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VIE 

i 

DEDOM BARTHELEMY 

■ • . 

DES MARTYRS. 

CHAPITRE PREMIER. 

Naissance jet comraencemens de dom Barthélémy 
des Martyrs. — Il entre dans Tordre de saint 
Dominique. — Ses progrès dans la piété, elc» 

Barthélémy reçut le jour au mois de 
mai i5i4) dans la ville dé Lisbonne, ca- 
pitale du Portugal , sous le règne d'Em- 
manuel 1 er , et le pontificat de Léon X. 
Ses parens étaient toits deux du bourg 
de Verdelie, voisin de Lisbonne. Médio- 
crement pourvus des biens de la fortu- 
ne, ils étaient riches en vertus chrétien- 
nés. En recevant le baptême dans l'église 
de Notre-Dame des Martyrs, leur parois- 
se, il reçut aussi le surnom des Martyrs. 

Cet enfant , que Dieu avait destiné à 
de grandes choses, était doué d'un excel- 

i 
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lent naturel. Sa mère le menait souvent 
â l'église* et ne celait <jte lui inspirer le 
plus grand respect pour ce saint lieu^ 
de sorte qu'il ne connaissait d'autre che- 
min que celui qui conduisait àla maison 
de Dieu et à l'école, à moins qu'il ne fût 
chargé èe porter des aumônes à des pau- 
vres honteux , dont ses parens connais- 
saient la situation. . 

Barthélémy croissait en vertu , à me- 
sure qu'il avançait en âge. Il se représen- 
tait, sans cesse, le néant des choses de 
ce monde et l'immutabilité des promes- 
ses et defe menaces de Dieu. Frappé du 
bonheur attaché i l'état religieux,: et de 
la facilité qu'il lui donnerait pour s'éle- 
ver à la perfection év(|ngélique,.il résolut 
de l'embrasser. L'ordre de Saint-Domi- 
nique était alor* grande réputation 
dans toute l'Espagne, et le père Louis de 
Grenade y jetait te plus vif éclat. Barthé- 
lémy avait souvent entendu prêcher las 
religieux de cçt ordre r> édifié cte leurs 
sermons, il n'eut pà* beaâicoUp de peine 
à se résoùdrë à entrer ;dans le«r ordre ; 
mais , avant 4\*fccompti^$a résolu tiob, 



Digitized by Google 



DE DOM BARTHELEMY. 5 

il crut ne pouvoir se dispenser de consul- 
ter ses parens. Comme ils l'aimaient ten^ 
drement, la déclaration qu'il leur en fit, 
leur causa d'abord une vive surprise ; 
enfin , ils lé laissèrent libres d'éxéculet 
son dessein, dans la persuasion où ils 
étaient qué cette vertu extraordinaire, 
quf se faisait remarquer daiïs leur fils , 
était la plus. grande récompense qulis 
pussent recevoir des .soins qu'ils avaient 
mis à lui inspirer' la piété dès son en - 
fonçe. J * 

Animé, dë plus en plus, du désir d'exé* 
cutersa résolution, il allait sôuvent aurao^ 
nastère dès Dominicains de Lisbonne , et 
prenait un plaisir singulier à s'entretenir 
avec ces religieux Comme H n'attendait 
qu'une occasion, favorable pour leur dé- 
couvrir son deâsein* se trouvant au milieu 
d'eux, le jour de Saint-Martin de l'an 1 5a8 5 
il le dévoila ait prieur, en peu de parole*, 
et d'un toi* aussi modeste que résolu. 

€è prieur, qui se nqmmait Georges 
Vogade, avait été, pendant plusieurs an- 
nées, le prédicateur ét le confesseur du 

roi EmmaauelrC'^it«»4héologîeQ fort 
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instruit et plein d expérience dans la con- 
duite des âmes. Quoique ce jeune hom- 
me lui parût touché de Dieu, il ne laissa 
pas de vouloir examiner sa vocation. A près 
lui avoir adressé quelques demandes sur 
ses mœurs et son genre de vie, il lui mit 
(levant les yeux l'austérité de l'ordre qu'il 
voulait embrasser. Pendant qu'il luf en 
faisait le détail, il remarquait sur son vi- 
sage les mouvemens divers de joie et de 
tristesse, qui agitaient son âme. 

A toutes les questions qui lui étaient a- 
drossées ,Farthélemy se troublait par l'idée 
qu'il ne serait pas reçu. Enfin , se rassu- 
rant, a Mon père, 'dit-il au prieur, je ne 
viens me présenter a votre religion que 
par la hainé; des plaisirs du monde et le 
d^§iç.dê me dévouer aux souffrances né- 
cessàirçs au .salut Les obstacles humains 
nq^ iCn'étontient .point/ Je mets joute; ma 
confiance daus celuirlà; seul qui ; m'invite 
à porter sa, croi*; Les travaux qu'il vous 
» j?Ju >t|e me. reipréseolte, ^raanspirent 
xiulLe.prdinte- ke fcorpsXest jamais faible 
gua#d Y&jm eât : forte , et quç là grâce 
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Satisfait de Cette réponse, le prieur fit 
venir le maître des novices et quelques 
autres religieux pour examiner notre jeu- 
ne postulant. Tous ne furent pas moins 
conlens dé «a manière de répondre A 
leurs questions. Quelques autres reli-, 
gieux, qui le connaissaient et savaient 
qu'il avait été élevé très-chrétiennement, 
étant aussi allés rendre au prieur témoi- 
gnage de ses bonnes qualités, le même 
jour, il fut reçu par foute la commu- 
nauté, et entra dan9 le noviciat. 

4 

Revêtu de l'habit religieux , après le- 
quel il avait soupiré avec tant d'ardeur, 
Barthélenîy devint un modèle pour toute 
la communauté dont il était membre; 
Une ferveur toujours nouvelle l'animait 
dans les exercices de piété; Il avait pour 
tous ses frères autant de déférence et de 
respect que d'affection f èt comme; il les 
aimait beaucoup, il en était aussi tendre* 
ment aimé. 11 ne s'entremêlait de rien 
dans le monastère, ne faisait aucune 
question, ne jugeait de rien. Lorsqu'il 
était tombé dans quelque faute légère, il 
recevait les réprimandes avec tant de 
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douceur, que., quoiqu'il fût vivement tou- 
ché dayoir offensé Dieu, il se relevait 
aussitôt f sans découragement et sans 
trouble. Au lieu de lui nuire, ses fautes 
le rendaient plus humble f plus ferme , 
et plus attentif sur lui-même. 

L'année de son noviciat étant accom- 
plie, le 20 novembre il fît profes- 
sion entre les mains du prieur Yogade^ 
qui lui avait donné l'habit , quoiqu'il 
n'eût alors que quinze ans et sept mois ( i ) 
Il désira être appelé dans son nom de 
religion Barthélémy des Martyrs. 

Lorsqu'il fit profession, un cours de 
philosophie commençait dans. le couvent 
de Saint-Dominique de Lisbonne. Ses 
supérieurs voulurent qu'H le suivît , 
de manière qu'il s adonnai plus à la 
piété qu'à la science, de peur que celle- 
ci ne lui desséchât le cœur. Mais, comme 
il ne se livrait à cette élude que par obéis- 



: (i) Ce ne fut cpie long-temps après qji0*le con- 
cile de Trente ordonna qu'aucun religieux Tie fe- 
tciU profession. qu'après seiz.e ana accomplis. 
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sance, il lui fut aisé d'éviter cet écueil. Il 
donnait la plus grande partie de son 
temps à ses^ereice» spirituels, et le reste 
à la philosophie, datas tequelle cepen- 
dant il se rendit pas moins habile par 
la seule vivacité de son esprit, que lés au- 
tres par un long travail. 
; Après 80» cours de cette science, il en- 
tra dans celui dô la théologie. Il y fit 
bientôt de tels progrès, qu'il fut jugé, 
dans uii chapitre de son Ordre, capable 
d'enseigner la philosophie dans le collège 
de ^Lisbonne, fondé par le roi Emma* 
nuel, II s'acquitta de celte fonction, de 
manière à rendre ses disciplcsaussi pieux 
que savaus , et non moins versés dans la 
philosophie divine que dans celle dfe l'é- 
cole. Après avoir professé quelques an- 
nées, il reçut le bonnet de docteur en 
théologie, et bientôt après il fut nommé 
tléfiniteur, dans un chapitre de son or- 
tire, tenu â Lisbonne. Un autre emploi, 
feien plus important, l'attendait. L'infant 
dom Louis, fils été roi Emmanuel, des- 
tinait à l'état ecclésiastique le prince An- 
toine r son fils. Il demanda avec de vives* 
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instances dom Barthélémy pour iui en* 
seigner la théologie. Celui-ci , malgré sa 
répugnance pour une fonction si hono- 
rable, se soumit à la volonté de ses supéf 
rieurs et se rendit à Ébora , où se trou- 
vait le fils du monarque avec toute la 
cour. On ignore en quelle année il entra 
dans cet emploi, ainsi que le temps qu'il 
l'exerça ; mais on sait fort bien qu'il s y 
trouvait dans un état violent, et que no- 
nobstant l'amitié et l'estime dont les prin- 
ces lui donnaient des preuves fréquen- 
tes, il soupirait sans cesse après sacelluta; 

4 

CHAPITRE II. 

Dom Barthélémy enseigne la théologie au princè 
Antoine, petit-fils du roi Emmanuel. — Il re- 
fuse l'archevêché de Rrague. 

Pendant près de vingt ans qu'il pro ? 
fessa la théologie sçholastique., dom Bar- 
thélémy ne s'appliqua pas avec moins 
d'ardeur à l'étude de cette autre théola- 
gie, qui s'apprend par Ja prière et par la 
méditation des Saintes Écritures. Il tra- 
vaillait à devenir théologien à la manière 4 



Digitized by Google 



DE DÔM BARTHELEMY. Ç) 

des pères de l'Église : ce fut alors «ju'il 
composa un recueil des paroles des Saints 
qu'il avait jugées les plus propres à pqrr 
ter dans tous les coeurs. la crainte et l'a~ 
mour de Dietu Ce recueil , qui fut im- 
primé- depuis » fut intitule : Abrégé de 
la vie spirituelle. 

Lorsqu'il enseignait, dans la ville d'É- 
bora, la théologie au fils de l'infant, sans 
pensera aucun autre emploi, il fut tout 
d'un coup élu prieur du monastère de 
Bcnfigue, fort agréablement situé à une 
demi-lieue de Lisbonne. On craignait 
que l'infant n'approuvât pas cette élec- 
tion; mais ce prince en parut très-salis- 
£iit, et envoya son fils à Benfigue, pour 
qu'il ne cessât pas d'être sous la surveil- 
lance et la direction de Barthélémy. 

Tous les soins du nouveau prieur se 
tournèrent vers la conduite spirituelle de 
ses religieux. Il ne s'inquiétait ni de leur 
nourriture, ni de leurs vêlemens, ni d'a- 
grandir les bâlimcns du monastère; mais 
sa principale occupation consistait à ins- 
pirer l'humilité et la charité à tous ceux 
qui étaient placés sous sa conduite. Per- 
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suadé que la Providence divine ne man- 
que jamais à ceux qui niellent leur con-*- 
fiance en elle, il ne s'empressa jamais 
d'augmenter les revenus de son couvent; 
II était si libéral que r dans un temps de 
famine", une troupe de pauvres y étant 
un jour accourus pour recevoir laumô^ 
ne, il leur fit distribuer le poisson qui 
avait été préparé- pour la communauté, 
en disant que, dans une telle circonstan- 
ce, les herbes et les fruits devaient suffire 
a des religieux qui avaient fait vœu de 
pauvreté. 

Le cardinal Henri et l'infant dom Louis 
venaient souvent le voir, pour s'édifier 
de ses entretiens et laisser quelques bien- 
faits au monastère; mais, touché de la 
grande cherté des comestibles et du 
grand nombre des indigens du pays, il 
leur distribuait l'argent qu'il recevait de 
ces princes, en loi consolant tous par des 
discours pleins de charité. 

Telle était la conduite de Barthélémy 
dans la solitude, lorsque vers la fin de 
mars 1 558 , le siège archiépiscopal de 
Bmguc vint à vaquer. Si celte église ne— 
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fait pas Ta plus riche, elle étail la plus 
considérable du royaume de Portugal, 
par son antiquité, son étendue, les saints 
personnages qui lavaient gouvernée , et 
par le titre de primat d'Espagne que l'ar- 
chevêque disputait à celui de Tolède, Le 
père Louis de Grenade faisait la visite de 
sa province lorsque cette vacance arriva. 
La^reine de Portugal désirait nommer à 
ee grand siège un homme qui, par ses 
vertus, obtînt l'estime de tout le mon- 
de ; ruais «plusieurs personnes de la cour, 
puissantes par leur naissance, par leur 
crédit, et par les services qu'eux-mêmes 
ou leurs ancêtres avaient rendus à l'état, 
prétendaient à celte éminente dignité: 
tout fut mis en œuvre auprès de la reine 
pour l'engager à y nommer un de ces 
prélendans. Celte princesse, inébranlable 
contre toutes les brigues, intrigues, et 
sollicitations, avait jeté les yeux sur le 
père Louis de Grenade, et le bruit 
de l'élection de ce saint religieux*,, qui 
était son confesseur^ s'était répandu dans 
tout le royaume. Comme elle n'avait pu 
êq déiennirier àaccegter la dignité qu'elle 
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lui offrait, elle lavait invite a lui designer 
un homme qui fût digne de monter sur 
le siège de Brague. . « 

Ce refus de Grenade ayant été bientôt 
connu, ceux qui prétendaient à l'arche- 
vêché, recommencèrent leurs sollicita- 
tions avec une nouvelle ardeur : cepen- 
dant Grenade s'était mis en prières pour 
invoquer les lumières du Saint-Esprit. 
Au bout de trois jours, il résolut de pro- 
poser à la reine dom Barthélémy des 
Martyrs. En se présentant devant cette 
princesse : « Je ne connais personne do 
plus digne de l'archevêché de Brague , 
lui dit-il, que dom Barthélémy des Mar- 
tyrs. C'est un homme d'une science émi- 
liente, et sa vertu égale sa science. Je 
. puis répondrç à votfe majesté qu'il a tou- 
tes les qualités nécessaires pour former 
un grand évêque. Je n'ignore point quel- 
les vives- et pressantes sollicitations lui 
adressent des personnes très-considéra- 
bles, pour être nommées au siège de Bra- 
gue. En le donnant a un simple religieux , 
sans naissance, elle craint peufcèJre que 
ceux qui le demandent, ne s?en trouvent 
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offensés; mais, madame, si you9 craignez 
de déplaire à ces personnes, combien 
devez-vous plu» craindre de déplaire à 
Dieu, en préférant les intérêts d'ûnç in- 
juste ambition à ceux de Jésus-Ghrist et 
de son Église! Quand il s'agiFa des utirn 
plois de ce monde, H sera convenable 
que votre majesté considère la naissance, 
les services rendus, et d'autres avantages 
temporels ; mais, lorsqu'il s agit d'une 
charge qui est tau te de Dieu et pour 
Dieu, cest Dieu seul, madame, et les 
qualités toutes divines qu'il demande 1 , 
que vous devez considérer. Si ces quali- 
tés se trouvaient réunies dans* un iuéir*e 
sujet, à la grandeur de la naissance, vo- 
tre majesté pourrait tenir compte de ce 
dernier avantage; mais, quand il s'agit 
de donner â Dieu un pontife , à l'Ëgliee 
un défenseur, aux Ames un pasteur, com- 
ment votre majesté pourrait-elle préférer 
w celui qui n'a aucune des. qualités que 
Dieu dettaànde, et qui na que celles qu'il 
ipépjcise, à celui quipessèdë»toute£cplles 
dont Dieu veut qu'il sort doué, èfrà qui 
U ne manque que çc qui manquait aux 
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apôtres et aux plus grands évêques. Quoi? 
que Ton puisse dire pour (abaisser la 
naissance de celui que j'ai nommé à votre 
majesté , H est certain qu'il est de meil- 
leure maison que n'étaient saint Pierre 
et les apôtres r el d'aussi boune que saint 
Augustin. Je me rendrais, madame, tout- 
à-fait indigne de l'honneur que vous me 
Ci i tes de me demander conseil dans une 
occasion oix il va de votre salut et du* 
mien, si je ne lui parlais , comme eu la 
présence de Dieu, foulant aux pieds tou- 
tes les considérations humaines, et n'ayant 
devant les yeux que celte immuable vé- 
rité, qui doit, un jour, nous juger, non 
suivant les règles du monde, mais sui- 
vant les siennes. » 

La reine, après avoir prêté une grande 
attention à ce discours du père Louis de 
Grenade, lui répondît : « Je vous remer- 
cie de tout ce que vous venez de nie 
dire. Je suispersuadëe que vous nem'avea 
parlédela sorte, que par la crainte de Dieu 
et par l'intérêt de mon salut et du vôtres 
Vous savez que j'ai dit plusieurs fois, que 
j£ souhaiterais que, pendant ma régenciv 
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il ne motif ût aucun évêque, afin de n'a- 
voir aucun évêché à donner. Cest biet* 
assea que je réponde dé ma personne et 
de tout l'état, sans me rendre eficote 
responsable du salut des âmes- Il me 
suffit que vous m'assuriez que dom Bar- 
thélémy est très-digne de cette charge, 
pour que je la lui: donne, Euvoycz-le- 
moi. Que Jes grands de nia cour s'en of- 
fensent : peu m'importe. Je redoute plus 
la colère de Dieu que la leur : il est mon 
juge, et non pas eux! » 

Barthélémy, averti par le père de Gre- 
nade que la reine voulait lui communi- 
quer une affaire de la plus haute impor- 
tance, se rendit au palais sans le moin- 
dre soupçon que cette princesse voulait 
le nommer archevêque. Après avoir reçu 
son salut, «Plusieurs personnes, lui dit- 
elle , m'importunent depuis long-temps- 
pour que je les nomme à l'archevêché de 
Brague qui est vacant* J'ai jeté les yeux, 
sur vous, que je crois très-éloigné d'y 
penser; je vous le donne au nom du roi, 
mon fils : dans h persuasion ou je suis; 
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<jue vous vous acquitterez dignement de 
cette charge. » 

On peut se faire une idée de l'ëtonne- 
ment dans lequel ces paroles jetèrent 
Barthélémy.. La multitude et la confu- 
sion de ses pensées l'empêchèrent d a- 
bord de répondre à la reine ; enfin , l'a- 
gitation de son esprit s'ëtant calmée, 
t Madame, lui dit-il , votre majesté me 
fait une grâce , d'autant plus grande 
qu'elle est moins proportionnée à ce que 
je mérite; aussi rien ne peut il être ajou- 
té à la reconnaissance que j'en ai. Mais 
comme les périls d'une telle charge ébnt 
aussi grands que la vérité elle-même nous 
les représente, elle ne trouvera pas mau- 
vais que, considérant l'élévation à la- 
quelle elle veut me placer, je tremble en 
jetant les yeux sur le précipice qui est 
au dessous. Je crois bien , madame, que, 
connaissant toute l'importance du minis- 
tère épisçopal, vous êtes persuadée qu'en 
me l'offrant, vous ne m'ex-posez point à 
tous ees périls, parce qu'elle suppose 
que je possède touteà les qualités qu'il 
exige. Pour moi, madame^ je sais fbrt 
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bien que je manque de ces qualités. D'oilr 
leurs, lors même que j'en aurais quel- 
ques-unes, je ne me croirais pas moins 
pbligé de fuir l'épîscopat , puisqu'on a vij 
des hommes qui, ayant paru dignes d'ê- 
tre évêques avant de l'être* sont devënus; 
après l'avoir été , tout autres qu'ils n'é- 
taient auparavant. — Je ne crois pas , 
interrompit la reine, que ceux qui ont 
ainsi changé étant évêques, fussent vrair 
ment vertueux avant leur épiscopafc. Sans 
doute, ils y ont été portés par une am- 
bition secrète» de sorte que leur dignité 
n'a fait que défcouvrir des vices qu'ils 
cachaient au fond de leur cœur. Pour 
vous , ne craignez rien de ce côté ; votre 
ré^stfi^èe ; prouvé assez: que , voUfr.étep 
loin.' de; désirer Ut dignité épiscopâte* À<* 
reste» votre provincial m'a rendu de vous 
un si. bon témoignage, que vous ne pou- 
vez vo^is dispenser de vqùs rendre à cÇ 
qu'il attend de vous, rr- Votre majesté* 
reprit; Barthéleniy^ cpntilMie à me croire 
meilleur que je ne suis* mais jfe Ja sup- 
plié db né pas trouver ïyiauvaig, si je per r 
siste aussi à me croire tel que je suis* 
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Elle a bien le pouvoir de m'offrir cette 
dignité, mais elle n'a pas celui de me 
donner ce qui me manque t pour que je 
puisse en soutenir le fardeau. Je rends r 
madame , à voire majesté l'honneur que 
je lui dois, en lut témoignant ma recon- 
naissance de Thonheur qu'elle veut bien 
me faire, et e« même temps je lui prouvé 
par mon refus qj»e j'ai la crainte de Dieu.» 
Après avoir ainsi parlé, Barthélémy sa-* 
kia profondément la reine et se retira. 

Cette princesse , étonnée de la fermeté 
toute chrétienne de ses réponses, désira 
d'autant plus vivement de vaincre sa mo- 
destie, qu'il lut paraissait plus difficile de 
remporter cette victoire. Ayant fait ap- 
peler le pèrq ; Louis de ^Grenade, « J'ai 
trouvé, lui dit-elle, en dbm Barthélémy 
encore plus que vous rie m'en avez dit. 
Mon estime pour lui ne se fonde plus seu- 
lement sur ce qûe vous m'avez appris de 
«es grandes 1 qualités , mais encore sur ce 
que j'en ai reConnu4B$i>roôn>e. Ainsi, je 
tous ordonne dt! f engage? ou de le con>- 
traindre à accepter l'archevôçhé de BraK 
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guc* * Louis de Grenade lui en fît la 
promesse*. 

♦ . , * - ... 

- — . . , , . ■ ■ ■ ■ » 1 

» * 

CHAPITRE Ht. 

■ 

Dom Barthélémy est forcé d'accepter l'archevêché 
de Brague , auquel il a été nommé par la reine 
régente du royaume, sous le roi Sébastien. 

/ m • » - 

Le père Louis de Grenade s empressa 
d'exécuter Tordre qu'il avait reçu de là; 
reine. Il alla trouver dbm Barthélémy 
des Martyrs, et s'efforça de lui persuadée 
de se conformer à la volonté de Dieu, ea 
acceptant le choix que faisait cette pria* 
cesse dje sa personne pour remplir le sié-i- 
ge de Brague. « Quoi donc! mon père, lui 
dit l'humble religieux , est-il possible 
qu'un homme comme vous, qui s'est tou* 
jours montré -à mon égard comme un 
père tendre et un supérieur, charitable f 
ait aujourd'hui si peu de compassion 
pour son fils et pour son religieux 1 
Si , dans cette circonstance, vbus crôycz 
ne devoir pas tenir compte de ma fai~ 
blesse, je vous prie de considérer que, sL 
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j'étais assez malheureux que dé suivre 
votre conseil, vous prendriez .sur votre 
propre conscience toutes les fautes et tous 
les désordres qui seraient le résultat de 
mon incapaçité dans un emploi si relevé 
et si difficile. » 

Après cette réponse, espérant que son 
provincial cesserait de le solliciter, il lui 
demanda la permission de se retirer à 
Ben ûgue; mais Grenade, après lui avoir 
défendu de sortir de Lisbonne, sans son 
ordre , lui dit de penser sérieusement à 
ce qu'il vepait de lui proposer, en ajou- 
tant que, puisqu'il refusait de se rendre 
au conseil qu'il lut donnait comme son 
ami, il ne trouvât pas mauvais qu'il en 
agît à son égard comme son supérieur. 
Ensuite, il lut donna quelques jours pour 
se consulter et prendre une résolution. 

Ce terme s'étant écoulé, sans que JBar» 
thélemy se fût rendu auprès de son pro- 
vincial, le & août t558 , celui-ci assem- 
bla ses religieux dans le choeur du mo- 
nastère^ et, en leur présence, il adressa 
à Barthélémy un long discours qu'il ter- 
mina par ces paroles : « Je vous coin- 
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mande, en vertu de l'obéissance que 
vous me devez, comme à vôtre provin- 
cial , et sous peine d'excommunication , 
de me témoigner présentement votre sou- 
mission, en acceptant l'archevêché de 
Brague, • A ces mots, dôm -Barthélémy, 
comme accablé par l'autorité de celui 
qui vient de lui parler, pense qu'il ne lui 
est plus permis de résister, et fondant 
en larmes, il se prosterne contre terre. 
Puis, se relevant :c Dès mes premières 
•années, dit-il à son provincial, j'ai désiré 
l'état religieux et l'obéissance dont on y 
fait profession, comme un moyen de me 
garantir des périls du inonde; et lorsque je 
suis déjà vieux, il faut que par cette 
obéissance je m'expose à ces mêmes pé- 
rils. C'est elle encore qui , aujourd'hui , 
m'oblige à faire violence à mes pensée* , 
à renoncer à mes résolution^ ét à m'a- 
veugler, pour ainsi dire, moi-même , en 
me persuadant qu'une dignité où je n'en- 
visage que ma perte , contribuera ce- 
pendant à mon salut et à celui des au- 
tres. Je cède donc, mon père ç mais je 
cède à Dieu seulà qui je mè suis voué 
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par la smile obéissance , et je vous pro- 
teste que ce n est que de l'obéissance, et 
non de la main d aUcun prince de la ter- 
re que je reçois cet emploi. Dieu m e$jt 
témoin qu'il ny* avait que le seul pour 
voir de la f eligiôn , qui est celui de Dieu 
même, qui pût m obliger à me charger 
du fardeau de l'épiscopat, • 

Le chapitre ayant été congédié, le nou- 
vel, archevêque sortit du chœur, et alla 
se prosterner devant le saint-sacremfcnt. 
Il demeura long-temps dans cet état> of- 
frant à Dieu le sacrifice de sa volonté , 
vaincue par l'obéissance. Lorsqu'il ae;fut 
retiré dans sa cellule, ce fut pour lui un 
nouveau sujet de douleur, en y voyant 
entrer sea religieux qui, les uns. après les 
autres, venaient le féliciter de son éléc- 
tion. Non moins agité la nuit qu'il l avait 
été pendant le jour, il lui fut impossible 
de donner quelques instant au sommeil* 
Le matin, saisi d'un violent mal de tête* 
il se sentit, bientôt après , attaqué d'une 
grosse fièvre, qui le jota dans une dan- 
gereuse maMie- , 
Quand Ja nouvelle dé: cette 41eçtioto et 
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de toutes? *e$ circonstances se fut répan- 
due dans Lisbonne , l'étonnement fut gé- 
néral- Les courtisans ne pouvaient sup« 
porter l'idée qu'un moine, dont ils sa* 
vamit à pQine le nom, eût été tiré de 
l'obscurité de sa cellule, pour être élevé 
à h pisçmière dignité ecclésiastique du 
royaume, saw avoir fait un seul pas poui; 
y t&outer, La jalousie de quelques-uns 
d eu? s'&ant changée en une haine mor T 
telfe, ils coiapOsètçeitf w libelle contre 
la réputation de ce prélat > et trouvèrent 
le moyen de le faire tomber entre les 
mains du; cardinal infant. Ge prince, qui 
connaissait parCaitement la piété et le 
désintéressèttfcent de Louis de Grenade 
et de dom Barthélémy, ne considéra ce 
libelle que comme la production d/une 
ambition au désespoir; 

Ces premiers murmures ay^nitét^ bien- 
tôt étouffés, tout le monde admira 1$ 
piété , la> sagesse et la fermeté : de & rei ne 
qui, dons imesi grande occasion, n -avait 
* ctw devfcie consulter que les in$&êt$ de 
Dïeù A de L'Église, c - j: , 

^ {>f«md^Ja M 



Di 



a4 ' ; -Viè < ; ' 

chevêqùè faisait les progrès les plus alar* 
mans. "toutes les personnes pieuses dé 
Lisbonne en étaient d'autant plus affli- 
gées, tju elles avaient conçu les plus gran- 
des espérances 1 d'une élection ou il était 
si aisé de voir le doigt de Dieu; msfias 
Dieu Voulut prolônger une Vie qui devait 
être si utile à son église, et la violence 
du mal diminua de jour en jour* Les for* 
cas commençant a lui revenir, on le trans- 
porta à son coùveât de Ben figue , où il t 
retfta jusqu'à ce qu'il fût en état de mar- 
cher. Alors il se f fendit à Lisbonne, â 
pied, accompagné d'un religieux pour 
rendre ses devoirs à la reine. 

Il arriva, dans le même temps, qu'un sei- 
gneur se rendait au palais pour se plaindre 
à la reine dé ce qu'elle lui avait refusé 1 ar- 
chevêché de Braguépour un de sesifrères, 
Commie il attendait audtencè sur un bal- 
con , un gentilhomme qui se trouvait 
près de lui; lui demanda s'il voulait voir 
l'archevêque de Brague qui, venant d'en- 
t rfer dans la cour du palais ^ s'était assis 
sur une pierre , pour se reméttre de la fa- 
figue du chemiû. JSa le considérant, le 
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duc fut vivement frappé de son extérieur 
modeste et de l'air de dignité répandu 
sur son visage. Barthélémy étant monté 
au palais, ce seigneur lui fit un salut 
profond, lui baisa la main comme à un 
archevêque , suivant l'usage du pays, 
et entra avec lui dans le cabinet de la 
reine. 

'* «Madame, dit-il à cette princesse, 
je venais me plaindre à Votre Majesté d'a- 
r voir refusé à mon frère l'archevêché de 
Bragtte; mais j'ai vu celui dont elle a 
fait choix, et je la remercie humblement 
d'avoir élevé sur ce grand siège un hon:- 
me qui m'en a paru si digne. En vérité, 
madame, je crois que mon frère serait 
meilleur gouverneur de province que dom 
Barthélémy des Martyrs, mais je suis 
persuadé quedom Barthélémy vaut mieux 
que lui pour être archevêque de Brague. 
Au lieu donc de me plaindre à Votre 
Majesté du choix qu'elle a fait, je me 
condamne moi-même de lavoir condam- 
né. S'il m'était permis de lui demander 
une grâce, ce serait celle d'avoir autant 
-de crédit auprès d'elle, que je sais que 

2 
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<lom Barthélémy des Martyrs en a <xvlt 

près de Dieu, >' 

Comme la reine paraissait satisfaite de 
ce discours, « Madame, lui dit le nouvel 
archevêque , je ne crains pas d'avouer à 
votre majesté que }e n^e trouve dans une 
disposition toute contraire à celle de M* 
le duc d'Avéro : il est venu avec l'inten- 
tion de se plaindre et il vous a remerciée; 
et moi, qui ne devrais paraître devant 
vous que pour vous rendre grâces , je % 
viens, au contraire, vous apporter mes 
plaintes. Vous avez suscité le père contre 
le fils, l'ami contre l'ami, pour me faire 
condamnera l'épiscopat, comme 6n<;onr 
damne les coupables à l'exil , à la prison 
et à la mort. Certes* si ce choix avait 
dépendu de moi, je n'avais pas hésité 
de me dévouer plutôt à bes trois châti- 
mens ensemble, <jue de choisir cdLùi au* 
quel vous m'avez<2on<kiiiné. Je prie Dieu,, 
madame, de le pardonner à Votre Mà- 
jeslé, et je crains biea qu'il jdc lui ca 
demande un jaur -»n terriblfc «compte. * 
— « Monsieur rarchevèq«ue4c B>rague v si^ 
à ma mort, je n'ai point àxmdvb : à/&ié* 

■ 

- > 
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de compte plus difficile., je suis bien as- 
surée de mourir en paix. » 



CHAPITRE IV. 

Dom Barthélémy prend possession de sop arche- 
vÊcht, — Règlement de conduite qu'il s'impose. 
— Discours qu'il tient aux membres de son 
tribunal. 

Dom Barthélémy des martyrs reçut ses 
bulles sous le pontificat de Pie IV, en 
i55c>, un an après sa nomination. Aussi- 
tôt après , il -envoya le docteur Martin 
Salvalor à Brague pour y prendre pos- 
session de ce siège en son nom. Le di- 
manche savant, 3 septembre, il fut sa- 
cré dans J*égti6e du couvent <le Saint- 
Doipinique de Lisbonne : il était alors 
dans la quarante-cinquième année de son 
âge. Le & du même mou, jour <*e la Na- 
tivité delà Vierge, il reçut le pallium des 
mains 4e 1 archevêque de cette capitale. 

Comme le diocèse deSrague manquait 
de premier pasteur depuis plus dm* an, 
M pensa aussitôt à son départ. Après avoir 
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pris congé de ses religieux qui fondaient 
en larmes, il partit sans train, sans éclat, 
et dans un équipage qui ressemblait beau r 
coup plus à celui des apôtres qu'à celui 
des évêques .de ce temps-là. Il était ac- 
compagné du père Jean de Leyra, ancien 
religieux de son ordre, dont il estimait 
les grandes qualités. Lorsqu'il fut arrivé 
sur les terres de son diocèse, les habitons 
de tous les villages accoururent en foule 
sur sa route pour recevoir sa bénédic- 
tion, et s'en retournaient ensuite trans- 
portés d'admiration pour son affabilité, 
sa modestie et sa douceur. 

Il fut reçu à Brague par les magistrats 
et toutes les corporations de cette ville, 
avec une allégresse universelle qui lur 
causa la plus vive émotion ; mais à peine 
fut-il entré dans le palais archiépiscopal, 
qu'en voyant les magnifiques peintures , les 
lambris dorés, les riches améubleirtens, 
qui l'embellissaient , il se sentit touché 
de compassion pour ceux qui avaient in- 
troduit ce luxe tout profane dans la mai- 
son de Dieu , et qui, pour élever ces tro- 
phées d'un vain orgueil, s étaient servis 
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d'un bien consacré aux besoins des pau- 
vres. Considérant ensuite, que lorsque 
ce paîais ne présentait que l'image d'une 
vénérable simplicité, il était le logement 
d'un grand nombre de saints évêqucs, 
ses prédécesseurs, il les conjura de jeter, 
du haut du ciel , les yeux sur lui, et de 
lui obtenir la grâce d'être aussi-bien le 
successeur de leur piété que celui de 
leur siège. 

Après avoir reçu tous les hommages 
que réclamait sa dignité, il s'occupa 
d'un règlement pour sa conduite parti- 
. culière. Laissant donc les magnifiques ap- 
partemens de son palais, il ne choisit 
qu'une chambre d'une médiocre éten- 
due, dans laquelle il fit étendre, pour lui 
servir de lit, trois planches mal polies , 
sur deux tréteaux , avec une paillasse et 
un seul matelas. Ce lit, où il voulut cou- 
cher sans drap, était si étroit et si court, 
qu'il était forcé de s'y raccourcir, et ne 
pouvait ni s'y tourner ni changer de pla- 
ce. Pour se défendre du sommerl , en se 
réveillant, il faisait placer auprès de son 
lit un vase plein d'eau pour s'en mouiller 
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les yeux. Lorsqu'il se couchait , aucun 
valet n'approchait pour le servjiv 11 ne 
portait point de iinge>et ne quitta jamais 
Fhabit de son ordre. Los murs dé sa 
chambre n'étaient couverts d'aucùne ta- 
pisseric, en hiver comme en été* Ses 
iiufres meubles consistaient dans deux 
ou trois chaises, Une table d'un bois 
commun * Sans tâpfe, sur laquelle il y 
avait un crucifix. 

Il se lovait tous les jours à trots heures 
du matin , faisait sa prière, récitait son 
office , et fisait rÉcriturc-Sainte et quel- 
que Ouvrage d'un père 'de 1 Église jus- 
qu'au lever du soleil. À huit heures, il 

■ 

disait la messe ou l'entendait, et donnait 
én&uité audience aux personnes qui la 
lui avaient demandée j en y admettant 
les pauvres les premiers. 11 se retirait en- 
suite dans sa chambre, avec un membre 
do son conseil, pour s'y entretenir des 
affaires, jusqu'à midi, qui était l'heure 
-de son dîné. Peu de temps après ce re- 
pas, il faisait encore ouvrir les portés de 
son palais et donnait audience jusqu'à la 
fin du jour. 
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Lorsque X Angélus du- soir venait à 
sonner, il se relirait et se renfermait pour 
l'ordinaire dans sa chambre/ôù il repre* 
naît ses pieux exercices et ne s'occupait 
que des choses deDieu dans l'oraison et la 
méditation, jusquesbien avant dans la nuit: 
Sa dignité et les grandes occupations aux* 
quelles il était assujéti, ne l'empêchèrent 
point de continuer ses mortifications or* 
dînaires, ni de porter le cilice, comme 
il avaît fait jusqu'alors. 

Il ne se faisait, servir à table qu'un seul 
plat de mouton ou de bœuf; si l'on pla- 
çait devant lui quelque autre mets, il n'y 
touchait point, et le faisait donner aux 
pauvres, Quand on lui apportait son dî-*- 
né, il en faisait aussitôt deux parts, dont 
Tune était aussi pour eux. Il en agissait 
de môme lorsqu'on lui servait le v4n. 
G était une pratique qu'il observait avant 
d'être archevêque, et qu'il garda jusqu'à 
la fin de sa vie. 

"If s'occupa d'abord de mettre un tel 
ordre dans son domestique, qu'il pût 
servir de modèle aux autres. Il ne choisit 
pour Ses aumôniers et chapelains que 
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des hommes rccommandables par leur 
sagesse et leur piété ; il choisit aussi , 
pour l'aider dans ses fonctions pastora- 
les, quelques religieux de son ordre, dont 
H connaissait la capacité. Quelques jeu-? 
nés gens, qu'il avait soin de bien élever, 
et qui portaient l'habit long parce qu'il 
les destinait à la cléricature , avaient 
pour emploi de servir les autres. Toute 
son écurie consistait dans une mule dont; 
il se servait quelquefois, et que dans tout 
autre temps il faisait employer à d'autres 
usages. Il ne voulut seulement pas en- 
tendre parler de chambellans, de maîtres 
d'hôtels , d'écuyers , de gentilshommes, 
de pages, de laquais, quoique tous ces 
gens-là eussent été ordinairement au ser- 
vice des archevêques de Brague. 

Après avoir choisi ses domestiques 
avec le plus grand soin , il s'appliqua à 
leur inspirer une piété qui pût servir 
d'exemple à ceux des grandes maisons et 
même des simples particuliers. Dans 
leursvêlemens, dans leurs exercices, dans, 
leurs entretiens, tout était conforma au $ 
règles de la plus stricte honnêteté. Que 
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s'il arrivait que quelqu'un d'eux ne se 
conduisît pas avec lou le la décence qu'exi- 
geait une maison si bien réglée, il en était 
repris â l'instant même, ou renvoyé, si 
la faute était assez grave pour mériter 
cette punition. Le saint prélat avait une 
telle appréhension d'une faute qui pour- 
rait retomber sur sa personne, qu'il al- 
lait voir tous les soirs si tout son monde 
était retiré, et si les portes du palais 
étaient fermées. 

Pour ce qui est du revenu de l'arche- 
vêché, il en confia l'administration à des 
personnes d'une fidélité éprouvée , et 
choisit pour son trésorier celui qui avait 
le plus d'amour pour les pauvres et le 
plus d'inclination à les secourir. Le père 
Jean de Lcyra gouvernait tout son tem- 
porel, selon les ordres particuliers qu'il 
avait soin de lui demander. Ainsi, toute 
dépense superflue étant retranchée, les 
revenus de l'archevêché, après qu'on en 
avait prélevé ce qui était nécessaire à 
-l'archevêque et à l'entretien de sa maison , 
suffisaient à la subsistance d'un grand 
nombre d'indiçcns. 



Digitized by Google 



5/f vis 

Le règlement de la justice civile, qui 
dépendait entièrement de l'archevêque 
de Brague, comme seigneur temporel , 
ne fut pas la moindre occupation de dom 
Barthélémy. Dans le dessein de faire ren- 
dre la justice avec toute l'équité et l'exac- 
titude possible, il parla dTabord en parti- 
culier à chaque membre de son tribunal, 
pour s'informer avec quel soin ils s'oc- 
cupaient des causes qu'ils avaient à juger, 
et s'ils ne faisaient point languir les par- 
ties. En même temps, il prit en secret 
des renseignemens auprès de quelques 
personnes, dont les vertus leur avaient 
mérité sa confiance, sur les mœurs de ces 
magistrats et sur la manière dont ils s'ac- 
quittaient de leurs devoirs. Après toutes 
ces informations, il se rendit un jour 
dans leur chambre, avec une assurance 
tempérée de modestie. Ils s attendaient 
à ne trouver en lui qu'une instruction 
toute théologique, et fort peu de capacité 
pour les^affaires civiles : ils furent bien 
élolnnés de la fermeté avec laquelle il leur 
parla, et de la science* en matière de droit 
qu'il fit briller dans son discours. Plu- 
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sieurs, qui ne s'étaient formés de lui que 
Vidée d'un homme médiocre et d'un re- 
ligieux qui , tout occupé des pratiques 
dont il avait contracté l'habitude dans son 
monastère, oubliait qu'il était devenu 
prince de l'Église v reconnurent que Diep 
leur avait donné un archevêque, qui se>- 
rait le protecteur des bons, la terreur des 
méchans, et dont il serait aussi impossi- 
ble de surprendre la vigilance que de 
corrompre l'intégrité. Ils jugèrent biep 
qu'ils devaient se conduire sagement avec 
un tel maître, qui avait tout à la fois les 
lumières nécessaires pour voir leurs fau- 
tes, la justice pour les reprendre , l'au- 
torité pour les punir. 

« Il faut, leur avait-ril dit, en termi- 
nant son discours , qu'il n'y ait que le 
reçpect des lois et des ordonnances du 
prince, que le soin de la sûreté publique, 
€t que la nécessité inévitable de notre 
charge, qui arrachent à notre compas- 
sion un arrêt de mort. Il çst encore des 
occasions qui, d'une moindre impor- 
tance, se rencontrent plus souvent : ce 
sont celles oà se trouvent compromis 
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les biens et l'honneur des citoyens : je 
vous conj'urc d'y apporter une grande vi- 
gilance et la plus exacte impartialité. Tra- 
vaillez, je vous prie y à terminer les pro- 
cès le plus promptement possible, de 
peur qu'ils ne ruinent en frais les plai- 
deurs, qui vivent quelquefois plus long- 
temps que ceux qui les poursuivent. Les 
riches tyrannisent souvent les faibles, par- 
ce que les faibles manquent des moyens 
pécuniaires pour faire valoir contre 
eux la puissance des lois. Ne permet- 
tez donc pas que ces longues et pénibles 
-procédures, qui rendent aujourd'hui si 
chère et si décourageante la poursuite 
des affaires, forcent les pauvres à renon- 
cer à leur cause. Les saints pères ont dit 
•que chaque père de famille doit faire 
en sa maison l'office d'évêque; celte pa- 
role s'applique bien mieux à vous toîis-, 
si vous considérez la place que vous oc- 
cupez. C'est aux évèques> en effet, à se 
- montrer proprement, comme Dieu, les 
prolecteurs des veuves et les pères des 
orphelins, à soutenir les pauvres contre 
les riches, les opprimés et les calomniés 
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contre les oppresseurs et lès calomnia- 
teurs; enfin, à rendre la justice à tous et 
à la défendre contre: tous. Acquittez- vous 
donc, je vous prie, de ce devoir envers 
Dieu. Faites , à notre place , dans les af- 
faires civiles, ce quç nous sommes obli- 
gés de faire dans toutes les rencontres 
où le devoir de notre ministère nous ap- 
pelle. C'est ce que nous demandons pour 
vous à Dieu de tout notre cœur» et dont 
nous vous conjurons avec toute la ten- 
dresse épiscopale. Vous pouvez être assu- 
ré que vous trouverez toujours en notre 
personne un père qui vous aimera, et un 
archevêque qui vous favorisera, selon 
Dieu , dans toutes les fonctions de votre 
charge. » 

— -, ■■ ... m ■■ 

<- 

CHAPITRÉ V. 

- 

■ 

Prédications de dom Barthélémy. — Il fait la vi- 
site de son diocèse, — Ce qui lui arrive pen- 
dant cette visite. 

► • 

. Dom Barthélémy des Martyrs , après 
avoir tout réglé relativement à .sa maison 
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et â l'administration de la justice, se li- 
vra tout entier aux saintes fonctions du 
ministère pastoral. Setant proposé d'a- 
bord de prêcher dans lo cathédrale les 
avants, les carêmes, plusieurs dimanches 
et fêtes de l'aimée, il commença aussitôt 
le cours de ses prédications avec une ad- 
mirable ferveur, devant une immense 
multitude d'auditeurs, ïl parlait avec 
toute la tendresse d'un père et toute la 
dignité d'un grand prélat. Tout était gra- 
ve, judicieux, solide dans ses sermons; 
tout y était conforme à cette majesté, qui 
est propre a cette parole de Dieu , dont 
il avait nourri «on esprit et son cœur. Il 
ne s'y proposait que de tirer les âmes de 
l'ignorance profonde où il les voyait en- 
sevelies, d'extirper les abus et les vices , 
de frapper les esprits de la crainte dos 
jugemeus de Dieu, de tâcher d'amollir 
les cœurs endurcis, et de les porter à une 
véritable conversion. Avant de monter en 
chaire, il avait beaucoup prient soupiré 
devant Dieu. Il pratiquait fidèlement le 
conseil que saint Augustin donne nu pré- 
dicateur de l'Évangile : « Qu'il aime à 
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prier avant de parler, afin de donner ce 
qu'il aura reçu den haut, et qu'il- de- 
mande à Dieu que dans cette multitude 
de pensées instructives ou d'expressions 
différentes qui lui viennent à l'esprit, il 
lui fasse choisir celles que lui, qui voit 
le fond des coeurs, sait êtçe les plus avan- 
tageuses à ceux qui l'écoutent. % 

Ce saint prélat apprenait aux pères de 
famille à considérer- l'éducation chré- 
tienne de leurs enfans comme leur plus 
importante affaire et le principal moyen 
de leur salut, suivant la doctrine de saint 
Paul , et que ce même apôtre les obli- 
geait à veiller avec un soin particulier 
sur leurs domestiques. Comme on savait 
que sa maison était parfaitement réglée, 
et que toutes les personnes employées à 
son service, vivaient dans une piété vrai- 

- 

ment exemplaire , ses exhortations pro- 
duisaient les plus grands fruits parmi ses 
nombreux auditeurs. 

«Fuyez la varfaë, disait-il aux riches; 
méprisez des biens périssables , si voua 
voulez gagner le ciel; foulez aux pieds 
toutes ces richesses dont l'amour est in- 
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compatible, avçc celui que vous devez à 
Dieu; ou si vous les gardez , versez-en 
une bonne partie dans le sein des pau- 
vres. • 

Les voluptueux , qui savaient que la 
grandeur de sa dignité, la magnificence 
.de son palais r et l'exemple contraire de 
quelques autres prélats, n'avaient pu ap- 
porter le moindre affaiblissement à l'aus- 
térité de sa conduite, n'avaient rien à 
répliquer lorsqu'il les menaçait des tour- 
mens éternels qui devaient remplacer 
leurs coupables délices. 
. Toujours ferme et inflexible dans la 
pratique de la justice, il ne cessait de la 
recommander â ceux qu'il avait chargrs 
de la rendre* Enfin, il exhortait tout le 
monde, de la manière la plus pathétique, 
à faire l'aumône, chacun suivant ses fa- 
cultés. Ses exemples n'étaient pas moins 
éloquens que ses instructions, lorsqu'on 
le voyait vivre pauvrement, et se mon- 
trer, en public comme en particulier, le 
père nourricier des indigens , le protec- 
teur des faibles et des malheureux ; et 
qu'on pouvait dire de lui ce qui a été écrit 
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du Sauveur, qu'il avait commencé de fai- 
re, avant d'enseigner. ; 

Au commencement del'annéesuivante, 
dom Barthélémy prit la résolution de vi- 
siter son diocèse. Comme on était au mi* 
lieu de l'hiver, son chapitre et son conseil 
s'y opposèrent fortement. Ils lui représen- 
tèrent que la rigueur de la saison et que 
les neiges qui couvraient le pays où i\ 
voulait commencer le cours de ses visi- 
tes, ne pourraient qu'être très-nuisibles à 
sa santé et à ceux qui l'accompagneraient; 
et qu'il pourrait bien mieux exécuter sa 
résolution après le carême et dans les 
premiers jours du printemps. «Un bon 
pasteur, répondit-il, ne considère ni le 
froid des hivers , ni la chaleur des étés, 
lorsqu'il 9'agit de visiter ses brebis et de 
leur prouver les avantages dont elles ont 
besoin. Depuis que je suis devenu arçher 
yêque , ma vie n'est plus à moi , mais à 
mon troupeau ; ce serait bien mal rem- 
plir les devoirs de ma charge, si je m 'oc? 
cupais de ma santé, lorsqu'il s'agit de 
sauver mon peuple. » On u-eut rien à rd- 
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pliquèr à ces raisons, et il commença ses 
visites au plus fort de l'hiver. 
. Toute sa peine dans ce voyage était 
celle des ecclésiastiques et autres per- 
sonnes desa maison, qui Kaccom pagnaien t. 
Sévère pour lui-même , compatissant 
pour eux, il eût voulu souffrir ce qu*iU 
souffraient tous; Toujours le premier aux 
endroits de difficile accès , il était le der* 
nier à y prendre du repos et du soula- 
gement. Son exemple et sa bonté adou- 
cissaient la peine de ses compagnons do 
voyage; et les moins patiens nos 1 
se plaindre, en le voyant résister aux plus 
rudes fatigues. 

Un jour qu'on passait d'un village à 
un autre, il survint une pluie froide, 
pendant les intervalles de laquelle il s'é- 
levait un vent aigu qui coupait la figure 
aux voyageurs. L'archevêque > monté sur 
sa mule , marchait le premier, suivant sa 
coutume, pour s'occuper seul de quelque 
sainte pensée. Sachant que Dieu a peint 
les chose* invisibles dans les choses visi- 
bles, il se plaisait, lorsqu'il était â la cam- 
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pagne, à trouver des sujets de le louer 
dans tout ce qui s'offrait à ses regards. 

Il marchait, ainsi seul, un peu en avant 
de ceux qui l'accofripagnaient, lorsqu'il 
aperçut , sur une roche élevée, un pau- 
vre petit berger, mal vêtu, qui, exposé 
aux vents et à la pluie, gardait quelques 
brebis paissant autour de lut. Au pied de 
cette rache i! y avait une caverne , qui , 
dans un temps si rude , pouvait servir 
d'abri à cet enfant. Touché de compas- 
sion, il s'arrêta, appela: ce petit malheu- 
reux , et lui dit de descendre et d'entrer 
dans la caverne pour s'y mettre à couvert. 
«Je n'oserais, monsieur, lui répondit-il. 
Si je quittais cette place, et ne veillais 
plus sur mon troupeau, le loup viendrait 
et m'emporterait une brebis , ou le Te- 
nard se jetterait sur un agneau et l'étran- 
glerait. » — «Eh! mon fils, répondit l'ar- 
chevêque, que s'ensuivrait-il * si le loup 
ou le renard avait tué quelqu'une de tes 
brebis?» — «Àh! monsieur, mon père, 
qui est à la maison, ne 1 manquerait pas 
de me bien crier, et encore serais je trop 
heureux si j'en étais quitte pour cela. Je 
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veille sur son troupeau, et lui sur moi.» 
Dom Barthélémy, frappé des paroles 

- 

de cet enfant, ne voulut point passer ou- 
tre. Lorsque ceux de sa suite furent près 
de lui, «Tenez, mes frères, leur dit-il , 
en le leur montrant; quelques-uns pen- 
sent que nous en faisons trop , et nous 
en faisons moins que ce petit berger. Il 
souffre comme nous et plus que nous. 
Cependant il n'a que le soin des bê- 
tes, au lieu que celui des âmes nous est 
confié. Il souffre pour contenter son 
père , et nous pour plaire à Dieu. Sa ré- 
compense est le peu de pain qu'il mange y 
et la nôtre, c'est lë ciel. Dieu nous envoie 
cet enfant. Son exemple nous parle et sa 
patience nous confond.» 

Les personnes de la suite de l'arche- 
vêque furent vivement touchées à la vue 
du petit berger, et de l'excellente ins- 
truction qu« ce prélat venait de leur a- 
dresser. ' ^ ' , 

Le zèle et la v'gilance de dom Barthé- 
lémy pendant la visite des églises de son 
diocèse, n'étaient pas moindres que l'ar- 
deur dont il avait été animé pour i'ea- 
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treprendre. Il se levait de grand matin, 
faisait ses prières ordinaires, offrait le 
saint sacrifice dans le lieu où il âe trou- 
vait, administrait aussitôt le sacrement 
de confirmation, et prêchait ensuite du- 
ne manière proportionnée à l'intelligence 
des auditeurs. Comme l'impureté régnait 
dans tout ce pays, ce vice honteux était 
le sujet ordinaire de ses discours. 

Il s'était introduit une coutume très- 
pernicieuse dans les visites, relativement 
aux scandales de ce vice. On demandait 
aux personnes engagées dans de crimi- 
nelles liaisons, si elles consentaient à s'u- 
nir par les liens du mariage , si , toute- 
fois , aucun empêchement ne s'y oppo- 
sait. Dans ce cas on leur donnait la béné- 
diction nuptiale; si elles refusaient, on se 
contentait de les condamner à une a- 
inende plus ou moins forte. 

Notre archevêque , ennemi de tout ce 
qui avait la plus légère apparence d'inté- 
rêt pécuniaire , conçut la plus vive hor- 
reur pour un abus si criant. C'était à ses 
yeux une infamie qui déshonorait le chris- 
tianisme , que de mettre ainsi à prix d'ar- 
gent l'impunité du vice le plus opposé à 

* 
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sa sainteté. Pour y remédier , il défendit 
Tcntrée de l'église aux coupables et en- 
voya l'ordre, à cinq p six lieues à la ron- 
de, d'empêcher qu'ils n'entendissent la 
messe en quelque lieu que ce fût. La 
crainte que plusieurs conçurent d'être à 
jamais réprouvés de Dieu, ou déshonorés 
devant les hommes, les fit rentrer dans 
le chemin de la vertu. 

Barthélémy s'informait aussi avecbeau- 
coup de soin des désordres qui régnaient 
dans les familles , pour lâcher de rétablir 
la paix entre les époux , la bonne intelli- 
gence entre les pères et les enfans , les 
maîtres 6t les domestiques, de réconci- 
lier les ennemis ; en même temps il in- 
diquait iles moyens d'achever, : peu à peu, 
tout le JUieJa qui ne pouvait être alors que 
comflti^ncé..5Iais il s'appliquait surtout à 
bien connaître les pasteurs des paroisses 
qu'il visitait , s Informant de toutes les 
plaintes.auxqwelles ils donnaient lieu, de 
tous Aeâ.bQOs témoignages qu'an leur 
rendait* il traitait avec disfci»ciic*îi les 
cjunés^dooEties ^moeurs <éiai(tt*t inrQprpeJaa- 
Wes,** ^ii;iis!ftçqiki©pient dignempa* é$ 

* 
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leur ministère. Il les faisait manger avec 
lui, et ils étaient assurés de lavoir tou- 
jours pour protecteur et pour ami. 

Il consignait dans un mémorial tout fce 
qix il apprenait d'eux dansses visités , énfai- 
&nt de petites notes qui lui représentaient 
leurs différentes qualités. 11 marquait les 
bans d'un cercle blanc, lés mauvais par 
un oercJe noir , et ceux sur lesquels il 
n'avait >que dtes soupçons , par un cercle 
«oir et blanc Dans la suite , H rapporta 
toutes ces informerions dans un livret où 
il avait divisé son diocèse en paroisses , 
et ne manqua jamais de s'en Servir lors- 
qu'il visitait les mêmes lieux. Informé 
par ce moyen de la conduite de fous les 
eccilésiastiqîttes «le *m archevêché , il ne 
pouvait êla e surpris -par des rapports qui 
auraient pai lui donner dés impressions 
peu avaa&tageuws po**r les fcons ou trop 
favocaWes pour *es iifta^ivais. 

lin j <wir, à yamt é té m s t r u ?tnâ ' n n e a c t i o n 
<jomlamn»ble f 'csotïwnis^par un ecclésias- 
tique moble et constitué en dignité, U 
JîOO resprât avec autant déillbërté tjne de 
4Uoid(!iratibB, ~ritt Vous -êtes mën enraerni, 
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lui dit cet accuse ; et par conséquent sus- 
pect dans tous les reproches que vous 
pouvefc me faire. — Gomment pourrais-jç 
être votre ennemi, lui répondit l'arche- 
vêque, avec beaucoup de douceur, puis- 
que je vous porle toujours sur mon 
cœur? » En même temps , il tira de son 
sein un papier où le nom de cet homme 
était écrit. 11 lui parla ensuite d'un ton 
si affectueux et si touchant , qu'il lui fit 
prendre la résolution de tenir à une con- 
duite plus conforme à la sainteté de son 
état. . , ; 

ê 
» 

Il arriva dans celte même visite une 
chose qui fait bien voir avec quelle pru- 
dence et quelle charité ce zélé pasteur se 
conduisait pour gagner les âmes à Dieu. 
11 avait appris qu'un homme de qualité 
menait une vie très-scandaleuse. Ne pou- 
vant fermer les yeux sur ses désordres, et 
se voyant obligé, en même temps, de lut 
montrer des égards, il fit en sorte que ce 
seigneur vînt lui faire une visite de poli- 
tesse. Il le reçut avec beaucoup de dis- 
tinction , le pria de* s'asseoir et s'assit au- 
près de lui. Tout le monde s'étant reti- 
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ré, se jetant à ses pieds, « Pardonuez- 
moi, lui dit-il, si je vous découvre ma 
douleur. La charité peut être importune, 
mais elle est excusable, parce qu'elle ne 
blesse que ceux qu'elle aimé. Dieu m ayant 
chargé de votre âme, je ne puis dissimu- 
ler sa perte. Je suis votre ami, et je sou- 
haite que Dieu le soit ; mais il ne peut 
l'être, si vous ne changez de vie. Je vous 
conjure donc d'avoir pitié dé vous et de 
moi, qui ne serai jamais tranquille, tant 
que je vous verrai exposé au plus grand 
<les malheurs. » 

Ce seigneur fut tellement surpris de 
voir à ses pieds l'archevêque de Brague, 
et si pénétré de la vérité et de la charité 
de ses remontrances, qu'après l'avoir sa- 
lué profondément, il sortit aussitôt, por- 
tant au fond du cœur la plaie salutaire 
que ses paroles y avaient faite. Bientôt 
après, frappé de l'horreur de son état, il 
répara ses désordres par une véritable 
conversion. 



3 
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CHAPITRE VI. 

Dom Barthélémy continue la visite de son diocèse. 
— Événement remarquable. — Ardeur de son 
zèle pour l'instruction de ses diocésains, — Il 
appelle à Drague des religieux de la compagnie 
de Jésiis. 

. ■ 

La charité de notre saint archevêque 
s'exerçait dans l'occasion , non seule- 
ment envers les grands, mais encore en- 
vers les personnes des plus belles classes 
de son peuple. Lorsque ceux qui devaient 
lui amener des enfans pour les confir- 
mer, ou s'adresser à lui pour quelque 
autre besoin , venaient trop tard et le 
trouvaient occupé de quelque affaire, il 
quittait tout pour les recevoir. Jamais on 
ne venait à lui à contre-temps; jamais on 
n'avait à craindre de l'importuner, parce 
que sa charité n'avait d'autre volonté que 
celle de Dieu , ni d'autre temps que celui 
de son troupeau. 
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Après avoir visité tous les environs de 
Valence, il tourna du côté de Varcellos, 
qui n'en est éloigné que de sept à huit 
lieues. Lorsqu'il y est arrivé, il s'aperçoit, 
en jetant les yeux sur la liste de ses pa- 
roisses , qu'il en a oublié une fort petite. 
Au même instant, il part pour s'y rendre; 
en y arrivant, extrêmement fatigué, il 
s'excuse envers ses domestiques de la 
peine qu'il leur a donnée, t Mes enfâns, 
leur dit-il, je suis le premier médecin de 
quatorze ceftts hôpitaux, qui sont toutes 
les paroisses de mon archevêché. Si donc 
il n'y avait qu'un seul malade dans cette 
petite paroisse qui est un de ces hôpi- 
taux, pensez-vous que, je fusse excusable 
devant Dieu , si je le laissais mourir, sans 
le visiter moi-même , comme c'est mon 
devoir? Il est vrai que j'ai pourvu chaque 
hôpital d'un médecin, qui est un abbé, 
Un recteur, un vicaire, un curé; mais 
comme premier médecin, j'ai la surin- 
tendance sur tous les autres , et je suis 
obligé de m'informer s'ils ont soin de vi- 
sitée les malades. S'ils y manquent, il faut 
donc que leur négligence retombe sur 
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moi. II est bon qu'ils apprennent, en 
voyant combien la moindre tics âmes qui 
icur est confiée, nous est précieuse, à lui 
donner tous leurs soins. 

Avant de terminer leTécit de ce qui se 
passa dans cette visite, voici un fait qui 
mérite d être reriiarqùé • Gomme il vi- 
sitait tous les villages , quelque pauvres 
et inhabitables qu'ils parussent, il fut, 
un jour, obligé de passer la nuit dans un 
hameau si ruiné, qu'il ne s y trouvait 
qu'une seule maison couverte en tuiles , 
et qui, toute mauvaise qu'elle était, avait 
pour cette raison l'honneur d'être appe- 
lée le château ; toutes les autres étaient 
bâties de terre et de boue, et couvertes 
de branches d'arbres. Ses domestiques 
étant allés au prétendu château, pour y 
préparer son logement, il leur fit dire 
qu'il ne voulait point être logé autre- 
ment que les autres. En vain ils lui repré- 
sentent que les autres habitations ne sont 
que de chétives cabanes, où il n'est 
pas possible de se mettre à couvert du 
mauvais temps ; il demeuré inébranlable 
daps sa résolution. Comme ils s'çntrete^ 
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n aient ensemble de l'humilité de leur 
maître, qui ne voulait pas être mieux 
traité que ses^ehs , leurs oreilles furent, 
tout-a-coup, frappées d'un grarid bruit. 
Ils lien purent alors découvrir la cause ; 
mais le lendemain, ils furent bien éton- 
nés de Voir reriverséeide fond en comble 
cette maison, où leur archevêque avait 
refusé de loger. A cette nouvelle, le àaiqt 
prélat rend grâces à Dieu d'une protec- 
tion si visible de sa providence : • Appre- 
nez;, dit-il ensuite à ses gens V que la pau- 
vreté de Jésus-Christ est utile, non seu- 
lement pour l'autre vie, niais encore pour 
celle-ci ; qu'on loge âvec plus de sûreté 
dans lefc cabanes que dans lés châteaux, 
et que tous ceux qui s'attachent à ce qui 
paraît déplus magnifique dans ce méudc, 
seront accablés de ses ruines. » 

Comme le carême approchait, dom 
Barthélémy fit une extrême diligencepour 
se rendre à Brague. Pendant toute la du- 
rée de cette sainte quarantaine, il prêcha 
dans sa cathédrale, avec le concours, 
l'a d mirât ion et l'édification de son peu- 
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pie; succès qui, toute sa vie, aceompâ» 
gnèrent ses éloquentes prédications. 

Après s'être acquitté de ce devoir inw 
portant de sa dignité, il se mit à faire de 
sérieuses réflexions sur le triste état de 
son diocèse, sur la profonde ignorance 
de presque tout son peuple, sur les cri- 
mes qui en étaient la suite nécessaire, et 
sur la mauvaise conduite des pasteurs., 
laquelle souvent, aussi-bien que leur in- 
capacité, était la principale gause de ce* 
désordres. Voulant donc pourvoir par 
lui-même aux besoins de tant d'âmes 
abandonnées, il composa en langue vul- 
gaire un petit catéchisme , où il expli- 
quait avec beaucoup de simplicité et dé 
clarté les élémens de la religion , et en- 
joignit à tous les curés de son diocèse 
qu'il jugeait incapables d'instruire leur* 
paroissiens, de le lire après l'évangile de 
leur messe paroissiale. Il joignit encore à 
ce petit livre quelques petits sermons., 
sur les principales fêtes de Tannée, et 
pour les dimanches de l avent et du ca- 
rême, avec ordre de les lire, ces jours* 
là , dans les églises qui manquaient de 
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prédicateurs. Convaincu que le9 exem-r 
pies des Saints ont une force toute parti- 
culière pour toucher les cœurs, il fit tra- 
duire en langue vulgaire les vies de ceux 
dont l'église célèbre la fête, et les fît im- 
primer à ses frais. 

Ce zélé pasteur établit aussi dans son 
palais des religieux de son ordre, dont il 
connaissait les lumières et la piété, pou* 
instruire ceux qui seraient appelés à h 
conduite des âmes; et pour rendre de 
bonne heure des jeunes gens capables du 
servir un jour l'église par leurs vertus et 
leurs talens, il fonda une rente considé- 
rable , afin que ceux de son diocèse qui 
étaient pauvres pussent être entretenus 
dans la ville de Brague, relativement à 
leur subsistance et à leurs études. Un 
ecclésiastique sage fut chargé de les diri- 
ger, et d'examiner leurs progrès dans la 
piété, avec plus d'attention que leurs pro- 
grès dan$ les lettres. Si quelques défauts 
notabIes.se faisaient remarquer dans ces 
i< unes élèves du sanctuaire, ils étaient 
renvoyés, parce que leurs études, n'étant 
point accompagnées d'une solide ver- 



Digitized 



56 vi* - 

tu, ne pouvaient leur être d'aucun a van* 
tage. /.,....- 

Plein de zèle pour l'instruction de son 
troupeau et le règlement de son diocèse, 
dom Barthélémy crut devoir s'adresser 
aux religieux de la compagnie de Jésus, 
qui s'étaient fait une grande réputation 
de science et de piété dans l'enseigne* 
ment de la jeunesse. Le zèle que Dieu 
lui avait inspiré pour la gloire de son 
église et la propagation de k foi chré-^ 
tienne, lui imprimait une vénération toute 
particulière pour FrançoisrXavier et se* 
compagnons, qui, embrasés d'une cha- 
rité digne des premiers siècles du chris- 
tianisme , avaient traversé tant de pays 
et de mers, s'étaient exposés à tant dé 
périls , pour éclairer un nouveau monde 
de la lumière de l'Évangile. Espérant 
donc être particulièrement assisté des 
disciples de ce saint apôtre des Indes et 
de saint Ignace de Loyola, leur fonda- 
teur, que Dieu n'avait appelé à lui que 
depuis cinq ou six ans, il écrivit au père 
Jacques Lainez, leur général , une lettre 
par laquelle il le priait de lui envoyer, 
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au moins, douze de ses religieux, pour 
apprendre le latin aux enfaus, enseigner 
et prêcher, en attendant que la fondation 
de leur collège pût être achevée. 

Le chapitre de la cathédrale et les ma- 
gistrats élevèrent d abord quelques diffi- 
cultés à ce sujet; mais tout obstacle fut 
bientôt levé par la prudence ordinaire 
de l'archevêque. 



CHAPITRE VIL 

• • » 

Sévérité de clom Barthélémy des Martyrs dans le 
choix des clercs qui aspiraient aux ordres sa- 
crés. — II refuse de prendre un coadjuleur. — 
Sa charité envers les pauvres, les malades, etc. 

Ce grand serviteur de Dieu avait une 
si haute idée du sacerdoce/que, lorsqu'il 
avait à porter un jugement sur ceux qui 
aspiraient à en remplir les saintes fonc- 
tions, il ne pouvait s'empêcher de les exa- 
miner, selon toutes les règles de Dieu et 
de son Église, et de les peser, pour ainsi 
dire, dans la balance du sanctuaire. Après 
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s'être assuré de leur capacité, il avait re- 
cours à toutes les informations qui pou» 
voient l'éclairer sur leur caractère et leur 
conduite. De plus, il consultait le mé*- 
morial dans lequel il avait écrit toutes 
les observations qu'il avait faites dans ses 
visites, pour voir s'ils n'y étaient point 
mal notés. S'il trouvait en eux des défauts 
graves , il différait , pendant quelque 
t mps, leur ordination, jusqu'à ce qu'ils 
eussent donné des preuves certaines d'un 
véritable changement dans leur conduite. 
Ni prières, ni sollicitations, ni égards, ne 
pouvaient le «faire fléchir sur ce point. 

Il travailla encore à un- règlement qu'il 
îugeait très-avantageux à son clergé. Afin 
d'empêcher les jeunes ecclésiastiques qui 
entraient dans les ordres de tomber dans 
une oisiveté funeste à leurs mœurs, il prit 
la résolution 'de n'en admettre aucun qui 
-ne pût s'exercer à quelque travail des 
mains. Il considérait que cette occupa- 
tion continuelle devait être la sauve- 
garde et raffermissement de leur vertu, 
et que, s'ils venaient à tomber dans le 
besoin, ils pourraient toujours gagner de 
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quoi vivre, sans être réduits à mendier. 
Cependant, quoiqu'il fît tout son possi- 
ble pour déterminer les jeunes clercs à 
apprendre un métier, il ne voulut pas 
leur en imposer l'obligation. 

Lorsqu'il mettait tout son zèle à s'ac- 
quitter des foncions les plus pénibles de 
son ministère, quelques-uns de ses amis, 
touchés de la pesanteur du fardeau qu'il 
portait seul, malgré l'austérité de sa vie, 
lui représentèrent que les travaux conti- 
nuels auxquels il se livrait, étaient trop 
au-dessus de ses forces ; qu'ua état si vio- 
lent devait avoir un terme; que s'il n'ai- 
mait pas îa vie pour lui-même, il devait 
l'aimer pour son troupeau; et qu'afîn qu'il 
put satisfaire plus long-temps aux devoirs 
de sa dignité, il était nécessaire qu'il 
prît un coadjuteur. — « Je vous suis très- 
obligé de l'intérêt que vous prenez à ma 
conservation , leur répondit-il ; mais sou- 
vewez-vous, je vous prie, que si je suis 
homme, je suis aussi évêque. On n'aver- 
tit point un général d'armée qu'il peut 
être tué, pour lengager à fuir les chan- 
ces les plus dangereuses de la guerre. Il 
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n'est point nécessaire que je vive; il Test 
que je m'acquitte de mes devoirs. Le sa- 
lut de mon peuple ne dépend point de 
ma vie. Dieu n'a besoin de personne 
Il a conservé l'église deBrague plusieurs 
siècles avant moi , il la conservera de me- 
me après moi. Je sais bien que l'église me 
permet de demander un coadjuteur; mais 
je ne le demanderai que dans le cas d'une 
impuissance absolue. Avec la grâce de 
Dieu, je suis résolu de continuer comme 
j'ai commencé. Un travail sans relâche 
est le partage d'un évêque. En vivant de 
la sorte, il ne doit pas craindre d'avan- 
cer la fin de ses jours, puisqu'il n'attend 
qu'à la mort la récompense et le repos, t 
Après l'avoir écouté, ses amis, pleins 
d'admiration pour des sentimens si di- 
gnes d'un évêque, ne prononcèrent que 
ces paroles : Que la volonté du Seigneur 
soit faite ! 

Ce héros de l'épiscopat, en imitant 
saint Paul dans son dévouement aux 
mauvais traitemens qui l'altendaient dans 
un voyage qu'il méditait, ne l'imitait pas 
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moins dans sa tendre charité envers les 
pauvres î sa vigilance à les soulager était 
extrême- Dans sa première visite, il avait 
eu soin de prendre, en chaque endroits 
d'exactes informations sur le nombre de 
ceux qui lui étaient conftus et de ceux q*ii 
n'osaient faire connaître leurs besoins. 
Après avoir dressé un registre sur lequel* 
il avait fait inscrire le nom , l'âge, le sexe, 
et la profession de ces pauvres, il faisait 
' donner à chacun , selon sa condition, des 
vêtemens et tous les autres objets qdi 
leur étaient nécessaires. Le nombre de 
ceux qu'il secourut de cette manière était 
considérable. 

Il fit une recherche plus exacte encore 
dès indigens de sa ville capitale, 11 n'y 
avait point de nécessités dont il ne fût 
informé. Quand il avait trouvé un de ces 
pauvres qui aiment mieux rester toujours 
malheureux, que de faire connaître leur * 
misère, il s'informait lui-môipe secrè- 
tement de sa vie et de ses mœurs, $'il lui 
trouvait des vertus, il l'inscrivait aussi- 
tôt sur son registre / et selon âa condi- 
tion, il lui faisait donner toutes les se- 
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maines, par son aumôuicr, une certaine 
quantité de pain, de viande, et de pois- 
son. Si c'était une personne dun rang 
plus élevé, il lui faisait remettre chaque 
mois une somme d'argent. 11 payait aussi 
le loyer d un certain nombre de person- 
nes. Il entretenait à ses dépens un mé- 
decin chargé de la visite des pauvres ma- 
lades. «Nous devons, disait-il souvent, 
considérer les pauvres comme de riches 
banquiers qui font passer notre bien 
dans le cieL » * • • 

Outre ces aumônes , il faisait encore 
distribuer de l'argent , les mercredis et 
vendredis , à tous les pauvres qui, ces 
jours-là, se présentaient à la porte de son 
palais , au nombre de plus de mille. Un 
prêtre leur distribuait auparavant le pain 
de la parole de Dieu. * 

If -portait toujours de l'argent sur lui; 
il le distribuait lui-même à tous. les pau- 
vres qu'il rencontrait , ne pouvant souf- 
frir qu'ils lui demandassent en vain, et 
voulant accomplir a la lettre ce conseil du 
Sauveur : Donnez, à toits ce%uc qui voits 
demandant. 
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Il faisait aussi plusieurs aumônes à de 
pauvres monastères d'hommes ou de fil- 
les : charités qui lui étaient très?coûteu- 
ses par leur durée. 11 ne dépensait pas 
moins pour l'entretien de l'hôpital géné- 
ral, qu'il avait fondé dès son entrée à 
Brague- Il avait encore établi quelques 
infirmeries , séparées les unes des autres, 
pour des hommes et des femmes , les 
avait fait pourvoir de tout ce qui était 
nécessaire aux malades et les visitait fré- 
quemment. 

Comme l'hospitalité est une autre ma- 
nière de faire l'aumône, il acheta une 
maison près de son palais, pour en faire 
un hospice où seraient reçus les religieux 
de tous Jes ordres et les pauvres ecclé- 
siastiques, qui viendraient à Brague po?*r 
affaires ou qui ne feraient qu'y passer. Il 
se tenait ofFensé qu'ils allassent loger dans 
-lea hôtelleries, où leur caractère pouvait 
n elfe pas toujours respecté. Il consacra 
un revenu à cet établissement, ainsi que 
.pour l'entretien d'un homme marié et 
vertueux, qui devait y demeurer en qua- 
lité d'administrateur. Chaque jour il y 
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envoyait de «on palais le dîné et le sôu- 
pé des botes., de sorte que quel que fût 
le nombre des hôtes , tout s'y trouvait 
disposé pour leurs besoins. La quantité 
de viandes apprêtées par les gens de sa 
maison, était souvent si grande , qu'une 
partie en pouvait être distribuée aux in- 
digens. . 

On ne recevait dans cet* hospice ni 
Uïcs ni malades. Les ecclésiastiques mê- 
mes pour qui il avait été fondé, ne pou- 
vaient y demeurer qu'un certain nombre 
de jours, après lesquels on les renvoyai!, 
de peur que, se trouvant si bien logés et 
traités, ils ne (rainassent leurs affaires en 
longueur. Cependant ceux qui pouvaient 
prouver qu'il leur était absolument né- 
cessaire d'y faire un plus long séjour n'a- 
vaient pas de peine à en obtenir la per- 
mission. 

DonvBarthélemy exerçait encore l'hos- 
pitalité au-dedans de son palais envers 
les abbés, les vicaires, lés recteurs, tous 
les curés de son diocèse, qui venaient 
traiter avec lui ou avec son proviseur des 
affaires de leurs églises; envers les ecclé- 
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siastiqueB cjui avaient été de Sà maison ou 
qui avaient demeuré qùelqi*e temps avec 
lui ; enfin , à t'égard de toûsles religieux 
de son ordre qui venaient^ Btfague. Il avait 
réservé p*ur cesdernim^u'ilaimàitèôm- 
me un père , tin appartement ^ù nuiaùtré 
queux n entrait^ et iqui était meublé 
comme leurs hospices. Par cette admi- 
rable prévoyance du saint archevêque, il 
- n'y eut,' dans la ville ou dâns toute l'é-^ 
teaduede l'archevêché de Brague, aucun 
besoin corporel ou spirituel cS(ui ne fût 
l'objet dé ses charitables libéralités. 

Un jour, son intendant s'étant aperçu 
que ses habits, qui étaient les mêmes que 
ceux qu ? il portait étant prieur <fe gon or- 
dre, étaient xïsés, lui envoya toi* tailleur 
avec une ptéde d'étoffe tt-ès-fifttt; pour lui 
en fàik%'J& atrtfèSi En voyant paraître 'cet 
hottin^.'il* jette aussitôt les yfeUx stir sori 
registre dès pauses $ lui homme trois 
jtfiïties personnes pauvres, mais vertùéii* 
ses, qui demeuraient aVéc lëdr ttrëre j et 
lui demande s'il-4«s connaît. Sur 'là ré± 
pônse àffintfhtive de cfrtaiHeXiï, il lui bf- 
dobnë de Ie9iàUet''tPo<ïter^etv<Ie les hu- 
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biller avec cette étoffe, sans leur dire le 
nom de celui qui la leur a envoyée. 

Un jour de Pâque, voyant un manteau 
neuf qu'on lui avait apporté, il chargea 
un detfes aumônier* d aller l'offrir à un 
bourgeois de la ville, vieux et malade , 
et de lui dire de s en faire faire un 
lia bit* ... 

Ayant appris qu'une pauvre femme 
malade, à qui il envoyait tous les jours 
des alimens, couchait sur un Ut, sans au- 
cune couverture qui pût la défendre du 
froid de l'hiver, il appela dans l'instant 
même un jeune garçon du nombre de 
ceux qu'il élevait pour l'église f plia avec 
lui une des deux couvertures dé son lit, 
et lui ordonna de la porter à cette fem- 
me* à i'insu de tout le mondev 

Une autre fois, se trouvait seul dans 
8^ chambre, il y vit entrer une pauvre 
femme fort âgée, et si mal vêtue, que, 
sans qu elle ouvrît la bouche , sa vieil- 
lesse, son extrême pauvreté, et la rigueur 
du froid, faisaient assefc connaître la 
souffrance qu'elle Seyait éprouver. Comr 
m U n'y a v^ auprès dq lui personne, par 
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qui il pût lui faire donner quelque se- 
cours, il alla détacher une pièce de drap» 
qui servait comme d'avant-porte à sa 
chambre , et après l'avoir pliée lui-même 
il la lui donna. 

Ces charités particulières donnent ri- 
dée dune infinité d'autres , qu'il serait 
im possible de rapporter* 



■ 

CHAPITRE VIII. 

Le pfcre Louis de Grenade et l'évêque de Saint- 
Tbomé rendent visite à dom Barthélémy. — 
Motif de leur visite. — Ils lui conseillent de 
donner quelque chose à la représentation. — 
Réponse qu'il leur fait. ; 

Au commencement de Tannée } 56o , 
le père Louis de Grenade se rendit à Bra T 
gue avec dom Bernard de la Croix , reli- 
gieux de son ordre , qui , après s'être dé*r 
mis de l'évêché de Saint-Thomé. s'était 

th. 

4 retiré dans un monastère. Le motif ap? 
parent de sa ventre était la politesse qui* 
pendant la visite qu'il faisait des couvent 
de son ordre, l'obligeait de voir, en pas- 
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sont , tin prélat avec qui il était lié d'uiie 
si 'étroite amitié; mais la principale rai- 
son était le bruit, parvenu jusqu'à Lis- 
bonne, de 1 la grande pauvreté qui se fai- 
sait remarquer dans la maison de l'ar- 
chevêque. 

Les gens de qualité, à qui son élection 
avait déplu , observaient toute sa con- 
duite pour y saisir le moindre défaut qui 
pût leur fournir l'occasion de la criti- 
quer. Ils interprétaient toutes ses actions 
en mauvaise part ; ils publiaient qu'il 
n'avait d'un évêque que le nom , et qu'il 
n'avait pas même voulu en prendre l'ha- 
bit.. Ils appelaient la frugalité de sa 
table jine mesquinerie honteuse; ses éco- 
nomies sur ses revenus , pour en assister 
les pauvres, un effet de son avarice; son 
exactitude â remplir tous ses devoirs, t'a- 
v'.lîssement de la dignité épiséopale; enfin 
son humilité et sa modération , bassesse 
et lâcheté. Louis de Grenade était vive- 
ment affligé de ces reproches par lesquels 
on s'efforçait d'obscurcir l£ zèle et la 
vertu d'un prélat dont on ne lui pardon- 
nait pas l'élection. Afin d'en montrer 
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toute la malignité et l'injustice, il voulut 
prendre lui-mômc avec l'évêquede Saint- 

r • 

Thomé des informations précises sur la 
conduite de do m Barthélémy 

Ce saint, prélat reçut , des hôtes si vé- 
Durables et efui lui étaient si chers, avr.C 
une incroyable èffnsiop dé cœur. H les 
traita néanmoins Wfèb une telle frugalité, 
qu'il ne fit servir sur sa table" qu'un plat 
de plus qu'à l'ordinaire. 

Louis de iîrenade, après avoir tout 
examiné sans nulle affectation, reconnut 
aisément la fausseté des bruits répandus 
à Lisbonne contre son ami. Il trouva que 
sa maison n'était composée que d'un pe- 
tit nombre de personnes, qui, toutes 
d'une conduite régulière, tâchaient d'i- 
miter la sagesse, la modestie et la sim- 
plicité de leur maître. Pas un seul n'était 
oisif; les uns nourrissaient leur esprit 
de la lecture d'un bon livre, lés autres 
apprêtaient des mets pour les fnalades ; 
d'autres allaient à la provision pour les 
pauvres ; enfin , tous livrés à d'utiles oc- 
cupations, n'avaient pas à se reprocher 
la perte d'un seul instant vi o i 
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Le vénérable provincial fut vivement 
touché de la libéralité et du bon ordre 
qui présidaient à la distribution des re- 
venus de l'archevêché , et de l'inviolable 
fidélité de ceux que l'archevêque en avait 
établis les dispensateurs ; mais son ad- 
miration n'eût point de bornes, lors- 
que, venant à examiner la conduite par- 
ticulière de ce prélat , il le vit mener une 
vie encore plus austère que celle du mo- 
nastère d'où il était sorti ; ajouter aux 
rigueurs de l'état religieux les grands et 
assidus travaux de l'épiscopat. Alors , il 
fut parfaitement convaincu que tout ce 
qu'il avait ouï dire à Lisbonne /n'était 
qu'une calomnie infâme de ses envieux. 

Louis de Grenade crut néanmoins de- 
voir lui proposer de donner quelque 
chose à la représentation, pour fermer 
entièrement la bouche à la malveillance. 
Un soir qu'ils s'entretenaient ensemble 
des événemens des années précédentes , 
ils tombèrent sur l'élection de notre ar- 
chevêque; celui-ci , se sentant touché à 
une plate qui, loin de se cicatriser, se 
renouvelait chaque jour, dit en soupi- 
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rant : « Je prie Dieu de pardonner à un 
ami qui , malgré sa vertu et sa charité , 
û'a pas craint de tirer son ami d'une pai- 
sible retraite, pour l'exposer aux tem- 
pêtes du monde. Voilà, dit-il à l'évéque, 
en lui montrant le père provincial, *oilà 
celui qui s'est fait de ma tête comme un 
bouclier, pour défendre la sienne du 
coup qui la menaçait; je n'y puis penser 
et encore moins en parler, sans être pé- 
nétré de la plus vive douleur. — Je pense, 
dit l'évéque, que le père provincial â eu 
très-peu de part à votre élection, qu'il 
n'en a été que l'instrument, et Dieu seul 
l'auteur. Il paraît visiblement par l'ar- 
deur infatigable avec laquelle vous vous 
occupez de la bonne administration de 
votre diocèse, que c'est Dieu pui vous a 
appelé à cette charge. J'admire le zèle 
extrême avec lequel vous veillez aux be- 
soins des pauvres, et votre exactitude à 
supprimer tout ce qui ne vous paraît pas 
nécessaire dans votre maison. Mais tarit 
s'en faut que je pense que vous pourriez 
aller plus loin dans la pratique de cette 
Vertu , qu'au contraire je doute si vous 
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ne la portez pas un peu ;au delà des bor- 
nes , et s il n'y jurait pas lieu d'en dimi- 
nuer quelque, qhose. Si je ne savais que 
le père provincial est de. mon avis, je 
n'aurais point osé vous exposer ce dou- 
te- » 

Louis de Grenade se tournant aussitôt 
vers larchevèque : « Je me crois assez 
justifié devant Dieu , lui dit-il , de la part 
jque j ai eue à votre élection ; je vous sup- 
plie seulement de vouloir bien faire quel- 
que chose pour m'en justifier devant les 
hommes. Je suis infiniment satisfait de 
Tordre qui règne dans votre maison, de 
la sagesse et de la modestie de vos gens , 
ainsi que de cette ardente charité qui 
vous a rendu le père nourricier des pau- 
vres et le consolateur de tous les affligés. 
Je souhaiterais néanmoins que vous con- 
sidérassiez un peu que vous êtes arche- 
vêque, et archevêque de Brague, et que 
vous avez quelques bienséances à garder 
pour répondre à Téminence de votre di- 
gnité. Certes, je suis bien éloigné dë vous 
porter au luxe; comme vous, je con- 
damne ces prélats qui ressemblent plus 
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à des gouverneurs de prôvînces , qu a 
des successeurs des apôtres , et qui , par 
la magnificence de leur équipage , sem- 
blent vouloir introduire les 'pompés du 
siècle jusque sur' l'autel/ Maïs considé- 
rez, je vous prïe : , que hous nb sôriimes 
plus au temps de ce^gtands Saints VJofct 
la pauvreté était défend U& par l'é'clat d<* 
leurs miracles. Aujourd'hui; tes Chré- 
tiens ont b^soirr de' q^eiqtïe Chose ^ui 1 
frappé leurs sens, pour Rendre âiix évé- 
ques toute la vénération qnîWortst duc? 
Je vous avoue que j'al 'été affligé de voir 
qu'on a pris, de 1 extrême simplicité de 
votre extérieur, le sujet de vous décrier à 
la cour, et de vous âccusbr d'une con- 
duite basse et indigne de la dignité épis- 
copale, pont Faire tomber ces reprochas 
sur lé choix si judicieux et si sage que la 
reihé a ftit dé votre personne:'» i ; ' 
! Doin Barthélémy, après avoir rir'èté 

u^èï^M«Wa«ir^àrbîés-dc Louis 
de Grenade, liW lit êèltc répônse'qui "s'a- 
dressa il kùssi à Nvèque ddSâiht-Thomé :' 
Vje vous suis tHès-obligé de la bonté que 
vous avez pour moi; Dieu Sait que ie la 

4 
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regarde comme une des grâces les plus 
précieuses qu'il ip'ait accordées. Mais je 
vous supplie de me pardonner, si je vous 
avoue que je suis up peu surpris d'en- 
tendre ceux qui doivent me parler le lan- 
gage de Dieu, me porter w relâchemem; 
au lieu de m 'exhorter à remplir avçc 
plus d exactitude les saintes Fonction de 
mon ministère. Je ne ip'étonne point que 
Ion dise de moi à la cour çç que vous ve- 
nez de me rapporter; mais je ra'étpnnp 
que les religieux et les évêques se trou- 
vent du même sentiment que des cour- 
tisans, et s'en rendent les défendeurs. ^ 
monde se plaint de ce que je ne fais pas 
paraître l'éclat d'un archevêque de Bra- 
gue l Ce langage est digne de lui : mais 
faut-il donc qu'un ministre de Dieu sou- 
mette sa dignité à ses capricçs? Ces grands 
Saints que l'église se glorifie d'avoir eus 
pour chefs , saint Nicolas, saint Basile, 
saint Ohrysostômîe, et particulièrement le 
grand saint Martin, dont la pauvreté et la 
charité étaient vraiment apo^oljques, 
sans parler de tept d'autres, ignoraient- 
ils que le monde révèje tout çe qui a dq 
> 
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l'éclat, et qu'ils pouvaient s'attirer l'esti- 
me humaine par une magnificence hu- 
rapine? Ils le savaient, sans doute , mais 
ils croyaient qu'uyaat à annoncer l'Évan- 
gile de l'humilité et de la pauvreté de 
Jésus-Christ , Us devaient se rendre pau- 
vres pour prêcher un dieu pauvre. Qu est- 
il arrivé depuis ce temps-là qui nous dé- 
fende de les imiter? Comme donc ils ont 
méprisé les mépris du monde, c'est à 
nous aussi â le mépriser. Se vous prends 
pour mes conseillers et pour mes juges. 
Une ordonnance du quatrième concile de 
Carthage veut que l'évêque ait des meu- 
bles de peu de valeur, une table pauvre, 
et qu'il vive pauvrement; le monde, au 
contraire, m'exhorte à fuir la pauvreté, 
et à donner de l'éclat à mon ameublement 
et â ma table. Auquel des deux, du Saint-- 
Esprit, qui a parlé par la bouche des pè- 
res de Carthage , et du monde , me con- 
seillez-vous de déférer? Le monde pré- 
tend justifier et même sanctifier le senti- 
ment qu'il nous inspire , en disant que 
nous avons besoin de cette magnificence 
pour soutenir la dignité épiscopale, et le 



Digitized by Google 



76 VIE 

Saint-Esprit 110119 enseigne, au contraire, 
qu'un évêque se rendra encore plus re- 
commandable par sa pauvreté, parce que 
ce n'est point ce faste extérieur, mais la 
sainteté de la vie qui doit imprimer dans 
le cœur des hommes le respect qui lui 
est dû. Nous avons reçu cette réglé et nous 
devons la suivre. « Si, comme religieux, 
j'ai tâché d'observer celle de notre or- 
dre, aujourd'hui que je suis évêque , 
je dois garder celle qui est prescrite 
aux évêques. Ne croyez pas que, parce 
que je suis religieux , je sois ennemi de 
tout cet éclat extérieur. J'ai été pauvre 
dans la religion, comme saint Jean, le 
modèle de tous les religieux ; mais main- 
tenant je dois être très-pauvre dans f épis- 
copat, comme l'a été Jésus-Christ, prê- 
chant l'évangile; comme l'ont été les 
apôtres, comme les grands évêques, leurs 
successeurs, et comme l'église ordonne 
de l'être à tous les prélats. Ainsi, quand 
Dieu m'aurait tiré du clergé et non d'un 
ordre religieux, pour me placer au rang 
que j'occupe, je n'aurais pas, il est vrai, 
porté le même habit que vous me voyez; 
mais j'aurais cru devoir régler ma niai- 
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son et mou revenu, de la même manière, 
et j'aurais méprisé de même tout ee que 
le monde aurait pu dire. Qui sera ferme 
dans l'Église pour observer ses règles, si 
les évêques ne le sont pas? Ne vous met- 
tez donc point en peine, je vous supplie, 
de chercher à contenter le monde, qui 
ne peut élre allié avec Dieu , parce que 
Dieu nous défend tout ce que le monde 
nous commande. Si je pense à l'éclat de 
ma maison, il faut nécessairement que je 
retranche quelque chose de la nourriture 
des pauvres. Pourrais-je donc être assez 
impitoyable, que d'ôter le pain de la 
bouche de ceux qui meurent de faim 
pour que ma table fût bien servie? Pour- 
rais-je avoir le cœur assez dur, que de 
dépouiller les membres de Jésus-Christ 
pour orner de tapisseries des murailles 
mortes? Mon bien est aux pauvres, et 
non à moi. Je les dois aimer comme mes 
enfans , et les respecter comme devant 
être, un jour, jugé par eux. Je crains plus 
de les attrister que d'être désapprouvé 
par les riches. Dieu me garde d'acheter 
une chose, aussi vile que la vaine estime 
des hommes, au prix des larmes et du 
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sang des pauvres! Si, après cela, le mon- 
de se moque de noire conduite, ses rail- 
leries doivent être notre joie et notre 
gloire. » 

Dom Barthélémy ayant fini de, parler, 
l'évêque de Saint-Thoiné f se tournant j 
vers Louis de Grebade , t Nous étions en 
peine, lui dit-il, quand nous sommes ve- 
nus ici , de justifier devant le monde M* 
l'archevêque de Brague; mais , à ce que 
jq vois,- c'est à nous de nous justifier dé~ 
vant lui. * Grenade n'avait pas été moins 
touché des paroles du saint prélat* € Vous 
vous êtes plaint , lui dit-il , de ce que je 
ne vous avais pas traité comme un vé* 
ri table ami ♦ lorsque je vous ai engagé 
dans l'épiscopat pour m'en dégager, moi* 
même. Je conviens que , dans l'extrême 
appréhension où j'étais de cette dignité, 
j ai. pensé que Dieu vous appelait, parce 
que je voyais en Vous une fermeté et un 
courage que je ne me sentais pas , et que 
je savais que ces qualités sont dans un 
évêque le fondement et comme l'âme de 
toutes les autres vertus. S'il n'est point 
assez savant, il peut s'éclairer de la science 
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de ceux qui aiment régi i se $ mats si le 
cœût lui manque, ceux qui en ont ne lui 
en donneront pas. Il faut qu'il trouvé 
cette qualité en lui-même. On ne rem- 
prunte point , et tout manque lorsqu'elle 
manque. J'ai toujours cru que t)ieu vous 
a donné beaucoup de fermeté ; j'en suis 
bien plus convaincu, en voyant celle que 
vous venez de faire paraître à l'égard de 
deux personnes* pour lesquelles vous 
avez autant de déférence que d'amitié. 
Ainsi, au lieu de trouver quelque sujet 
de reproche dans votre conduite, je loue 
Dieu des sentimens qu'il vous donne, et 
le supplie de vous y affermir de plus en 
plus. Continuez donc hardiment comme 
vous avez commencé. Quand la vie d'un 
évêque est réglée dans la vue de Dieu , 
et qu'elle est toute égale et uniforme, elle 
potrte avec elle son approbation et son 
éloge, » 

Dom Barthélémy éprouva un vif senti- 
ment de joie de se voir ainsi justifié con- 
tre les vaines accusations du monde, par 
deux personnes qu'il honorait si parti- 
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, Ces vénérables hôtes ayant passé quel- 
ques jouj&tfvec lui , le quittèrent, infini- 
ment satisfaits de ses entretiens et de tout 
ce qu'ils «voient vu chez lui. Repassant 
dtms Içur esprit , cette charité, cette géné- 
rosité épiseopale, dont ils venaient d ad- 
mirer dans sa personne un si bel exemple, 
ils louaient Dieu de tout leur cœur dé 
l avoir donn^ à leur ordre pour en être 
un si graqc) ornement, et à l'Église ca- 
tholique pour être le modèle des prélats. 

* • ; s • • t • * » 

*■ : ' " " 

i 

CHAPITRE IX. 

i 1 , . ■ : . • . • • - » ' . 

t 

Dorn Barthélémy se rend à Trente pour assister 
au coïiçile. — Sa manière de voyager. — Parti- 
. pularitésde son voyage. — Son arrivée à Trente; 

Il y avait à peine un an et demi que 
dom Barthélémy des Martyrs avait été 
élevé sur le siège de Brague lorsqu'il fut 
invité par le pape Pie IV à se rendre au 
concile de Trente, qui durait depuis seize 
ans , après avoir été convoqué pour la 
défense et raffermissement de la croyance 
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catholique contre l'hérésie de Luther, 
ainsi que pour la réformation des mœurs 
etle rétablissement de la discipline, dont 
Jô relâchement servait de prétexte aux 
novateur^ poiir calomnier l'église ro- 
marne. 

La charité de notre saint prélat lui 
inspirait les mêmies sentimens de ten- 
dresse pour l'Église universelle , qu'il 
avait pour son diocèse: Vivement affligé 
de là voir attaquée dans sa foi, déchirée 
par le schisme, et non moins déshonorée 
par l'es désordres de ses ministres, que 
par le libertinage de ses enfans; il se ré- 
jouissait de pouvoir soutenir, dans un 
concile œcumftiique, cette foi qu'il eût 
voulu sceller de son propre sang. À la 
vue des maladies dont souffrait le corps 
de TÉglise, il était pénétré d'une compas- 
sion qui suspendait en lui le sentiment 
des maux particuliers de son diocèse. Il 
considérait qu'il ne devait plus agir com- 
me le pasteur d'un seul troupeau, mais 
s'élever à cette divine fonction de la cha- 
rité, épiscôpale , qui oblige les évêques à 
sq conduire en véritables successeurs des 
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apôtres, en princes de l'Église catholique 
et en docteurs de tous les peuples du 
monde , formant dans ces assemblées au- 
gustes, où ils sont les organes du Saint- 
Esprit, ces lois saintes qui sont les règles 
de la foi de l'Église dans tous les siècles, 

Comme il ne pensait plus qu'à se dis* 
poser à son départ, il fut attaqué d'une 
forte douleur aux jambes , qui semblait 
devoir y mettre obstacle; mais comme if 
était accoutumé à mépriser cette sorte de 
mal, et qu'elle ne l'empêchait point de 
vaquer aux moindres fonctions de sa 
charge , il s'y arrêta beaucoup moins en- 
core dans une occasion si importante. 
Après s'être appliqué aiftsitôt à régler 
tout ce qui était relatif au gouvernement 
de son diocèse, pendant son absence, il é- 
tablitpour son vicaire général le père Jean' 
de Lcyra dont il connaissait depuis long- 
temps la sagesse et la piété, et lui associa 
des ecclésiastiques sur la science et la 
vertu desquels son zèle et sa conscience 
pouvaient se reposer. 

Quant à son équipage, quoiqu'il dût 
paraître dans le concile en archevêque 
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de Brague, et comme primat de toute 
l'Espagne, il voulut néanmoins arriver à 
Trente avec la même simplicité qu'il con- 
servait dans son diocèse. 11 prit pour 
compagnon de voyage le père Henri de 
Tabora , qu'il regardait comme son fils , 
pour l'avoir élevé, dans le temps qu'il 
était prieur de son ordre. Ce religieux fut 
un si digne disciple d'un si grand maître , 
que, dans là suite, il fut nommé évêque 
deCochin, et quelque temps après arche- 
vêque de Goa, métropole des Indes-Orien- 
tales. Il choisit pour secrétaire un doc- 
teur aussi pieux que savant. Un seul au- 
mônier et quelques autres personnes dont 
il ne pouvait se passer, formèrent le réste 
de son cortège. 

Ayant pris devant Dieu la résolution de 
n'avoir nul égard aux apparences ni au 
jugement des hommes, il partit de Bra* 
gue le lundi après le dimanche de la Pas- 
sion, le ?4 mars i56i. En marchant sur 
les terres de son archevêché, il s'arrêta 
dans les environs de la ville de Bragance. 

Àpfès être descendu de cheval, il alla 
à pied jusqu'aux liuwfea de son diocèse, 
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qt|i f élait séparé p^r une rivière de Tévê- 
ché, de Miranda. Se tournant alors du 
c^fcé de la ville de Brague * il se mit é ge- 
noux , et \e van t les yeux et les mains au 
ciel:, j il pria Dieu, avec beaucoup de fer? 
veur, d'être lui-même le pasteur de son 
troupeau et le protecteur de sop église 
pendant sou absence. Puis ayant donné 
sa bénédiction à son diocèse, il se leva 
eu versant une grande. abondance de lar- 
mes* qui en fit répandre à tous ceux qui 
raccompagnaient. Il poursuivit ensuite 
son chemin. 

Voici sa manière de voyager depuis 
qu'il fut entré dans le royauiiie de Cas- 
tille jusqu'à son arrivée à Trente. Avant 
d'entrer dans la ville où il devait passer la 
nuit, s'il savait qu'il s'y trouvât quelque 
monastère de l'ordre de saint Domini- 
que, il quittait ses gens, cachait ce qui 
pouvait faire connaître sa dignité, et s'y 
en allait seul avec le religieux qui l'ac r 
<#»fl«g«aU. Ses, gens avaient. reçu l'or- 
dre; < de loger tous ensemble dans l'hôtel- 
Iprji/? la plus coiimioile, et d'aller le len- 
demain Tattçndre h^rs des murs de la 
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ville. Il leur avait aussi défendu de dire 
à qui que ee fût , ni pour quelque raison 
que ce pût être, qui il était. Avec cette 
sainte dissimulation, il entra dans plu- 
sieurs cotivens où il fut reçu comme \xu 
religieux ordinaire. . : 

La première maison ou il fut reçu sans 
être connu, fut celle de Saint-Dominique 
de Zamora. 11 y passa le dimanche des 
Rameaux et assista à tout l'office. 

A son arrivée à Palencia, il mit pied à 
terre avec le père Henri de Tabora , et 
tous deux, comme desimpies religieux, 
allèrent chercher leur couvent. Lors- 
qu'ils y furent entrés, on les conduisit à 
la cellule du prieur. Après que, proster- 
nés devant lui, ils lui eurent demandé 
sa bénédiction, ce religieux., homme sé- 
vère, et ponctuel observateur de la règle, 
leur demanda à voir la permission qu'ils 
avaient reçue de leurs supérieurs pour: 
voyager dans un royaume étranger. A une 
demande si imprévue, Tarchievêque de- 
meure un peu étonné; mais, doué d'uno 
grande présence d'esprit, il détourne; 
adroitement le discours, et tache d'à- 
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muser quelque temps ce prieur* datis l'es- 
pérance qu'il s'adoucira un peu. Mais il 
avait affaire â un personnage inflexible, 
qui , voyant qu'on ne lui montrait aucun 
papier, ordonna qu'ils fussent mis tous 
deux à part, dans deux cellules * jusqu'à 
ce qu'il eût avisé au parti qu'il devait 
prendre a leur égard. 

Dom Barthélémy, dans ce moment cri- 
tique, ne savait guère ce qu'il devait dire, 
lorsque le père Henri de Tabora , consi- 
dérant que le zèle de ce prieur pourrait 
bien le porter à quelque action dont il 
aurait ensuite du regret, lui dit én sou* 
riant : «Pour moi, mon père, je ne suis 
pas en peine de me justifier. La permis- 
sion que vous me demandez, je l'ai reçue 
de monseigneur l'archevêque de Brague, 
que vous voyez ici devant vous. » 

A ces mots, le prieur demeure tout in- 
terdit , et se dispose à demander pardon 
à l'archevêque; mais ce saint homme le 
prévient , et d'un air plein de douceur f 
«Mon père, lui dit-il, vous ayez fait ce 
que vous deviez, et je vous -en estime da- 
vantage. Je loue Dieu de l'amour que 
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vous témoignez pour l'exactitude de la 
discipline. Je suis seulement fâché que 
cet amour se trouve opposé à celui que 
} ai pour la pauvreté religieuse. Aimez- 
moi toujours comme votre frère et croyez 
que je n aurais point d'antre qualité si 
Dieu avait exaucé mes vœux. » Le prieur 
lui fit d'humbles excuses, et lui témoigna 
en même temps la joie que lui faisait 
éprouver l'honneur de lui donner l'hos- 
pitalité. 

Cet humble prélat passa sans étreconnu 
par plusieurs autres cou ven s, soit que les 
supérieurs fussent moins rigides observa- 
teurs des règles, que celui dont nous ve- 
nons de parler, soit que l'intérêt attaché à 
sa personne empêchât qu'on n'agit à son 
égard avec les formalités ordinaires. On 
le prenait au moins pour un docteur en 
théologie qui se rendait au concile, com- 
me il en passait tous les jours quelques- 
uns qui avaient ^ette destination. 

Lorsqu'il arriva au couvent de Saint- 
Paul de Burgos, il fut reçu et traité avec 
beaucoup de respect, comme un person- 
nage de considération , qui portait même 
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sur les traiter de soi* -visage ^quelques in- 
dices de ce qu'iLéiaït: Jugeant qti'il pour- 
rait y prendre quelque rëpos après une 
si longue route, il ré&ôltrt d'y dfenrteurer 
deux jours.' Le lëûdêttttfin il thangëa avec • 
la communauté, et J au^ sortir du réfec- 
toire, il alla s'asseoir dans le cloître avec 
le 'prieur et quelques-uns des principaux 
religieux, pour s'entretenir avefe eux. 

A peine l'entretien o commencé qu'on 
entend frapper fortement à la porte du 
monastère. Le portier accourt aussitôt 
pour l'ouvrir : un homme, fort empres- 
sé* qui ressemble a u» ^courrier, lui de- 
mande où est l'archevêque de Brague , 
en l'assurant que ce prélat est arrivé â 
Burgos, et qu'il doit être dans le couvent, 
c Je sais , dit le portieiy tout étonné en 
apprenant cette nouvelle, qu'il y a ici 
deux religieux portugais, arrivés hier. » 
Le courrier n'eq demande pas davantage; 
il entre brusquement , court au cloître , 
reconnaît l'archevêque , lui fait un salut 
profond ., tire de sa, poche une lettre, et 
lui dit en la présentant : «Monseigneur, 
voici une lettre que le* roi» lin a fait rc- 
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mettre pour la porter en toute diligence 
à votre grandeur, avec or<Jre de lui en 
porter . promptement la réponse. • 

La surprise du père prieur fut extrême, 
et celle de l'archevêque ne fut pas moin-' 
dre. Prenant la; lettre du courrier, d'up 
air triste, «Mon ami, lui dit-il, comment 
vous êtes-vous avisé de venir chercher 
l'archevêque de Bîrague parmi ces bons 
religieux?» Puisse tournant vers le prieur» 
il lui dit : « Cet homme<est venu ici pour 
m assassiner avec son compliment : je 
commençais à goûter la vie , et il me 
l'ôte. » • 

Le prieur, transporté d'une joie d'au- 
tant plus vive que le motif enétaitplusîînatt 
tendu , dit à l'archevêque qu'il avait une 
grande obligation à la lettre du roi, ou 
plutôt à la Providence divine qui lui avait 
fait recevoir cette dépêche si à propos 
pour le bonheur de toute sa maison; 
qu'auparavant ils étaient riches sans l'ê- 
tre, parce qu'ils ne connaissaient point 
le trésqr qu'ils possédaient 

Dom Barthélémy s'emprejfca d'ouvrir, 
et de lire la lettre du roi : ce monarque 
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lui recommandait particulièrement de 
maintenir dtfns le concile sa qualité de 
primat de toute l'Espagne, comme la pro* 
priété de l'église de Bragiie, ét la gloire 
de son royaume* Il lui répondit aussitôt 
qu'il exécuterait avec tout le soin possi- 
ble Tordre qu'il aV.ait plu à son altesse 
de lui donner. Le prieur et tous ses reli- 
gieux vinrent ensuite lui présenter leur 
respect et lui demander sa bénédiction : 
mais affligé d'avoir perdu fa doux repos 
et la sainte liberté, que son humilité lui 
faisait goûter dans la rie commune , il 
partit aussitôt de ce couvent où il se re- 
gardait commë étranger, depuis que les 
religieux h e le regardaient plus comme 
leur frère. T 

Après avoir ainsi; passé par plusieurs 
monastères de son ordre» dans la plupart 
desquels il reàta inconnu, et fut reçu 
aussi simplement qu'il le désirait, il arriva 
enfin dans la villfe de Trénte. 11 aurait 
bien vôulu se retirer dans le couvent de 
son ordre; mais ayant 3té averti en dhé* 
min que s'il y allait loget, il en ibcom-? 
modérait beaucoup les ïelfgieux, vu le 
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grand nombre de ceux qui y étaient venus 
pour assister au concile , il changea de 
résolution, et envoya devant lui ses gens, 
avec ordre de s'arrêter à la première hô- 
tellerie de la ville , et d'aller ensuite lui 
chercher un logement. 

Ce ne fut que sur le soir qu' il entra, 
à pied, avec le seul religieux qui l'accom- 
pagnait. Il pensait que son arrivée ne se- 
rait pas connue; cependant, lorsque, 
avant la nuit, il commençait à prendre 
un peu de repos, il reçut la visite de deux 
évêques qui, après l'avoir salué, le priè- 
rent tous deux avec les plus vives instan- 
ces d'accepter un logement chez eux. Ils 
se disputaient lequel des deux aurait le 
bonheur de recevoir un tel hôte. L'un 
était évêque de Modène, l'autre de Véro- 
ne, et tous deux de son ordre. 

Dès le lendemain de son arrivée, il 
s'empressa d'aller faire une visite respec- 
tueuse aux cardinaux Hercule de Gon- 
zague et Jérôme Séripando , napolitain, 
légats de sa sainteté, et au cardinal Ma- 
druccio , évêque de Trente. Il en fut ac- 
cueilli avec toutes sortes de témoignages 
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d'affection et de tendresse; ils lui dirent 
qu'ils ne pouvaient apprendre au papq 
une nouvelle! (plus < satisfaisante q ue belle 
de son arrivée^ .partie qu'il était le pw> 
mier prélat d'Espagne qui fàt venu âii 
concile. .;•>;;. >' r i r ; 

«. Notrë archèvéqde;reçut ibîentôt la vi- 
site de toiis les évêquekqui se trouVaiept 
à Trente.- Après a voip satisfait à ctes «pye^ 
mières civilités , iijne s'occupa pk*$ que 
des affaires importantes ipoUr «lesquelles 
il était venu. Gommes fés évéques des dif- 
féreras royaumes > n'arrivaient que ilepie- 
ment au concile* il profila de Tinter valje 
de temps qui devait! snôcoulçr jusqu'à 
rpuverture de cetté assemblée, pçur se 
purifier dés taches qu'il croyait avoir boni 
tractées dans 1 agitatiba!caQ4inqelle à Jlâ« 
quelle il était exposé dans le gouverne- 
ment de son vaste diocèseJ Commençant 
donc à mener une vi>è fort i étirée v |il ne 
sortait que pq|ir aller itoiai ter quelques 
lieux, saints , et gaqdarrt Je; plus profond 
silence avec lesihômnieë^ilésîenlihetiânah 
sans, cèsse aveciDieil seubi4fi»^ ( couper 
court aux visites ifmti lésait ne faisait et 
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ne rendait que -celles qu'il lui était abso- 
lument indispensable de faite bu de re- 
cevoir; Hors ces occasions qui étaient ra- 
res, on ne le voyait qu'à l'église. Il mé- 
ditait beaucoup là Sâinfe-Écriture , en 
pesait, avec un profond respect, les moin- 
dres paroles, et s'appliquait à la lecture 
des conciles, des pères et des papes, qui 
avaient le plus de rapport avec les matiè- 
res qui devaient être traitées dans le 
concile ; 

Celte conduite édifiante, cette occupa- 
tion continuellc,si dignes d'un prélat, qui 
se préparait à l'ouvrage le plus grand qui 
puisse s'accomplir sur la terre, ajoutèrent 
beaucoupàTestimequ'il avait déjà acquise 
parmi les prélats. Nous en avons la preuve 
dans la lettre suivante qùë le père Henri 
de Tabora, son compagnon de voyage, 
et qui fut dépuis archevêque des Indes, 
écrivit à un père de la compagnie de Jé- 
sus qui était à Brague: 

• Quant à monseigneur l'archevêque, 
je puis vous dire qu'il croît tous les jours 
en science et en sainteté. Je pense qu'il 
n'a jamais si bien employé son temps, et 
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que s'il retourne en Portugal , comme je 
l'espère de la miséricorde de Dieu , il y 
reviendra chargé d'une plénitude de grâ- 
ces ,pour lui et pour tout son peuple. Il 
s'est procuré dans cette ville la liberté 
d'être aussi retiré qu'il le veut. Je crois 
que, s'il le pouvait, H ne quitterait ja- 
mais cette manière de vivre dans laquelle 
il trouve les délices de son cœur, Il est 
ici dans une réputation extraordinaire. 
Les évéques l'admirent, les pauvres le 
recherchent, et il n'est pas moins ici leur 
père qu'il l'était à Brague. Cependant, je 
crains qu'en faisant trop l'éloge de ce 
grand prélat, je ne considère pas assez que 
je suis a lui , parce qu'il est tout à Dieu ; 
mais veuillez bien croire que ce que je 
vousen dis, doit vous être d'autant moins 
suspect que vous n'en avez pas besoin 
pour l'estimer autant que moi. Il a trop 
de témoins de ses vertus dans la ville de 
Brague, pour en avoir besoin dans le lieu 
où je suis. » 
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CHAPITRE X 

l»eU^ 4% Aqcfi Barthélémy à son vicaire-général 
— Ouverture du concile de Trente. — Opinion 
du saint prélat sur la information des cardinaux. 

Lorsque dom Barthélémy se préparait 
dans la solitude qu'il s'était faite au mi- 
lieu d'une ville, pleine de bruit et d'agi- 
tation, pour se préparer au concile, il ne 
laissait pas de tourner ses pensées vers 
cette église à laquelle Dieu l'avait si étroi- 
tement attaché. Il écrivit alors à son vi- 
caire-général plusieurs lettres dont nous 
ne rapporterons que çelle où il lui rend 
compte de son arrivée et de sa réception 
dans la ville de Trente. 

« Mon père , 

» Je crois que nous éprouvons mainte- 
nant tous deux la vérité de cette parole 
de saint Augustin, que l'absence de nos 
amis nous donne un sentiment plus vif 
de notre amitié, que lorsque nous som- 
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* 

mes avec eux. Mais , puisque c'est Dieu 

- 

qui est Fauteur de notre séparation, j'es- 
père qu'il nous la rendra utile à tous 
deux, et qu'il suppléera, par lui-même, 
à tous les avantages que nous aurions pu 
tirer de nos entretiens. Je ne vous décri- 
rai point toutes les particularités de notre 
voyage : il faudrait pour cela un long dis- 
cours que je laisse aux soins de mon se- 
crétaire. Nous sommes arrivés à Trente 

» 

* ■ 

dans le temps le plus favorable que nous 
pussions désirer. Il y avait six semaines 
que les cardinaux légats et quelques éyê- 
ques d'Italie y attendaient avec impatien- 
ce les prélats français et espagnols. Etant 
arrivé le premier de tous, et le bruit s'é- 
tant aussitôt répandu qu'un archevêque 
primat était venu des extrémités de l'Es- 
pagne, les cardinaux, les évêques et toute 
la ville en ont fait paraître une grande 
joie, et tout le monde espère que cela 
pourra servir à l'avancement du concile. 
Les légats m'ont accablé de politesses, et 
m'ont assuré qu'une des plus vives satis- 
factions qu'ils pussent donner au souve- 
rain pontife, était de lui annoncer mon 
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arrivée. Au nombre des évêques italiens 
qui sont ici , il en est deux de noire or- 
dre f dont l'un, qui est celui de Modène, 
est aussi distingué par sa science que par 
sa vertu. Nous ne nous connaissons que 
depuis quelques jours, et nous sommes 
aussi bons amis que si nous avions vécu 
ensemble depuis dix ans. Après vous 
avoir instruit de ma situation présente, 
je désire beaucoup de savoir la vôlre. 

» Je ne doute point que le gouverne- 
ment d'un si grand diocèse ne vous ait 
causé d'abord quelque trouble; mais si 
vous considérez bien la manière dont 
vous en avez été chargé, vous y trouverez 
des consolations. Ne vous abandonnez pas 
tellement aux actions extérieures, que vo- 
tre âme se prive du temps de s'entretenir 
avec ï)ieu par la méditation et la prière. 
Je vous conjure devoir le plus grand soin 
dés.pauvres, et plus grand encore, s'il est 
possible, que celui que je vous ai recom- 
mandé à mon départ. Je vous conjure de 
n'être pas seulement libéral à leur égard; 
mais, si j'ose le dire, saintement prodi- 
gue. Apprenez-moi combien vous avez 

5 
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pourvu de pauvres filles orphelines. Me 
leur rabattez rien de la somme que je leur 
ai destinée. Ne craignons point de nous 
appauvrir pour Dieu , dont les richesses 
sont inépuisables. Vous savez bien que , 
selon l'ordre que nous avons mis à nos cha- 
rités, nous préférons toujours aux autres 
les personnes consacrées à Jésus-Christ. 
Pardonnez-moi, mon père, si je vous re- 
commande ceci avec ardeur. C'est à moi- 
même que je parle en vous parlant , et je 
m'exhorte moi-même en vous exhortant. » 

Quoique les évéques, arrivés à Trente, 
ne s'assemblassent point encore pour for- 
mer leconcile, parce qu'ils n'étaient point 
assez nombreux, ils se réunissaient néan- 
moins fréquemment, pour assister à des 
messes et à des prières publiques. Ce fut 
alors qu'il parut nécessaire de régler le 
rang qu'ils devaient tenir entre eux. Dom 
Barthélémy des Martyrs, comme arche- 
vêque de Braguc, prenant la qualité de 
primat d'Espagne, devait précéder tous 
les archevêques. Comme le plus ancien 
refusait de lui céder le pas, on fut obli- 
gé d'informer le pape de ce différent, et 
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ce poMife confirma la prétention de no- 
tre saint prélat. 

Quelques évèqucs espagnols, qui se 
rendifeïil depuis au concile, ne purent 
so^rir^-fliaeiycchevêqiieidB Brague fût 
reconnfu jJour primat d'Espagne. Ils pré- 
tendaient îque cette primalie appartenait 
àiV archevêque de Tolède, ^arce que son 
siège la possédait par un long usage, et 
qu'iiinle prescriptiort , contre laquelle on 
ne fiouurait rien opposer, lui assurait cette 
possession. Aw coiitrfiire, l'archevêque de 
iîr&gué opposait à çes raisons les juge- 
mens des souverains pontifes en sa fa- 
veû*. Les légats, embarrassés pour ter- 
miner cette affaire , en ayant renvoyé la 
décision au chef de l'église , sa Sainteté 
ordonna par un :bref , que pour éviter 
toute contestation entre les prélats sur la 
préséance, les patriarches précéderaient 
lès a rcrhevêqUes/iCt ceux-ci les évêques; 
#ue l'on n'aurait nul égard à la dignité 
des églises primatiales , soit qu'elles le 
fussent réellement ou qu'elles n'eussent 
que la prétention de l'être-,- mais scule- 
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ment à la date de la promotion de chaque 
prélat. 

Lorsque ce bref eut été lu dàns une 
assemblée des évêques, dom Barthélémy, 
le regardant comme préjudiciable aux 
droits de son église , crut qu'il en devait 
demander l'explication aux légats. «Il 
est d'une grande importance , leur dit-il, 
de ne point commencer le saint concile 
par violer les droits des premières églises 
du monde. Je vous supplie donc d'ex- 
pliquer l'intention qui a déterminé la dé- 
cision de sa Sainteté. Le zèle si louable 
qui la portée à convoquer le saint con- 
cile, me fait croire que la conservation 
de la dignité légitime de chaque évêque 
ne lui est pas moins chère que celle de 
la sienne propre. Je suis persuadé qu elle 
est dans la même disposition où était le 
pape saint Grégoire-lc-Grand , lorsqu'il 
disait : Ma gloire est la gloire de l'É- 
glise universelle ; moih honneur est la 
conservation de l'honneur et du rang 
qui est dû à chaque évé que. c 

p S'il s'agissait de nia personne où d'un 
intérêt privé , je serais tout prêt à céder 
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à tout le monde; mais, puisqu'il, s'agit 
de la prééminence de l'église qui m'a été 
confié^ je'- guis obligé par leà ordres de 
Dieu, les saints canons > et par les exem- 
ples des Sain l s ^en pareilles .occasions, de 
lui conserver un droit dont je suis dépo- 
sitaire, et de le laisser aux éyêques, mes 
successeurs, comme mes prédécesseurs 
me l'ont laissé. * , 

Les cardinaux légats , touchés de la so- 
lidité de ses raisons et de sa respectueuse 
fermeté.lui répondirent que l'intention du 
pa;f>enétait point de porter aucun préjudi- 
ce à qui que ce fût ; que tout primat, soit 
qu'il le fût véritablement^ soit qu'il pré- 

« 

tendît l'être, demeurerait après le con- 
cile dans Je même état et avçç tçus les 
avantages qfl'il avait auparavant^ Dom 
Barthélémy*! sati^foit dp cette, réponse, 
teiji* dit : ^:iprè$ avojp mis àqquvert le 
droit de n>^n ^glfse , qu'il ne meqt, point 
p^Fini^ ^-dissrm^çjr ou, ; de négliger, jp 
pe dé^it/e riefl jtant, q/ue de contribuer à 
tout Ce <ju i pourra entretenir. la ,paix dans 
U concile, en prévedi^t tous les sujets de 

* ■ ; r, ■ i .v Ut m - . 
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querelles, qui pourraient s'élevei* ent?re 
les évéqucs. » i 

Depuis le mois d'avril 1 56 i,- que le 
saint archevêque était arrivé à Trente, 
jusqu'à la fin de janvier de là même an-* 
née , plusieurs évéques dè diverses mi- 
tions y arrivèrent, tes uns apirèà les au- 
tres; de sorte qu'au Commencement de 
Tannée suivante, le nombre dei prélats 
étant assez considérable , on résolut de 
faire l'ouverture du concile. On choisit , 
à cet effet , lè jour de la Ch&ire de Saint- 
Pierre, qui est le 1 8 janvier; et l'église 
deSainte-Marie-MajéUre fut destinée aux 
séances du concile. * ; ^ 

Les cafdinaux-légafs entrèrent dans cé 
magnifique temple, précédés d'une gran* 
de croix d'argent, qui fut placée qu mi- 
lieu du concile, lis prirent leur placé au 
haut de l'église, eh un liett élevé , et les 
cardinaux après eux. Vte-â-vte, mais à 
quelque distance , était le rang des pa* 
triarchefc ; pàis celtîi des Archevêques et 
évêqiies, au riémbre de deux 6etft soixân^ 
te. Après! eûx vehatënt les abbés et lesgéné- 
raux d'ordres. Lès ambassadeurs avaient 
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des sièges moins élevés, le long de la 
nef : les ecclésiastiques à droite et les 
séculiers à gauche. Il se trouva aussi à 
cette auguste assemblée, un grand nom- 
bre des plus sa vans théologiens de la ca- 
tholicité» 

Les cardinaux et tous les pères du con- 
cile, s étant mis à genoux, commencèrent . 
cette première session en invoquant l'as- 
sistance du Saint-Esprit par une prière 
qu'ils continuèrent de réciter tous les 
jours qu'ils s'assemblaient. Cette prière 
étant achevée, le cardinal de Màutoue, 
président du. concile, adressa aux pères 
un discours par léquel il leur représen- 
tait combien on devait louer Dieu de ce 
qu'il avait excité le zèle du souverain pon- 
tife à terminer cè saint concile commencé 
par le pape' Paul III 9 et continué, par Ju- 
les III, pour extirper le schisme et l'héré- 
sie, Corriger les désord resl et les abus, réta- 
blir Tâlnoienrie pi£té, et pour dônner à l'E- 
glise, «lads des temps malheureux, un re- 
mède efficace contre tant de périls et de 
maux qui la menaçaient 

Ainsi se fit l'ouverture de ce grand con- 
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crie, après une seconde interruption de 
dix années. Cette session était la dix-sep- 
tième , à compter du commencement , 
sous le pontificat de Paul III. 

Dans la séance suivante, il fut convenu 
que les mauvais livres répandus 'dans 
tous les états chrétiens seraient condam- 
nés, qu'ils enseignassent des hérésies ma- 
nifestes, ou toute autre doctrine capable 
de corrompre les mœurs et d'altérer la 
croyance dès peuples. Ceux qui , parmi 
les prélats , jouissaient d'une plus grande 
réputation de science et de piété, furent 
chargés des les lire, et de les examiner. 
Notre archevêque fut le second à qui le^ 
concile confia ce travail important. 

Lorsque, dans cette même séance, les 
pères se mirent à délibérer sur les ma- 
tières qui leur paraissaient devoir être 
traitées les premières dans le coneile, l'a^ 
vis de dom Barthélémy se trouva* bien 
différent de celui de plusieurs d'entre 
eux. Comme ils se contentaient de pro- 
poser plusieurs questions assez indifFé-r , 
rentes, «Nous ne pouvons mieux, leur 
dit-il, soutenir la dignité de. ce confcile 
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qu'en lions proposant la même fin que 
ceui qui l'ont si saintement et si heu- 
reusement commencé. Or, il est certain 
que leur fin principale été de purger 
l'Église de. la corruption effroyable qui 
déshonorait la pureté de ses mœurs. 
Ce fut pour cette raison qui a la première 
ouverture du concile, on délibéra long- 
temps si Ton ne traiterait pas de la ré- 
formation des mœurs des ecclésiastiques 
et des fidèles, avant de traiter delà foi. On 
pensait unanimement que les erreurs 
qu'on avait à combattre avaient généra- 
lement pris naissance dans les désordres 
et les abus qui s étaient introduits dans 
l'Église. Il fut enfin conclu qu'on traite- 
rait en même temps de la foi et de la ré- 
. formation. 

« Nous devons être les médecins spi- 
rituels, envoyés de Dieu, pour guérir les 
plaies de toutes les âmes; mais si nous 
sommes nous-mêmes couverts de blessu- 
res, nous devons avoir au moins assez de 
sagesse pour prévenir le reproche dont 
F Évangile nous avertit,, et travailler à 
nous guérir nous-mêmes, avant de penser 
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à la guérison des autres. Quelle confiance 
pourrons-nous inspirer aUx fidèles, lors- 
que nous leur prescrirons ce que noua Jie 
voulons pas faire nous-mêmes? Quand 
nous, qui sommes pasteurs, imiterons 
Jésus-Christ» nos brebis aussi nous imi- 
teront. Quand nous nous rendrons sem- 
blables aux anciens évêques, nos peuples 
aussi aspireront à la piété des premiers 
fidèles. » 4 ' 

Ce discours du saint archevêque fit 
une telle impression sur l'esprit des pré- 
lats, qu'il fut conclu à l'heure même 
qu'on traiterait d'abord de la réforma- 
lion du clergé. : 

Quelques jours après, les pères s'étant 
assemblés, on demanda d'abord si les 
cardinaux devaient être compris dans la 
réformation générale du clergé* Les pré* . 
lats, plus anciens que l'archevêque de 
Bràgue, et dont le nombre était assez 
graiid, commençant à opiner sur celte 
proposition , tôûS, les uns après les au- 
tres, dirent, avec le respect qu'ils devaient 
à cette grande « dignité, que les illustris- 
simes et révérendissimes cardinaux n'a- 
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va i en t pas besoio d'être réformés. Le tour 
de dom Barthélémy étant venu, « Je crois, 
dit-il, que les prélats qui ont opiné avant 
moi, ont tous déclaré que Tordre des 
cardinaux n'a pas besoin d'être réformé, 
à cause du respect qu'ils lui portent. Pour 
moi, je déclare, au contraire , que ce 
même respect me détermine à soutenir 
maintenant que les très-illustres cardi- 
naux ont besoin d une {rès4llustre ré- 
forme (iUustrissimi cardinales indi- 
gent > ut mihi vidètur> Ulustrissimâ 
reformdtione). Il me semble que la vé- 
nération : que j'ai pour eux serait plus 
humaine que divine, et plus apparente 
que réelle, si je ne souhaitais que leur 
conduite et leur réputation fussent aussi 
pures que léur dignité esléminente. Com- 
me ils sont des fontaines dont les autres 
doivent boire, ils soat d'autant plus obli- 
gés de prendre gardç qu'il n'en sorte que 
des eaux très-pures; La première réforme 
que je souhaiterais, est qu'ils daignassent 
changer leur manière de tr^ter aujour- 
d'hui les évêques. » 
• J'ajouterai que l'autorité épiscopale 
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a été anéantie, depuis qu'on a introduit 
ce nouvel ordre de cardinaux, qui était 
inconnu à l'ancienne Église; qu'ils ont 
toujours été mis au rang des autres prê- 
tres et diacres et que ce n'est que depuis 
le dixième siècle qu'ils ont commencé à 
s'élever au-dessus de leur état. Cepen- 
dant, ils n'osèrent pas tout d'un coup se 
comparer aux évêques; ils les reconnais- 
saient encore pour leurs supérieurs au 
douzième siècle. Alors ils s'élevèrent tel- 
lement au-dessus d'eux , qu'ils les fou- 
laient, pour ainsi xlire, aux pieds; et dans 
leurs palais, ne les distinguaient point 
de leurs autres domestiques. N'espérons 
pas de réformer l'Église comme elle doit 
1 être, si les évêques ne sont' pas rétablis 
dans leur autorité légitime. En cônsidé- 
r rant ce que lç& évêques et les cardinaux 
étaient autrefois et ce qu'ils sont aujour- 
d'hui, je ne puis m empêcher de dire, en 
gémissant devant Dieu , et en mé plai- 
gnant à l'Église de l'Église même : Ab i- 
nitio non fuit sic (il n'en était pas ainsi 
dès le commencement). • 

Dom Barthélémy parla avec une assu- 
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rance si épiscopale, que les cardinaux mê- 
mes qui lavaient entendu, ne firent paraî- 
tre ni mécontentement, ni éraotion,etque, 
depuis, ils ne cessèrent de lui témoiguer 
la même estime et la même affection 
qu'auparavant. Plusieurs prélats , plus 
sages que lui selon le monde , s'éton- 
naient qu'il eût soutenu si hardiment une 
proposition à laquelle ils n'auraient seu- 
lement pas pensé. 



CHAPITRE XI. 

Armée à Trente du cardinal de Lorraine et des 
' évêques français. — Dom Barthélémy fait dé- 
créterpar le concile là résidence des évêques,etc. 

Àu> mois deinovembre de la même an- 
née, lé cardinal Charles de Lorraine ar- 
rivai à Trente, avec les évêques Français. 
La lettre du roi de France, Charles IX, 
au concile, dont il était porteur, fut lue 
dans cette auguste assemblée. Après: cet- 
te lecture, il prononça un discours, dans 
lequel il déplorait et peignai Lavec les plus 
vives couleurs, le triste état où l'hérésie 



Digitized by Google 



110 VIE 

avait réduit la France, la corruption gé- 
nérale des mœurs dans la nation et le 
clergé; et priait les pères du concile de 
s'occuper de la guéri son de tant de maux, 
en les assurant qu'il était disposé à y con- 
courir de tout son pouvoir avec les au- 
tres évêques de l'Église de France. 

Les prélats manifestèrent une grande 
joie de sa venue, particulièrement ceux 
qui désiraient sincèrement une réforme 
dans l'Église, Ceux-ci savaient que la 
France la désirait aussi , comme Tuni- 
que remède aux grands troubles qui l'a- 
gitaient. Ce zèle de discipline dont le 
cœur de dom Barthélémy était animé, 
lui fit naître d'abord une affection toute 
particulière pour les évêques français, 
et lui inspira la résolution de se joindre 
à eux pour soutenir dans les séances du 
concile les avis les plus fermes et lés. plus 
favorables au rétablissement des mœurs 
dans le clergé. 

Dans les différentes assemblées qui se 
tinrent ensuite, les pères agitèrent plu- 
sieurs questions , entre autres , celle de 
la résidence des évêques dans leurs dio- 
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cèsës. Le cardinal de Mantoue et piitr 
sieurs prélats désiraient que cette ques- 
tion ne fût pas entamée; mais le saint ar- 
chevêque qui ,dans ses bonnes résolutions, 
ne se laissait décourager par aucune op- 
position, demanda avec une telle instan- 
ce, de concert avec soixante-huit évêques, 
qu'on traitât cette question, et en montra 
si fortement la nécessité et l'importance, 
que le cardinal de Mantoue, se tournant 
vers lui, le pria de trouver bon qu'on 
différât d'en parler, jusqu'au moment où 
le concile traiterait du sacrement de Tor- 
dre. Comme cette proposition n'avait 
rien que de raisonnable $ tous les évê- 
qués du parti de l'archevêque de Brague 
et lui-même en furent satisfaits. 

Il s'écoula ensuite plusieurs jours, pen- 
r dan t lesquels on traita dans le concile dif- 
férentes questions. Celle du sacrement 
de Tordre qu'on proposa enfin, donna 
lieu à de vives discussions; mais quoique 
, ce fût le moment de parler de la résiden- 
ce^ suivant la promesse du cardinal pré- 
: sident, il n'y eut néanmoins personne qjui 
osât porter la parole à c* sujet. Doni Bar- 

- 
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thélcmy, qui remarquait tout, et qui ne 
consultait que Dieu et sa conscience , 
étant allé trouver les cardinaux légats 
dans leur palais, accompagné de* l'arche- 
vêque de Grenade et; de l'évêque de Sé- 
govie t leur représenta avec tant de force, 
qu'il était de la gloire et du service de 
Dieu de terminer l'affaire delà résidence, 
qu'ils lui promirent de faire ce qu'il dé- 
sirait à la première assemblée. Le lende- 
main, ils proposèrent en effet cette ques- 
tion, ainsi qu'ils l'avaient promis; mais en 
même temps, ils alléguèrent tant de dif- 
ficultés et d'affaires pressantes, qu'il fut 
résolu , à une très - grande majorité , 
qu'on ne la traiterait qu'à un certain jour 
marqué, qui n'arriverait guère qu'au bout 
de trois mois. 

L'archevêque, voyant clairement qu'on 
voulait lasser la patience de ceux qui de- 
mandaient qu'on traitât cette question , 
se sentit ému d'une sainte indignation , 
et parla ainsi au concile : « Cette assem- 
blée a, sans doute, un grand nombre de 
questions à traiter, mais je n'en vois point 
de plus importante que celle de la rési- ; 
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dence. Comme elle a été remise pendant 
plusieurs mois , il est juste de retarder 
les autres, au lieu deleur donner le temps 
qui a été réservé à celle-ci. Nous sommes 
ici assemblés au nom et pour l'avantage 
de toute la catholicité, et nous vous por- 
tons la parole pour toutes les églises du 
monde, qui se plaignent d'être privées 
de la présence de leurs époux, dont plu- 
sieurs les traitent plutôt comme des vo- 
leurs qui ne les voient qu'en passant 
pour prendre leur bien et partir, que 
comme des pères et des pasteurs qui doi- 
vent demeurer avec elles pour les nour- 
rir, les conduire et les consoler. S'il m'est 
permis déparier avec liberté, je-nè ton- 
nais qu'un mal plus grand encore , c'est 
que nous qui sommes assemblés ici de la 
part de Dieu, pour remédier à un si grand 
désordre, nous ne nous occupions, au 
contraire, qu'à le dissimuler; et qu'au 
lieu de le détruire par nos décisions , 
nous l'autorisions par notre silence. Les 
âmes abandonnées par leurs pasteurs de- 
mandent vengeance au ciel. Fermerons- 
nous les oreilles à leurs cris? Noûs som- 

* * 



Digitized by Google 



VIE 

mes ici comme sur un lieu élevé, expo- 
sés à la vue de Dieu , de tous; les en fans 
de l'Église, et de tous les hérétiques , ses 
ennemis. Tout ce que noust ferons sera vu 
et jugé de tous. Si la considération de 
notre charge et de notre caractère ne 
suffit pas pour nous porter à soutenir les 
espérances qu'on a conçues avec raison 
de cette assemblée, craignons au moins 
les menaces de Dieu , qui déclare qu'il 
jugera les juges avec toute la sévérité de 
sa justice. Craignons les larmes et les gé- 
missèmensdes âmes délaissées, qui, com- 
me dit l'Écriture, montent jusqu'au trône 
de Dieu, et appréhendons d'armer con- 
tre l'Église les langues empoisonnées de 
ses ennemis, de peur que leur donnant 
sujét de se moquer de cette réformation 
qu'on a publiée si hautement, Dieu ne 
nous adresse le même reproche qu'il fait 
aux juifs par la bouche de son prophète : 
Fous êtes cause que mon nom est dés- 
honoré -parmi les gentils. » 

Ce discours prononcé d un ton de voix 
et avec une chaleur qui prouvaient que le 
cœur de dom Barthélémy parlait encore 
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plus que sa bouche, fit une si vive im- 
pression sur ceux mêmes qui étaient ré- 
solus de traîner cette affaire en longueur, 
que cinquante-huit évêques quittèrent 
tout-à^coup leur premier sentiment pour 
adopter le sien, de manière que tous les 
autres tarent obligés de s ? y rendre, et 
que la question de la résidence fut 
agitée à l'heure même. La délibération 
terminée, le concHe chargea de la rédac- 
tion du décret , le cardinal de Lorraine, 
archevêque de Reims, le cardinal Rlà- 
draccio , évêque de Trente , Daniel Bar- 
barb , élu archevêque d'Âquitëe, l'arche- 
véque 'de Grenade , notre saint prélat , et 
douze évêqiïes, L'arçhëvêque de Brague, 
que les légats chargèrent de tout le poids 
de cette affaire, employa tous les efforts 
de son zèle pour que le décret fût cànçu 
dains les termes les plus énergiques? par* 
ce quf'ii q'avàit pu obtenir de l'assemblée, 
suivant jon extrême désir, qu'on y dé* 
clarât expressément que la résidence était 
de droit divin. Dans plusieurs conféren- 
ces qui furent tenues ensuite, oh fit à ce 
décret plusieurs changement tarit dans 

> 
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- la substance que dans lés expressions. En- 
fin, il fut publié dans la vingt-troisième 
séance du concile f tel que nous le voyons 
aujourd'hui, 
. Ainsi se passa cette grande affaire de la 
résidence des évêquçs, D.om Barthélémy 
n ayant pu obtenir du concile quelle fût 
déclarée, en termes formels, de droit di- 
vin, fit pour tout le reste gq qui se pouvait 
faire de plus fort pour obliger les évêques 
à résider. Sa fermeté le fit considérer de 
tous les pères du concile , comme celui 
qui avait été cause que celte importante 
question eût été soumise à la délibération 
du concile, et enfin terminée de, la ma- 
nière la plus avantageuse à l'Église* 

L'affaire de la résidence étant termi- 
née, le saint archevêque f après avoir ré- 
fléchi sur ce qu'il ^pouvait proposer au 
concile de plus avantageux pour le réta- 
blissement de la dignité épisoopale, lui 
représenta que s'il avait fait une chose 
très -utile et très-nécessaire à l'église par 
son décret sur la résidence, il devait 
encore s'occuper de procurer aux églises 
des évêques dont la résidence pourrait 
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leur être avantageuse. « On ne peut nier, 
dit-il, ce qu'on voit de ses propres yeux, 
dans quelques diocèses, dont il serait à 
souhaiter que les évêquës rie prissent au- 
cune connaissance, et en fussent toujours 
absens. Ils y paraissent moins comme 
des merctenaires que comme des loups , 
moins ennemis des vices que de la piété 
et de l'innocence. Ils récompensent ceux 
qu'ils devraient punir, et punissent ceux 
qu'ils devraient récompenser. Ce mal est 
grand, puisqu'il a attiré la perte d'un 
nombre immense d'âmes, et, nous pou- 
vons dire, presque incurable , puisque 
nous en sommés les spectateur?, sans pou* 
voir en être les médecins. L'élection ca- 
nonique, qui se faisait autrefois parle 
clergé et le peuple, ayant été changée en 
celle que font les rois , en vain nous par- 
lerions de la manière dont cette élection 
se doit faire, puisque ce n'est pas nous 
qui la faisons. Mais il me semble que le 
désir que nous devons avoir que tous les 
rois soient sauvés, ainsi que tous les prin- 
ces de la chrétienté, iïous oblige à leur 
représenter l'extrême péril où ils sont 
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toutes les fois, qu'ils ont à donner un pas- 
teur aux âmes d'un diocèse... Considérant 
qu'ils ne peuvent pas aisément pénétrer 
l'importance toute spirituelle de ces sor- 
tes d'élections et que d'ailleurs ils ont 
beaucoup de peine à résister aux vives 
sollicitations de ceux qui les environnent, 
nous pensons faire une chose très-utile à 
leur salut que de les avertir qu'ils s'expo- 
sent à une éternelle damnation, s'ils ne 
choisissent pour les évêchés ceux-là seuls 
qui par leurs vertus et la science çn sont 
les plus digne?. Nous ne parions point 
ainsi par la seule liberté que n^us donne 
cette augysle assemblée, niais comme ju- 
ges et princes de toute l'église. Quand 
même je serais en Portugal où Dieu m'a 
fait naître , je parlerais aussi hardiment 
avec l'approbation de notre sérénissime 
reine, qui est régente pour le roi dom 
Sébastien, sçn petit-fils, et qui, par Sa sa- 
gesse et sa piété, a déjà prévenu tout ce 
que le concile peut décider sur ce sujet 
en faveur des rois. » 

Le concile, gprès avoir écouté ce dis- 
cours avec beaucoup d'attention et d'in- 
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térét , entra en délibération sur le chapi- 
tre des élections , et rendit ensuite un dé- 
cret par lequel il exhortait et avertissait 
tous ceux qui avaient quelque droit du 
saint-siége pour les nominations, ou qui 
y contribuaient, en quelque manière que 
ce fût, de se souvenir qu'ils ne pouvaient 
rien faire de plus utile pour la gloire de 

♦ 

Dieu et pour le salut des peuples, que de 
s'employer à établir des pasteurs, capa- 
bles de bien gouverner leur église. 

Le saint archevêque , non content de 
ce que le concile avait ordonné touchant 
la résidence et l'élection des évêques, prit 
la résolution de l'engager à se prononcer 
avec une charitable sévérité contre tout 
ce qui pouvait déshonorer la dignité épis* 
copale. Dans cette intention , il prononça 
un jour un discours très-savant et de la 
plus grande force contre le faste et le 
luxe de plusieurs prélats et d'jautres ecclé- 
siastiques, et nomma même ceux d'une 
certaine nation, comme plus sujets à ce 
désordre que ceux des autres pays. Il se 
plaignit de ce qu'ils osaient encore cou- 
vrir leur vanité d'un prétexte aussi faux 

r « 
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que celui de vouloir rendre par ce moyen 
la dignité épiscopale , plus vénérable aux 
yeux des peuples; et leur prouva que 
cette excuse était aussi criminelle que la 
faute même qu'ils voulaient justifier. Il 
montra ensuite, par plusieurs exemples 
et par des raisons très-solides, que la vé- 
nération que les évêques se procurent 
dans l'esprit des peuples par les vertus et 
l'accomplissement exact de tous leurs de- 
voirs , surpasse infiniment celle qu'ils 
prétendent acquérir par le faste de leur 
maison et de leur équipage. 

Après avoir rapporté deux passages de 
saint Grégoire et de saint Bernard , rela- 
tifs à son sujet, t Je n'ai rien à ajouter, 
dit-il, à l'autorité ni aux expressions si 
vives et si foïles de ces deux grands 
Saints. S'ils vivaient aujourd'hui, ils ne 
tiendraient pas, sans doute, un autre 
langage. Puisque le Saint-Esprit, qui a 
parlé par leur bouche, ne meurt point 
et qu'il est toujours le même, nous de- 
vons croire que, si nous lui sommes fi- 
dèles dans cette sainte assemblée , il 
nous inspirera les mêmes sentimens qu'il 
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leur a inspirés, sentimens qui doivent 
être 1 esprit et la règle de l'église dans 
tous les siècles. » 

Les pères du concile s'empressèrent de 
suivre un avis si important. Après avoir 
délibéré entre eux, ils formèrent un dé- 
cret par lequel ils ordonnaient à ceux 
qui étaient honorés delà dignité épisco- 
pale, et même les cardinaux, d'observer 
scrupuleusement les règles de la modes* 
tie dans leurs meubles, la frugalité à leur 
table ; de ne rien faire paraître dans leur 
maison et dans toute leur conduite , qui 
ne respirât la simplicité chrétienne, le 
xèle pour la gloire de Dieu , et le mépris 
des vanités du monde. 

* 11 1 ' 1 — 

CHAPITRE XII. 

Opinion de dom Barthélémy sur la réformation 
du clergé du premier et du second ordre. — Sa 
lettre au prieur du couvent de son ordre, qu'il 
a fondé à Viane. 

Il n'est pas difficile de comprendre 
que dans une assemblée si sainte où il 

6 
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se trouvait un grand nombre de prélata, 
.zélés pour la réfornaâtion de l'Église, un 
archevêque brûlant du momie 2èle, qui 
proposait souvent de luirmêmei et fou- 
tenait toujours les meilleurs avis, avec 
tarît : d'habile té , avait dû s'y attirer une 
estime et une vénération singulières. Il 
était fréquemment visité et consulté par 
les évêqucs qui, comme lui, cherchaient 
sincèrement les intérêts de Jésus-Christ, 
ou à qui l'estime qu'ils portaient à ses 
vertus avaient fait naître le désir de 
miter.- Il entretenait avec eux une sainte 
liaison, persuadé qu'il ne pouvait rendre 
à Dieu un plus grand service, que de lui 
acquérir des défenseurs de sa vérité, ou 
de conspirer avec ceux qui Tétaient déjà, 
pour procurer à l'Église le plus d'avan- 
tages possible. 

Quelques prélats de grande naissance 
venaient aussi le voir et lui demander 
son amitié. Lorsqu'il voyait que les inté- 
rêts de leur maison ou leurs prétentions 
aux plus hautes dignités les rendaient 
plus lents à soutenir la cause de Dieu et 
de l'Eglise, il leur disait : « Si vous aviez 
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embrassé le parti des armes, çommc votre 
naissance semblait vous y engager , et qufc 
vous eussiez commandé les armées, sans 
doute vous eussiez aimé mieux mille fois 
mourir que de faire une action indigne de 
votre état* Maintenant, qu'en qualité d'é- 
vêques, vous êtes, comme dit saint Chry- 
sostôme, vous êtes généraux de l'ar- 
mée de Jésus-Christ, vous demeurez 
dans le silence lorsqu'il faut parler, c'est- 
à-dire que vous fuyez du champ de ba- 
taille, lorsqu'il faut combattre, puisque 
notre épée , c'est nôtre parole , et que 
nous taire, c'est rehdre les armes. » 

C'était ainsi que ce sage prélat tâchait 
d'adapter ses avis au caractère de ceux à 
qui il les donnait. Il les assaisonnait de 
tant dëpqlitesseetde modestie, qu'il était 
généralement aimé et honoré de tous les 
pères du concile. ; 

•Les 5 évéques* français eurent avec lui 
d'étroites liaisons, parla conformité de 
leurs Befcifaiebs avec les siens. Comme la 
Fradtefc était agitée pâr une hérésie qu'Us 
croyaient être née dé la corruption de la 
discipliné etdes moeurs des chrétiens, ils 
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étaient persuadés que le remède qu'ils 
tâcheraient d'apporter aux maladies uni- 
verselles, serait celui de leurs propres 
maux. C'est pourquoi ils opinèrent très- 
sagement et très-fortement, dans plu- 
sieurs assemblées, et dans quelques-unes 
avec cette liberté et cette chaleur pleine 
d'esprit, qui sied bien à la nation fran- 
çaise. Dom Barthélémy montrait, par- 
mi tous ces prélats, une sagesse toujours 
égale. 

Dans une assemblée qui se tint au su- 
jet des devoirs et de la dignité des évê- 
ques, quelques-runs représentèrent qu'il 

* était de l'honneur de l'Église, de défen- 
dre aux évêques de demeurer à l'avenir 
à la cour des rois et dqs princes, auxquels 
ils rendaient souvent des services peu 
conformes à leur dignité. L'arçhevêque 
de Grenade ayant parlé sur ce sujet avec 
line vigueur épiscopale, notre saint p#é- 

, Jat soutint son avis en citant divers ca- 
nons qui marquaient l'aversion, que l'É- 
glise avait toujours montrée pour cet 
abus, et le soin qu'elle avait eu de le ré- 
primer, « Ce désordre, dit-il, est d'autant 
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plus graVe, qu'il est l'effet d'un plus 
grand.4fcln évêqUe ne peut se plaire à la 
Oour, qu'après avoir oublié ce qu'il est et 
ce qu'il doit être. Si ces prélats courti- 
sans considéraient que, par l'onction du 
sacerdoce, ils sont devenus rois de la 
royauté de Jésus-Christ, comme ils sont 
prêtres par son sacerdoce; ils n'estime- 
raient pas si peu leur propre gloire, qui 
est celle de Dieu même, et n'auraient pas 
tant d'estime pour celle du monde. Ainsi, 
ils n'exposent leur dignité toute divine au 
mépris des autres, que parce qu'ils la mé- 
prisent -eux-mêmes. Un roi ne se plait 
que dans son royaume; celui d'un évê- 
que , c'est son diocèse. Il faut qu'il se 
méconnaisse étrangement, pour aimer 
mieux être à la cour qu'en son église, agir 
en courtisan qu'en évêque, et mendier 
par des complaisances serviles les faveurs 
des princes de la terre, au lieu de dis- 
penser aux âmes les grâce* du ciel. Nous 
pensons donc qu'il est très-important que 
le concile déclare combien il déteste cet 
abus. C'est en vain que nous faisons main- 
tenant nos efforts pour rétablir la dignité 
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éjpiscopele , si les évêquos eu x- m é nies 
combattent nos ordonnances psÊ$ leurs 
actions, et s'ils descendent ainsi de leur 
trône, pwr prostituer à la vue de tout 
le mondç l'honneur et la sainteté de Ie*ir 
caractère. » j 

i 

Le concile, frappé de ce discours, en- 
tra aussitôt en délibération, et fit un dé- 
cret par lequel il défendait aux évêques 
de s'abaisser d'une panière déshonorante 
pour leur dignité, devapt les puni stres 
dos rois, les ducs et autres grands sei- 
gneprs, soit dans TÉglise, soit hoçsde TÉ- 
gljse; et ordonnait çn . jr f ê!«fi te-mp^à tous 
les princes et à tous les.fidèlçs,dc v rendre 
a«ix prélats l'honneur et le respect , qui ' 
leur est, dû, cofprnc à des pères que Dieu 
içur a donnés. 

Poni Barthélémy, après avoir déter- 
miné 1<?6 p^rçs dn conçiie !à contribuer 
de tput leur pouvoir à ce : que l : Ég!tse fût 
pourvu© de btps prélate, ne fies .exhorta 
pas avec moins décèle ($t de force à la ré- 
formation du clergé du second ordre. 
« En vain les évêques seraient capables 
de remplir leur charge, s'ils manquaient 
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de collaborateurs, dit-il dans les assem- 
blées qui furent ternies 4 ce sujet. Si, par 
des réglemens, relatifs à leur ministère, 
le concile avait tâché de les rendre capa- 
bles d être les chefs de l'église, il fallait 
encore leur procurer des> personnes qui 
fussent comme leurs bras et leurs mains. 
Quand un homme réunirait toutes les 
conditions de Tépiscopat, cien ne l'en 
pourrait détourner plus, Vil était dans 
une entière impuissance de remplir ses 
fonctions, et que, loin» de trouver des ai- 
des dans son clergé , il n'y trouvât que 
des etwietuis plus capable* de délruiro 
que do soutenir le bien qu'il y pourrait 
faire. Vous devez donc, ajouta le zélé 
prélat , faire tous vos elForts pour remé- 
dier aux nombreux désordres des minis- 
tres inférieurs du clergé catholique. Pour 
c»la, "niivouveloz tous les anciens canons, 
portés par los popes, los,pères et les corc- 
cilos, au^sujet des mœurs du clergé. De 
cotte manière, quand les évêques auront 
fait toutooqtii dépend d'eux pour rétablir 
l'ordre parmi leurs ecclésiastiques, qu'ils 
•aient le pouvoir d'agir contre les viola- " 
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teurs.de ces règles saintes, et de retenir 
par la crainte des peines ceux que la 
crainte de Dieu ne touchera pas. » 

Les pères du concile ayant dit leur avis, 
et ensuite délibéré sur cette question, 
publièrent un décret par lequel il ordon- 
nait qu on observât à Ta venir tout ce que 
les saints conciles et les souverains pon- 
tifes avaient prescrit relativement à la 
conduite, le vêtement et l'instruction des 
clercs, contre le luxe, les débauches, les 
danses , 1rs jeux de dés , les divertisse- 
mens profanes , et à leloignement qu'ils 
devaient avoir pour toutes les affaires du 
siècle. 

Les affaires du concile n'occupaient 
pas dom Barthélémy, si exclusivement, 
qu'il ne jetât de temps en temps les yeux 
sur l'église que Dieu lui avait confiée. 
Ayant fondé, peu de temps avant son 
départ, un couvent de son ordre dans la 
ville de Viane, il écrivait, par intervalles, 
au religieux qu'il en avait nommé ffrieur. 
Voici une de ses lettres, où Ton voit son 
amour pour la pauvreté, le soin qu'il 
prenait des clercs et des vierges consa- 
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crées à Dieu , et la vigilance infatigable 
avec laquelle il s'acquittait en tous lieux 
et à tous momens des devoirs de son 
ministère. 

«Mon père, 

* Lorsque je pense à la paix dont vous 
jouissez en Jésus-Christ, je me console 
de cette foule d'affaires et d'inquiétudes 
qui nous environnent, et il me semble 
que je me repose dans votre repos. Puis- 
que nous ne sommes tous qu'un même 
corps sous le même chef, pendant que 
nous sommes dans le trouble, et vous 
dans le calme, vous devez vous considé- 
rer comme agités par notre agitation, et 
nous comme paisibles de votre paix. C est 
la sentiment de saint Augustin , écrivant 
à des religieux. J'attendais que vous me 
prévinssiez par vos lettres; mais vous 
voyez que c'est moi qui vous préviens 
pour vous demander des nouvelles du 
monastère dont vous avez pys la direc- 
tion. Je me réjouis que ce soit vous qui 
ayez entrepris de le faire bâtir, non parce 
que vous êtes habile en fait de bâtimens, 
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mais parce que vous Têtes â, pratiquer la 
pauvreté, qui ne vous permettra pas de 
blesser ses règles pour vous conformer à 
celles de l'architecture. S'il en était autre- 
ment, je craindrais qu'à mon retour je 
ne fusse obligé de vous dire ce que dit 
notre père saint Dominique, en pleurant, 
a ses religieux qui avaient commencé à 9 
Bologne un palais somptueux : « Quoi ! 
dès mon vivant, vous commencez d 
vous bâtir des padais ? Je vous demande 
doxic , pour l'amour de notre Seigneur, 
de ne construire qu'un bâtiment très- 
médiocre, et de ne pas suivre en cela l'es- 
prit de frère Jean Roméro, architecte de 
Gonçaki /que son inclination porte aux 
ornemens et à la magnificence. Les gens 
du monde recherchent toutes ces choses; 
mais c'est pour nous un devoir de les 
évitcr.Si nous désirons de bâlirpourDieu, 
bâtissons de manière que nous ne l'offen- 
sions pas avec l'intention de lui plaire. 
Vous y dev<£ veiller d'autant plus que ce 
couvent est bâti avec l'argent des pauvres, 
puisque c'est d'une rente, destinée à lour 
subsistance. Je pense que vous ne deve? 
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vous occuper que de la solidité du bâti- 
ment. Si le frère Roméro voulait excéder 
les bornes de la simplicité religieuse, ne 
craignez pas d'appeler de son jugement 
au mien; comme il a été élevé à Home 
dans le superbe couvent de la Victoire, 
il y a rempli sa tête de proportions et 
d'ornemens d'architecture. 

« Après vous avoir recommandé avec 
tant de soin .l'édifice extérieur, vous pou* 
vez bien croire que je suis encore plus en 
peine de l'intérieur. Je vous recommande 
une charité toute particulière pour les 
clercs que noos élevons. Afin qu'ils re- 
çoivent miefix vos conseils, tâchez de leur 
gagner le cœur. Nourrissez-les dans l'a- 
mour, le respect et la méditation de la 
Sainte-Ecriture, et de quelque saint père, 
comme saint 'Grégoire et saint Bernard, 
que vous leur donnerez à lire. Travaillez 
à le3 rendre encore plus pieux que sa- 
vans rcette parole d'un sage payen, rap- 
portée par saint Augustin, quil est trèfr- 
aité de rendre savant celui qui ne Ira* 
vaille qxià devenir bon^ est d'une in- 
coBlcshrblc vérité. • 
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CHAPITRE XIII. 

Voyage de dom Barthélémy à Rome avoc le car- 
dinal de Lorraine et quelques évêques français. 
— Accueil qu'il reçoit du pape. — Son entre- 
tien avec le cardinal Bôrromée. 

■ 

Le saint archevêque s'était proposé, 
avant de retourner en Portugal, de se 
rendre à Rome pour entretenir le soùve- 
rain pontife de quelques affaires impor- 
tantes, relatives à sa personne et à son 
diocèse. 11 voulut profiter, pour entre- 
prendre ce voyage, d'une surséance du 
concile, dont la durée devait être de 
deux mois. Apres avoir employé les pre- 
miers jours de cette suspension, pour trai- 
ter, avec quelques prélats dans des assem- 
blées particulières, de la manière dont se- 
raient rédigés les articles des différent 
décrets déjà rendus par le concile, il fit 
toutes les dispositions nécessaires pour 
son départ; 

Le cardinal de Lorraine, qui avait aussi 
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résolu de faire le voyage de Rome, l'ayant 
engagé, par de vives instances, à se join- 
dre à lui, ils partirent ensemble de 'Jren- 
te, le 18 septembre 1 563, avec trois évé- 
ques de France. Cette compagnie fut ex- 
trêmement agréable à dom Barthélémy, 
parce que les Français chantaient, pen- 
dant toute la route, des psaufties et des 
hymnes de l'Église. Mais autant qu'il re- 
cevait de consolations de ce côté, autant 
il recevait d'ennui des fréquentes et ma- 
gnifiques réceptions que faisaient au car- 
dinal les villes qu'on était obligé de tra- 
verser. Comme il était à côté de lui dans 
son carrosse , il avait aussi sa part des 
complimens qu'on adressait à cette émi- 
nenec : ce qui lui paraissait insupporta- 
ble, et .qu'il s'efforçait d'éviter, sans 
blesser le respect qu'il devait à un si 
grand personnage. 

Lorsqu'on arriva a Ferrare, le duc qui 
était allé à la rencontre du cardinal , 
étant monté dans sa voiture, le saint pré- 
lat le pria de trouver bon qu'il allât lo- 
ger dans un monastère de son ordre , et 
ce ne fut qu'après de vives instances qu'il 
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obtint sa demande. Étant donc descendu 
de la voilure, il se rendit à pied avec le 
seul^père Henri de Tabora au couvent de 
son ordre, où étant entrés tous deux 
comme de simples religieux qui deman- 
daient l'hospitalité , ils allèrent se pros- 
terner, selon la coutume, aux pieds du 
père prieur pour recevoir sa bénédiction. 
Mais Barthélémy ne resta pas long-temps 
inconnu. Il fut reconnu par un religieux 
qui l'avait vu à Trente. 

Le jour suivant, il partit de grand ma- 
tin pour se rendre au couvent de Bolo- 
gne où sont les sacrés restes de saint Do- 
minique. Dès le soir du four précédent, 
il y avait envoyé son monde, de peur 
d être connu, el pour cheminer avec plus 
de tranquillité d'esprit. Aussitôt après son 
arrivée, il -alla adorer le saint-sacrement 
dans l'église du couvent, et se prosterner 
ensuite devant le tombeau <ki saint fon- 
dateur de son ordre. Comme il sortait, 
après lui avoir adressé une fervente priè- 
re, le prieur, accompagné de tous, ses re- 
ligieux, s'approcha pour le saluer comme 
archevêque de Brajjwo. fut eu vain 



Digitized by Google 



DE DOM BARTHELEMY. 1 55 

qu'il tacha de lui persuader qu'il le pre- 
nait pour un autre : le cardinal de Lor- 
raine, qui prenait plaisir à découvrir les 
stratagème* de son humilité, avait en- 
voyé un de ses gens avertir le prieur que 
l'archevêque de Brague voulait le sur- 
prendre , en se rendant incognito dans 
son couvent sous le nom d'uu religieux 
portugais. 

Dom Barthélémy, après avoir adressé 
aux religieux el aux novices des parole?, 
où respirait la plus tendre charité, les 
quitta et partit pour Sienne. A son arri- 
vée dans cette ville, apprenant de son se- 
crétaire qu'on y attendait le cardinal, il 
se retira, pour voir son entrée, dans un 
lieu où il ne pouvait pas être aperçu. 
Bientôt après le son des trompettes se 
fait entendre; il voit un grand nombre 
de gardes et de cavaliers qui précèdent et 
entourent la voiture de ce prince de l'É- 
glise : cette pompe, loin de lui imposer, 
produit dans sqn âme un effet tout con- 
traire : il envoie dire à son éminence que, 
s'il porte le plus grand respect à la sainte 
magnificence des cérémonies de l'Église, 
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il n éprouve que de Ta version pour les 
pompes du siècle. « En vous voyant, lui 
écrivit-il, au milieu de tant de chevaux 
et de gens armés, j'avais presque compas- 
sion de vous ; je me rappelais alors ces 
prisonniers d'état que j'ai vu quelquefois 
conduire de ville en ville, par un grand 
nombre d'archers et de gardes. > Il se 
relira ensuite, sans être connu, dans un 
couvent de son ordre v dont le prieur le 
reçut et le fit manger au réfectoire, com- 
me un simple religieux. 

Le lendemain, le cardinal de Lorraine 
qui se doutait bien de quelle manière au* 
rait été traité l'archevêque de Bi*ague, se 
rendit au couvent. Après avoir fait venir 
le prieur, il lui demanda s'il n'était point 
entré ijn religieux de son ordre. Le prieur 
lui ayant répondu que le soir du jour 
précédent, il était arrivé deux religieux 
espagnols qui venaient du concile, et 
dont l'un était docteur en théologie ; il 
se mit à rire et lui dit que le docteur 
était l'archevêque de Brague, l'un des 
plus saints et des plus savans prélats de 
rKglise. Après ces paroles, il se relira, 
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prenant plaisir à voir letonnement du 
bon prieur, 

Dom Barthélémy continua son chemin 
pendant quelques jours. Lorsqu'il fut ar- 
rivé à la vue de Rome, il prit les devants 
avec Henri de Tabora, afin de n'être pas 
connu. Dom Alvaro de Castro, ambassa- 
deur du roi de Portugal auprès du pape, 
qui avait été averti dit jour auquel l'ar- 
chevêque était parti cfe Trente pour se 
rendre à Rome et de l'extrême diligence 
qu'il faisait dan9 ce voyage , après avoir 
exactement supputé toutes les journées, 
croyait qu'il devait arriver ce même jour, 
et se disposait à aller le recevoir hors de 
la ville pour le conduire à son palais. Il 
envoya donc, dès le^natin, deux hommes 
à cheval sur la route de Sienne, avec or- 
dre que, s'ils venaient à rencontrer l'ar- 
chevêque de Brague, l'un d'eux revînt 
promptement lui en donner avis, tandis 
que l'autre tâcherait de retarder la mar- 
che de ce prélat, afin qu'il eût le temps 
de sortir au-devant de lui avec une suite 

■ 

et un équipage convenables. 
Les deux cavaliers étant partis rencon- 
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lièrent dom Barthélémy avec son compa- 
gnon de voyage, sans presque les regar- 
der. Ne voyant venir à eux que deux reli- 
gieux à pied , ils étaient loin de s'imagi- 
ner que l'un d'eux fût l'archevêque de 
Brague : En continuant leur chemin, ils 
rencontrèrent ses gens, et leur demandè- 
rent s'ils savaient quand ) archevêque cfe 
Brague arriverait. J3n leur répondit qu'il 
avait pris les devants, ejfc oiî leur en dit 
assez pour leur faire comprendre qu'il 
était. Pundcs religieux qu'ils avaient trou- 
vés sur leur chemin* Ils retournèrent donc 
à toute h ride pour tâcher de. l'atteindre; 
ruais déjà arrivé à Rame, il était allé aus~ 
sitôt dans l'église de saint Pierre se pros- 
terner devant lo tombeau des saints apô- 
tres. Après avoir dit , la messç dans une 
chapelle. reculée., il y resta, pour attendre 
un exprès qu'il avait envoyé au prieur du 
couvent de la Minerve , ; pour le prier de 
lui faire préparer une chambre dans 
1 hospice du couvent. 

Cependant l'ambassadeur avait été 
averti par les deux cavaliers de l'arrivée 
de, l'archevêque et.de la manière dont ils 
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avaient été trompés. Afin de le découvrir, 
il donna , à l'instant même, Tordre à tous 
ses gens de se distribuer daus toutes les 
rues, dans tous les quartiers de la ville, 
et de faire tout leur possible pour le trou- 
ver. Deux de ces émissaires venant à pen- 
ser qu'ils pourraient bien le trouver dans 
l'Eglise de Sainl-Pierre, s'y rendirent, et 
l'ayant aperçu dans l,a chapelle. qù il at- 
tendait le retour de sou envoyé, ils s'ap- 
prochèrent de lui, et lui dirent toutes les 
diligences que l'aiwbassadeur avait fai- 
tes, dès la pointe du jour r pour ,allîer au- 
devant de lui, et l'in vitèrent en son no*n ? 
à aller prendre son logement au palais de 
l'ambassade. Comme il leur témoignait 
sa résolution de n'avoir point d'autre lo- 
gis que le.icouvcnt.de ? son ordre, et que 
toutes, leur* instances v étaient inutiles, ils 
lui dirent que k couvent de la Minerve 
étant trpp éloigné, il, était déjà tr^p tard 
pour qu'il attendit pIus,long-temps celui 
qu'il yavqitçnyoyé, et qu'Hgagi^erait du 
temps s'il voulait leur permettre de l'y 
conduire. Enfin, Us, le pressèrent si fort 
que, cédant à leur importunité, il. sortît 
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de l'Église, et les suivit La quantité dd 
rues qu'ils lui faisaient successivement 
traverser, lui faisant naître quelques soup- 
çons de leur dessein, il ne cessait de leur 
rappeler leur promesse. Lorsqu'ils se 
trouvèrent près du palais de l'ambassa- 
deur, ils lui dirent qu'il était dans le voi- 
sinage de la Minerve, et que s'il voulait 
bien attendre là, quelques in s tans, l'un 
d'eux irait savoir des nouvelles de celui 
qu'il avait envoyé. 

L'ambassadeur, averti de ce qui se 
passait, descendit promptement, et sor- 
tit jusques dans la rue. Il embrassa teu- 
d rement l'humble archevêque, et le te- 
nant entre se» bras : « Je vous supplie , 
lutdit il, d'être un peu plus sociable avec 
ceux de votre nation, que vous venez 
d'honorer si particulièrement dans le 
concile. Il n'est pas juste, après avoir 
tant donné, de ne vouloir rien recevoir, 
et de refuser tous les témoignages de la 
plus juste reconnaissance. »Doni Barthé- 
lémy, quoiqu'un peu surpris, lui répon- 
dit, avec une politeste pleine d'affection, 
qu'il cédait bien volontiers à l'absolue 
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nécessité de passer le reste du jour dans 
son palais. Ce seigneur jugeant par la 
peine qu'il avait eue de l'amener chez lui, 
de celle qu'il aurait à le retenir, envoya 
supplier sa sainteté de défendre à l'arche- 
vêque de prendre un autre logement que 
le sien , et de lui représenter que ce se- 
rait lui faire affrorit que de lui permettre 
d'en agir autrement. 

Le pape, informé de l'arrivée de ce 
grand prélat, lui envoya aussitôt son pre- 
mier médecin, lui fit dire qu'il désirait 
le voir le jour suivant, et qu'il lui ordon- 
nait de prendre pour logement, durant 
son séjour à Rome, ou le sacré palais, ou 
l'hôtel de l'ambassadeur de Portugal. Dora 
Barthélémy fit de très-humbles remer- 
cîmensà sa Sainteté, et dit à l'ambassa- 
deur qu'il n'y avait plus moyen de ré- 
sister à sa politesse, puisqu'il lui en avait, 
pour ainsi dire, fait une loi, en la revê- 
tant de l'autorité pontificale. 

Sur le soir de ce même jour, le cardi- 
nal de Lorraine fit une entrée magnifique 
dans la ville de Rome. Les deux cardi- 
paux, Charles Borromée et Altaemps, 
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neveux du pape, qui étaient allés au-de- 
vant de lui, raccompagnèrent jusqu'au 
sacré palais , où son logement avait été 
préparé. Coénme il était pénétré d'une 
estime singulière ? pour notre saint pré- 
lat, il ne manqua pas d'en parler à sa saiu- 
teté à sa première audience. « Je vous ai 
amené, luidit^il, l'archevêque deBrague, 
que vous connaissez bien par la réputa- 
tion qu'il s'est acquise parmi tous les pè- 
res du concile. C'est vraiment unévêque 
de la primitive église. Les prélats de Fran- 
ce s'accordent parfaitement bien avec 
lui, parce qu'il ne demande pas avec 
moins de chaleur qu'-eux la réformàlion 
de l'Église* Son zèle même a presque passé 
les bornes lorsqu'il a proposé celle de 
tous les cardinaux. C'est une entreprise 
dont je me plaindrais aujourd'hui à votre 
Sainteté, si je ne craignais que M. le car- 
dinal Borromée, qui est /pour lemoins> 
aussi réformé que ce bon prélat, ne vou- 
ût que nous le fussions tous , et ne se 
mît contre moi , de son côté. » Le papie 
et saint Charles qui était présent, reçu- 
rent ce côiripliment avec un sourire, et 
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répondirent au cardinal de manière à lé 
convaincre de leur ainilié et de leur esti- 
me pour sa personne. 

Le lendemain , l'archevêque alla pré- 
senter son très-hunib!e respect à sa Sain* 
teté. Elle le reçut avec une bonté et des 
mairques d'honneur bien différentes de 
celles quelle avait coutume de témoigner 
aux autres prélats. Après qu'il lui eut fait 
son compliment, o II y a long-temps, lui 
dit le pape, que je désire de vous voir. 
J ai été très-satisfait de cetjue vous soyez 
venu au concile lorsqu'il n'y avait encore 
personne, et de la manière dont vous 
vous êtes conduit dans toutes les assem- 
blées. Je ne crois pas pouvoir faire un 
souhait plus digne du rang où Dieu m'a 
placé , que de désirer qu'il y ait dans Té* 
glise plusieurs évêques qui vous ressem- 
blent. Je sais que vous avez beaucoup 
travaillé pour la réformation des cardi- 
naux et des évêques; je la désire comme 
vous. » Puis y prenant la main de saint 
Charles, « Voici, dit-il à Barthélémy, en 
lé lui présentant , un jeune homme que 
je vous remets entre les mains» Comment* 
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ccz par lui la réformation de l'église. — 
Si j'avais trouvé tous les cardinaux, ré- 
pondit l'archevêque, dans l'état où Dieu 
a mis M. le cardinal Borromée , je n'au- 
rais pas proposé au concile de les réfor- 
mer; mais je les aurais proposés eux mô- 
mes comme les modèles de la réformation 
des évêques et des autres ministres de 
Jésus-Christ. » 

Le pape, après lui avoir adressé plu- 
sieurs questions, relatives au concile, 
l'invita à revenir le voir dans l'après-dîné. 
Saint Charles étant sorti avec lui de l'au- 
dience du pontife, le mena dans l'appar- 
tement qu'il occupait dans le sacré pa- 
lais. Lorsqu'ils y furent seuls, « Je suis ra- 
vi, dit Barthélémy au jeune cardinal, de 
pouvoir vous témoigner moi-même la 
vive reconnaissance que j'éprouve de tous 
les bons offices que vous m'avez rendus 
auprès de sa Sainteté. J'ai souvent appré- 
hendé que mes intentions fussent mal 
interprétées par quelques personnes de 
la cour de Rome, quoique mon âme soit 
pleine de vénération pour le souverain 
pontife et pour le saint-siége. J'ai cru ne 
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pouvoir la mieux témoigner qu'en pro- 
curant de tout mon pouvoir le rétablis- 
sement de la discipline de l'église. Je 
crois néanmoins devoir à votre sagesse et 
à votre bonté l'accueil favorable que sa 
Sainteté a daigné me faire, et la satisfac- 
tion qu'elle m'a témoignée de tout ce 
que j'ai fait au concile. » 

c 11 est vrai, répondit saint Charles, 
que j'ai toujours eu pour votre personne 
un grand respect et beaucoup d'admira- 
tion pour votre conduite, et que je me 
suis empressé d'entretenir le pape dans 
les mêmes sentimens. Cependant les bons 
offices que j'ai tâché de vous rendre, 
c'est à votre piété et à votre zèle que vous 
les <levez attribuer. Je suis intimement 
persuadé que vous n'avez considéré que 
le bien de l'Église dans tous les avis que 
vous avez donnés. » 

Ce jeune cardinal , que Dieu destinait 
à être la gloire de son siècle, quoiqu'il ne 
fût pas encore arrivé à cette haute sain- 
teté, à laquelle il parvint datas la suite, 
avait déjà l'intention de n'être qu'à Dieu 
seul et de le préférer à toutes choses. 

7 
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C'était l'assurance qu'il avait que notre 
archevêque était dans la même disposi- 
tion, qui lui avait donné une si haute 
estime de sa personne. 

CHAPITRE XIV. 

Différens entretiens de dom Barthélémy avec le 
pape» — Ce qu'il pense des monumens des arts. 
— II obtient de sa Sainteté, que les évèques 
soient assis et couverts en présence des cardi- 
naux. 

Le souverain pontife invitait souvent 
notre archevêque à dîner, tantôt avec lui 
seul , tantôt avec le cardinal de Lorraine, 
et il voulait qu'il lui présentât la serviette 
avant et après le repas. 

Un jour qu'il était allé sur le soir au 
château Saint-Ange , où il savait que le 
pape avait dîné avec le cardinal de Lor- 
raine et quelques autres cardinaux, il 
attendit dans une salle voisine qu'ils sor- 
tissent. Sa Sainteté l'ayant aperçu en sor- 
tant, lui dit : « Monsieur deBrague, pour- 
quoi netes-vous pas venu aujourd'hui 
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dîner avec moi? — Parce que je n'ai pas 
été invité aux noces, répondit dom Bar- 
thélémy, en souriant. — Je ne reçois 
point votre excuse, reprit le -pape; vous 
êtes pour toujours invité à ma table , et 
je veux que vous y veniez tous les jours. » 

Ces marques de l'estime singulière dont 
le pape l'honorait, furent cause que la 
plupart des cardinaux qui se trouvaient 
alors à Rome, cherchèrent à le connaître 
et à s'entretenir .avec lui. Le cardinal 
d'Alexandrie, Michel Ghisléri, religieux, 
de son ordre, qui fut depuis pape sous 
le nom de Pie V, le prit en affection, dés 
la première fois qu'il le vit; mais comme 
son séjour à Rome ne fut que d'environ 
trois semaines, il né put jouir à loisir de 
son entretien, qu'une seule fois , à un 
dîné qu'il lui donna dans l'appartement 
qu'il occupait au sacré palais. 

Un autre cardinal, soit pour lui témoi- 
gner sou affection, soit dans l'intention 
de faire parade de ses richesses, l'invita 
un jour à un magnifique repas. Lorsqu'il 
se fut levé de table, il se mit à lui mon- 
trer un grand nombre de raretés et de 
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curiosités qui ornaient son palais, des 
statues antiques de marbre, ouvrages des 
plus habiles sculpteurs, des originaux 
d'excellens peintres, et toutes sortes de 
médailles du plus grand prix. En mon- 
trant chaque pièce, il racontait à l'arche- 
vêque, en peu de mots, ce qu'il en sa- 
vait d'intéressant , et s'évertuait à la lui 
faire admirer. Après s'être lassé, pour 
ainsi dire, à mettre sous les yeux du saint 
archevêque tout ce qu'il avait de plus 
beau , il croyait l'avoir charmé par tant 
de merveilles; mais Barthélémy, prenant 
là parole, « Si j'étais romain, lui dit-il, 
et que vous fussiez consul ou dictateur 
de Rome , j'exalterais toutes les belles 
choses que vous m'avez fait l'honneur de 
me montrer; mais comme ndus sommes 
chrétiens tous deux , et de plus, vous car- 
dinal et moi évêque , vous me permettrez 
de vous dire que l'éloge que je pourrais 
faire de tout ce qu'il vous a plu de me 
faire voir, ne serait digne ni de vous, ni 
de moi. » 

Ce vénérable préfet avait coutume de 
pai 1er avec cetle sainte liberté partout où 
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il se trouvait, et ce n'était pas sans beau- 
coup de peine qu'il voyait le luxe des 
cardinaux et des évêquesdans leurs équi- 
pages et dans leurs maisons. Lorsque 
quelques-uns d'eux lâchaient de se justi- 
fier, en disant que la vaisselle d'argent, 
était, en quelque sorte , moins coûteuse 
que l'autre, parce que la dépense ne s'en 
faisait qu'une fois, et qu'après leur mort, 
elle servirait à récompenser leurs domes- 
tiques ou à payer une partie de leurs det- 
tes, il leur répondait que c'était, tout à 
la fois, une injustice et une dureté inex- 
cusable, lorsqu'on ne voyait de tous côtés 
que des affligés et des malheureux, que 
de consacrer tant d'argent à une pompe 
vaine, au lieu de l'envoyer d'avance dans 
le ciel, par les. mains des pauvres. 

Non content d'inspirer aux cardinaux 
ce; mépris pour le luxe, il tâcha même 
de faire connaître à sa Sainteté sa façon 
de penser à ce sujet. Le pape le fit invi- 
ter, un jour, à se rendre auprès de sa 
personne pour une affaire d'une grande 
importance. Après l'avoir entretenu pen- 
dant une partie de la matinée, il le retint 



Digitized by Google 



100 VIE 

à dîner, et voulut, contre l'usage ordi- 
naire, que la table de ce prélat fût jointe 
à la sienne, afin de converser plus com- 
modément avec lui. 

Pendant le repas, dom Barthélémy frap- 
pé de l'éclat de la majesté pontificale, qui 
brillait sur tous ces buffets, chargés de 
vases précieux, voulut profiter de Thon- j 
neur que le pape lui faisait et de la bien- 
veillance qu'il lui témoignait, pour lui 
dire ce qu'il pensait de cette magnificence. 
Comme il n'ignorait pas que quelques 
cardinaux l'avaient déjà instruit de son ! 
sentiment à ce sujet, il crut, qu'en lui 
disant sa pensée d'une manière détour- 
née, il la pénétrerait aisément. Jetantdonc 
les yeux sur un beau vase de vermeil qui 
fut apporté sur la table, il dit au souve- 
rain pontife :« Votre Sainteté me per- 
mettra de lui dire que nous avons en Por- 

r 

tugal une sorte de vaisselle qui n'est pas 
moins belle que ce vase, quoiqu'elle ne 
soit pas si précieuse : c'est la porcelaine 
qui nous est apportée des Indes et de la 
Chine. 11 est vrai qu'elle se casse; mais je 
pense que, sans cela, elle serait plus es'- 
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limée que l'or et l'argent. Les grands sei- 
gneurs et les princes même, s'en servent 
en Portugal, dans leurs plus somptueux 
repas. — Je vous entends bien, seigneur 
de Brague , reprit le pape : c est-a-dire , 
que vous souhaitez que la belle porcelaine 
soit pour moi, et les vases d'or pour les 
pauvres. Mais afin que nous puissions 
comparer cette vaisselle avec la nôtre,, 
souvenez-vous, quand vous serez de re- 
tour en Portugal, de prier de ma part le 
cardinal infant, votre ami, de m'en eu- 
voyer. Si elle est aussi belle que vous di- 
tes., je serai biep aise de m'en servir. * 

Dom Barthélémy s'empressa de faire 
transmettre cette demande du pape, par 
l'ambassadeur de Portugal , au cardinal 
Henri, qui envoyai sa Sainteté un magni- 
fique service de porcelaine, dont elle fit 
sur sa table un assez fréquent usage, sans 
néanmoins renoncer à celui de la vais- 
selle d'or et d'argent. 

Le lendemain, Pie IV, ayant mandé 
notre archevêque auprès de sa personne, 
le mena dans le jardin du Vatican, nom- 
mé Belvédère. Là, en lui montrant les 
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travaux qu'il y faisait exécuter , « Pour- 
quoi, lui dit-il en souriant, ne faites-* vous 
pas bâtir à Brague un palais comme ce- 
lui-ci? — Je ne suis pas , répondit dom 
Barthélémy, de condition à habiter un 
palais; et quand cela serait, je n'en vou- 
drais point élever avec le bien d'autrui , 
et encore moins avec celui des pauvres, 
i — Mais encore, que dites-vous de ces ou- 
vrages? reprit le souverain pontife? — 
Très saint père, puisque votre Sainteté 
me fait l'honneur de me les montrer, je 
puis bien les remarquer, mais il ne -m ap- 
partient pas d'en juger. — Je vous en 
demande votre avis, et je vous assure que 
je trouverai fort bon tout ce que vous 
m'en direz. — Puisque votre Sainteté me 
l'ordonne, je lui dirai, avec la liberté qu'il 
lui.plait de me donnér, qu'il me serait 
impossible d'élever des bâtimens que le 
temps détruit, et que le fils de Dieu doit 
brûler, à son dernier jugement. Ce palais 
est, peut-être, digne de ses architectes 
qui n'y ont oublié aucune des règles de 
leur art, mais certainement il ne Test 
point de votre Sainteté , que Dieu, dans 
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le rang où il Ta placée, destine à lui of- 
frir des maisons vivantes, qui doivent 
survivre à l'embrasement du" monde. 
Pour ce qui est de la peinture, j avoue 
que je n' estime que celle qui retrace dans 
les âmes l'image de Dieu. Ce sont là, très- 
saint père, les maisons et les tableaux 
dont je souhaiterais que votre cœur fût 
épris, — Que voulez -vous donc que je 
fasse? Puis-je laisser ces bâti mens inache- 
vés? Ce n'est pas moi qui lés ai entré- 
pris, et je n'aime pas à faire de grandes 
dépenses; mais je voudrais bien achever 
ce que j'ai trouvé commencé. — Il est vrai, 
très-saint père, que les choses qui sont 
bonnes d'elles-mêmes, sont encore meil- 
leures, quand elles sont achevées; mais 
toute la difficulté est de savoir si Dieu 
comptera à votre Sainteté les bâtirnens 
entre les bonnes œuvres qu'elle aura fai- 
tes. — Je vois bien que vous êtes d'intel- 
ligence avec le cardinal Borromép. Il a 
trouvé en vous l'homme qu'il lui faut, 
car il est aussi indifférent que vous pour 
toutes les belles choses. Je tiens pour cer- 
tain que les palais qu'il bâtira à Milau , 
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seront en tout semblables à ceux que vous 

avez dessein d'élever à Brague. » 

Le cardinal de Lorraine et dom Bar- 
thélémy à leur départ de Trente, avaient 
été chargés par le concile de consulter 
sa Sainteté sur différens objets. Le pape, 
après les avoir entendus dans une audien- 
ce, fixa le jour où la délibération devait 
s'ouvrir sur les articles proposés, dans un 
consistoire de cardinaux, qu'il présiderait 
lui-même. 

Les cardinaux, en entrant dans la cham- 
bre du saint père, allèrent s asseoir cha- 
cun à leur place, et les évêques demeu- 
rèrent debout, la tête nue. Dom Barthé- 
lémy était un des prélats qui avaient été 
invités à l'assemblée. Il ne put voir, sans 
la plus vive indignation, que plusieurs 
évoques, vénérables par leurs cheveux 
blancs et leur science, restassent debout 
et découverts pendant plusieurs heures, 
et que les cardinaux fussent assis et cou- 
verts. Sa surprise fut d'autant plus forte, 
que c'était la première assemblée de ce 
genre à laquelle il assistait. 

Après la séance, prenant à part le car- 
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dinal de Lorraine, il lui dit avec franchise 
son sentiment sur cette conduite de la 
courdeRome, qu'il regardait comme une 
profanation visible du caractère épisco- 
pal. Ce ne fut pas sans une vive satisfac- 
tion qu'il vit ce cardinal non moins cho- 
qué que lui, et les évêques français qu'il 
avait amenés avec lui , de Trente, et qui 
s'étaient trouvés à l'assemblée, dans les 
mêmes dispositions. Ceu*-ci ne retenaient 
qu'avec peine l'essor de leur méconten- 
tement, et peu s'en fallut qu'ils ne don- 
nassent de l'éclat à leurs plaintes. Ce r 
pendant, il eut beau presser le cardinal 
de représenter au pape combieo ce ^trai- 
tement était indigne de ses auteurs et des 
prélats qui le souffraient : il lui fut im- 
possible de l'y déterminer. Voyant donc 
qu'il était inutile de lui faire de nouvel- 
les instances, il le quitta, pénétré de tris- 
tesse, et réfléchissant à la timidité que 
font naître les grandes prétentions qui ac- 
compagnent une naissance illustre, join* 
te à une éminente dignité. Mais, comme 
il tenait fermement à ce qu'il avait entre- 
pris de juste, et que les obstacles ne fai- 
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saieut qu'affermir son courage, H ré- 
solut de pousser cette affaire et d'en par- 
ler lui-même au pape. 

Le cardinal d'Alexandrie, avec qui il 
crut devoir en conférer, ïe satisfit encore 
moins que le cardinal de Lorraine. Lors- 
qu'il répondit que sa résolution était prise 
d'en parler à sa Sainteté, il voulut même 
le détourner de son entreprise, en lui 
disant que ce serait chose inutile que 
d'en parler au pape, parce que c'était 
une coutume établie, depuis très-long- 
temps. ' 

Quelques jours après, le pape ayant ré- 
solu* de tenir une nouvelle assemblée de 
cardinaux et d'évêques, l'archevêque de 
Brague fut invité à s'y trouver. Ce saint 
prélat crut que c'était une occasion favo- 
rable pour plâtder la cause des évêques. 
Quand le jour fixé pour l'assemblée fut 
venu, il se rendit au palais du Vatican , 
et entra, dès son arrivée, dans là chambre 
du Saint-Père. Il l'entretint d'abord de 
quelques-unes dos matières dont le con- 
cile l'avait chargé lors de son départ de 
la ville de Trente , lui en dit son senti- 
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ment, et lui donna des avis importans , 
relativementà la conclusion de cette sain- 
te assemblée. Ces avis furent si agréables 
à sa Sainteté, qu elle les lui demanda par 
écrit, en lui promettant de faire en sorte 
que les pères s'y conformassent promp- 
teinent; et pour lui mieux prouver en- 
core l'estime- qu'elle faisait de sa person- 
ne, elle lui dit quelle voulait absolu- 
ment que, le concile terminé, il revînt à 
Rome, avant de retourner en Espagne. 

Dom Barthélemi ne fit aucune réponse 
à ces dernières paroles du pontife; i! con- 
tinua à l'entretenir des affaires du con- 
cile, et pour passer plus facilement à 1 exé- 
cution de son dessein principal, il lui 
proposa quelques points de réforma- 
tion, et loua le zèle qu'il lui avait mon- 
tré quelquefois pour la réforme de la 
personne et de la maisoA de ceux qui 
possédaient les premières dignités de l'É- 
glise. « Très-saint-père, ajouta-t-il , cette 
' oeuvre si importante et si nécessaire, n est 
pas encore achevée. Si votre Sainteté veut 
faire cesser les désordres de l'Église, com- 
ment souIFre-t-elie que les évêques soient 

■ 
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debout et tête nue dans les assemblées q^ii 
se tiennent en sa présence, comme nous 
le vîmes à la dernière, où tous les évêques 
assistans restèrent en cet état pendant 
trois ou quatre heures de suite? Et ce 
qui.augmentait encore l'indignité de cet 
outrage, c'est que les cardinaux étaient 
assis et couverts. S'il est vrai que les évê- 
ques, comme évêques , soient supérieurs 
/ aux cardinaux, comme simples cardi- 
naux, ainsi que nous l'avons soutenu 
dans le concile, comment peut-il se faire 
que les cardinaux, dont la dignité est 
«l'institution humaine, soient si honorés 
en présence dé votre Sainteté, et que les 
évêques, qui ont été institués par Jésus- 
Christ même, et qui sont les successeurs 
des apôtres, soient déshonbrés et comme 
foulés aux pieds ? Très-saint-père, les é- 
vêques, comme évêques , sont les frères 
de votre Sainteté : son honneur exige 
donc qu'elle les traite comme tels, Cette 
coutume est àncîetine, dit le pape, après 
avoir prêté une oreille attentive à ce dis- 
cours; ce n'est pas moi qui l'ai introduite. 
Mes prédécesseurs s'y sont conformés, ot 
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les évêques ne s'en sont jamais formali- 
sés. Gomment voulez-vous, ajouta-t-il, 
que j'entreprenne de supprimer un usage 
autorisé par un si long espace cle temps? 
— Puisque votre sainteté , reprit l'arche- 
vêque de Brague, m'a permis de lui dire 
mon sentiment sur toutes sortes de sujets, 
je crois que celui qu'elle rëprésente sur 
la terre , m'ordonne de lui parler, dans 
cette occasion , avec une liberté plus gran- 
de encore, parce que la cause dont il s'a- 
git, est toute de lui, et qu'il me semble 
que je serais coupable de me taire. Je dis 
donc, très-saint-père, avec tout le res- 
pect que. je dois à votre Sainteté, et avec 
le zèle que j'ai pour la véritable gran- 
deur du saint-siége, qu'elle doit craindre 
que ce ne soit là proprement dominer . 
sur le clergé, dominari in clerô , domi- 
tiatibn condamnée par l'apôtre saint 
Pierre, dont vous êtes le successeur. Ban- 
nissez, je vous prie, très-saint-pèrc, loin 
de la cour de Rome, ces coutumes qu'on 
dit anciennes , mais qui sont contraires 
aux loisderÉ^lise.VotrëSainteté mè per- 
mettra de luidcmànder comment, si elle 
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eût présidé le saint concile, elle aurait 
traité les évêques? si elle ne les aurait 
pas fait asseoir? s'il est certain qu'ils eus- 
sent été tous assis dans une assemblée gé- 
nérale, exposée aux regards de l'univers, 
n'est-il pas plus raisonnable et plus juste 
qu'ils le soient dans une assemblée par- 
ticulière, qui se tient en présence de vo- 
tre Sainteté ?» 

Le pape, non moins touché du zèle 
avec lequel le savant archevêque venait 
de lui parler, que de la force de ses rai- 
sons, lui dit qu'il ne savait pourquoi il 
se rendait si aisément à ses remontrances; 
qu'il ne croyait pas que nulle autre per- 
sonne eût un tel pouvoir sur son esprit, 
et que, s'il se trouvait à l'assemblée, il 
verrait la conduite qu'il tiendrait à l'égard 
des évêques. 

Aprè? que do m Barthélémy se fut re- 
tiré, ]fi cardinal de Lorraine entra dans 
la chambre de sa Sainteté. Informé par 
le saint père de ce qui venait de se pas- 
ser, il appuya vivement l'avis de l'arche- 
vêque de Brague , et ne put s'empêcher 
de manifester son étonnement pour le 



■ 

Digitized by Goo 



DE DOM BARTHELEMY. l6l 

succès d'une affaire dans laquelle il lui 
avait paru impossible de réussir. 

Quand les cardinaux et les évéqucs se 
furent rendus à rassemblée, Pie IV leur 
parla ainsi z « Le pape Adrien VI avait 
coutume de dire que, si un empereur se 
plaignait autrefois du malheur des prin- 
ces qui ne voient que par les yeux et 
n'entendent que par les oreilles d'autru», 
les souverains pontifes ne sont pas moins 
malheureux, parce que, souvent, ils sont 
mai informés, et qu'on leur cache ce 
qu'ils devraient savoir; On ne consulte 
que rarement la justice et la vérité avant 
de leur parler, mais la complaisance et 
l'intérêt; on ne leur dit pas ce qu'il leur 
Serait utile d'entendre, mais ce qu'on 
s'imagine qu'ils veulent entendre. Je vous 
parle ainsi , parce que j'ai reçu , depuis 
peu, une réclamation contre la manière 
dont nous traitons les évéques dans ces 
assemblées. C'est l'archevêque de Brague 
qui m'en a parlé 9 et je suis très-satisfait 
de ce qu'il n a consulté dans ce qu'il m'a 
dit, que la conscience et la justice. Il m'a 
représenté que cette coutume était un 
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abus, et je le croyais déjà moi-même. 
Comme elle est ancienne, j'éprouvais 
d'abord beaucoup de peine à l'abolir. 
Cependant j'ai compris aisément , par les 
solides raisons qu'il- m'a exposées, que 
par le même zèle qui nous rend fermes à 
couserver les bonnes choses, nous de- 
vons être animés à supprimer les mau- 
vaises. C'est pourquoi nous sommes ré- 
solus de faire asseoir et couvrir les évê- 
ques dans ces assemblées. » Après avoir 
ainsi parlé, le pape fît signe aux évôques 
•de s'asseoir et de se couvrir. 

C'est ainsi que cette coutume, si inju- 
rieuse à la dignité épisco pale, fut abolie 
par la sagesse de Pie IV et par la géné- 
reuse liberté de dom Barthélémy des 
Martyrs. 

Après là séance, les évêques, transpor- 
tés de joie, se précipitèrent vers le cou- 
rageux prélat pour l'embrasser et lui té- 
moigner leur reconnaissance. Les évo- 
ques français, principalement, dont la 
dignité était si respectée en France, ne 
pouvaient se lasser de le remercier, et 
lui promettaient de ne jamais parler de 



Digitized by Googl 



DE D031 BARTHELEMY, l65 

lui aux autres prélats, leurs compatriotes, 
que comme du réparateur de leuç dignité 
en Italie. v 

Le cardinal d'Alexandrie, en l'abordant, 
ne put s'empêcher de dire devant tous 
les évêques qui l'environnaient : « Qui 
osera maintenant s'opposer à l'archevê- 
que de Brague, qui est tout puissant , et 
qui refusera de le canoniser après sa 
mort, s'il fait de si grands miracles pen- 
dant sa vie? • 



CHAPITRE XV. 

Dom Barthélémy détourne le cardinal Borromée 
du dosseiu de se démettre de l'archevêché de 
Milan. 

Saint Charles Borromée s'était déjà 
formé une haute idée de l'archevêque de 
Brague, avant de ravoir vu, à cause de 
la conduite toute apostolique qu'il avait 
tenue dans le concile; il en eut une plus 
haute encore, après avoir été témoin de 
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la piété qui brillait dans toutes ses ac- 
tions et l'avoir entendu dans différentes 
conversations qu'il eut avec lui. A peine 
quelques jours s'étaient écoulés depuis 
son arrivée à Rome, qu'il le fit prier de 
le venir voir au sacré palais. Quand il 
l'eut introduit dans son cabinet , o 11 n'y 
a ici que Dieu et nous , lui dit-il; je vous 
parle comme en sa présence. Il y a long- 
temps que je lui demande avec larmes 
de m 'éclairer dans l'état et au milieu des 
difficultés où je me trouve. Je sais qu'il 
nous éclaire par ceux qui sont véritable- 
ment à lui, et qu'ils sont les temples 
d'où il nous fait entendre sa voix. Étant 
donc persuadé quec'est lui qui m'adresse 
à vous , je viens vous découvrir le fond 
de mon cœur. » 

A ce discours , l'archevêque pensait à 
s'excuser, et à répondre à Charles qu'il 
était incapable de lui rendre le service 
qu'il désirait , lorsque ce jeune cardinal 
ne lui en donna pas le temps, en conti- 
nuant ainsi : o Ne vous opposez pas à ce que 
Dieu demande de vous. Je ne vous ai pas 
plutôt vu, que je vous ai aimé, et n'ai nul- 

♦ 
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lement douté que ce ne fût par vous que 
Dieu me ferait la grâce de m'éclaircir de 
mes doutes. Vous voyez l'état où je suis. 
Vous savez ce que c'est que d'être neveu 
d'un pape , et aimé particulièrement de 
lui; vous connaissez aussi ce que c'est 
que la cour de Rome et la vie qu'on'mène 
dans celte capitale. Les périls qui m'en- 
vironnent sont infinis. Que dois-je donc 
faire, jeune, sans expérience, et n'ayant 
de vertu que le désir d'être vertueux? On 
me flatte ici du hien prétendu que je 
fais, en soutenant auprès du saint père 
les intérêts de l'église : mais sais-je si 
Dieu le demande de moi, et s'il ne le 
veut point faire par un autre? Que me 
servira de gagner le monde entier, si je 
me perds moi-même? Dieu m'a donné, 
depuis peu de temps, jun nouvel amour 
pour la pénitence, et il me fait la grâce 
de préférer à tout sa crainte et son amour. 
Je pense donc à m'affranchir de tous mes 
liens et â me retirer dans un monastère, 
pour y vivre comme s'il n'y avait que Dieu 
et moi dans le monde. » 

Après que Charles eut cessé de parler, 
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l'archevêque fut quelque temps sans 
prendre la parole. Il admirait dans ce 
jeune cardinal ce mépris héroïque pour 
tout ce que ce monde a de plus spécieux 
et de plus attrayant ; une vertu si pure 
et si éclairée parmi tant d'obstacles qui 
pouvaient l'altérer ou la corrompre. Com- 
me son dessein lui paraissait d'autant 
plus difficile à exécuter, qu'il était plus 
grand et plus généreux, il le pria d'agréer 
qu'ils prissent tous deux le temps néces- 
saire pour recommander à Dieu , dans 
l'oraison, une affaire d'une si haute im- 
portance; mais Charles qui savait que 
son départ était prochain, et qui n'avait 
pas trouvé auparavant le moyen de l'en- 
tretenir avec autant de loisir et de liber- 
té, le conjura de ne point différer à lui 
dire son sentiment. L'archevêque pre- 
nant alors la parole, « Je ne puis, lui dit- 
il, que louer votre dessein, puisque je 
connais , par expérience, les avantages de 
l'état religieux et la sûreté qu'on y trouve 
po^ faire son salut. Vous désirez de sor- 
tir du monde et j'en suis sorti; mais avec 
cette différence entre nous, que, ne pos- 
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sédant presque rien, je n'ai rien quitté, 
en le quittant, ot qu'alors vous quitterez 
tout. Cependant, je puis vous dire que 
c'est cela même qui me porterait le plus 
à approuver votre pensée. En effet, plus 
votre naissance., votre dignité et votre 
rang sont élevés, plus sont grands les pé- 
rils et les tempêtes qui vous menacent. 
Mais si ces raisons favorisent votre des- 
sein; il en est d'autres qui méritent plus 
de considération et qui semblent deman- 
der <ie vous autre chose que d'embrasser 
l'état religieux. Si vous aimiez le monde 
et tout ce que vous y possédez; si vous 
sentiez votre vertu affaiblie par biens, 
ses honneurs et «es plaisirs, je vous con- 
seillerais de le quittera ce serait alors que 
vous ne devriez pas vous exposer à vous 
perdre pour sauver les autres. Puisque, 
par la miséricorde de Dieu, vous vous 
sentez dans une disposition toute con- 
traire , je puis dire que ce qui serait dan- 
gereux, ou même mortel à un autre, ne 
l'est pas pour vous. Vous voulez, sans 
doute, choisir la voie la plus sûre; mais 
l'importance est de discerner si c'est celle 
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que Dieu vous destine, et il semble que 
les grâces qu'il vous a faites jusqu'à ce 
moment doivent vous convaincre du con- 
traire. Tous les prélats du concile sont 
persuadés que c'est vous qui l'avez fait s 
continuer après tant d'années d'interrup- 
tion;, que jamais vous n'avez cessé de fa- 
voriser auprès de sa Sainteté les évéques 
qui ne regardent que Dieu seul dans leurs 
avis, et qui travaillez maintenant à procu- 
rer à cette sainte assemblée une heu- 
reuse conclusion. Je loue Dieu en louant 
ses dons et ses œuvres dans votre per- 
sonne , et je vous invite à le louer et à 
vous humilier devant lui de ce qu'il a 
bien voulu se servir de vous pour le plus 
grand ouvrage qu'il puisse faire dans le 
" monde. Prenant donc en considération 
toutes ces circonstances, attachées à votre 
personne, et le péril auquel vous èxpo- 
seriez toute l'Église, si vous l'abandon- 
niez lorsque vous lui êtes nécessaire , il 
me semble voir en vous le doigt de Dieu 
et les traces de sa sainte volonté. sur 
vous. Puisque la fermeté et le zèle qu'il 
vous a donnés, ont déjà paru d'une ma- 
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nière si avantageuse pour son église, et 
qu'il a permis que vous fussiez élevé à un 
archevêché si considérable, je crois qu'il 
vous ordonne maintenant de monter plus 
baut lorsque vous voulez vous asseoir 
plus bas. Yous avez tout sujet d'espérer 
qu'il vous remplira tellement de sa grâce 
et de son esprit , que toute la suite de 
votre carrière répondra à de si heureux 
commencemens. » 

Saint Charles , après avoir donné une 
grande attention à ce discours, adressa à 
dom Barthélémy quelques objections qui 
furent aussitôt résolues. « Ainsi donc, lui 
dit-il, je ne dois plus penser à sortir de 
mon état, et je crois fermement aujour- 
d'hui que ce n'est pas ce que Dieu de- 
mande de moi. Mais en me déterminant, 
d'après votre conseil , à demeurer dans 
le monde, je me regarde comme étroite- 
ment obligé de quitter la cour de Rome 
pour aller résider à mon église. Quoique 
le saint père» qui m'honoré d'une bien- 
veillance particulière, désire que je de- 
meure toujours auprès de & personne , 
et que Ton puisse même droire que la 

8 . 
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part qu'il me donne au gouvernement, 
n'est pas sans utilité pour l'Église, cepen- 
dant comme archevêque^ c'est pour moi 
un devoir indispensable de résider. Je ne 
suis plus à moi, mais à mon peuple, — ' 
Cette résolution, dit l'archevêque de Brâ- 
gue,.est très-conforme à ce que j ai sou- 
tenu dans le concile touchant la rési- 
dence des évêques; mais je pense que 
vous ne devez rien précipiter dans cette 
affaire. Considérez , je vous prie , l'âge 
avancé de votre oncle; et pensez que si 
vous quittiez le gouvernement qu'il vous 
a confié, celui qui prendrait votre place, 
ppurrait abuser de son autorité. Suspen- 
dez donc, je vous prie, l'accomplisse- 
ment de votre . dessein ; ménagez et d is- 
posez tout pour l'exécuter dans l'occasion 
la plus, favorable, de manière à en pré- 
venir les mauvaises suites. » 

Çharlep, pénétré de reconnaissance 
pour les sages conseils qu'il venait de re- 
cevoir, se leya, en serrant dom Barthéler 
my dans ses bra$. € Vous croyez, lui dit- 
il avec émotion, être venu àRoma pour 
TQs affaires ou pour celles du concile; 
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mais, dans la vérité, c'est pour moi que 
Dieu vous y a enyoyé. Il s est servi de vous 
pour me délivrer d'un grand poids que 
je portais sur le cœur, et me montrer le 
c g m 1 n par lequel il désire que je mar- 
che. * 



CHAPITRE XVI 

i ■ 

Mépris de dora Barthélémy pour les monument 
des arts. — Trait relatif à deux auteurs dramati- 
ques. — Le saint archevêque offre sa démission 
àu pape qui la refuse.— Entretien de saint 
Charles a vqc lui , à ce sujet. 

m 

Il n'y avait que dix ou douze jours que 
dom Barthélémy était â Rome, occupé 
sans cesse des plus importantes affaires ;> 
cependant l'ennui l'y gagnait déjà , ét il 
se hâtait d'achever ce qu'il y avait com- 
mencé, n'ayant dans l'esprit que le con- 
cile et son église tie Brague. 

Tout ce que les étrangers viennent des 
pays les plus éloignés voir et admirer dans 
Rome* la magnificence des églises et de| 
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palais, les divers embellissemens de là 
ville et des maisons de campagne, les mo~ 
mimens de larcin lecture, et les chefs- 
d'oeuvre de la sculpture, ces statues et 
ces originaux des grands peintres, aux- 
quels la passion des amateurs a mis le 
prix le plus élevé, passaient devant ses 
yeux comme de vaines illusions. La vue 
des plus beaux édifices et de toute cette 
magnificence des morts ne lui faisait tro u- 
ver que plus ridicule et plus déplorable 
la magnificence des vivans. Il s'étonnait I 
que les restes de l'ancienne Rome, que 
les débris d'un si grand empire, au lieu 
d'avertir les Chrétiens de la fragilité des 
choses humaines et de la folie des ambi- 
tieux, ne servissent, au contraire, qu'à 
exciter leur curiosité, et à faire naître en- 
tre eux des disputes sur ce qui était l'ob- 
jet de l'orgueil des payens. 

Eu considérant ce flux et reflux de 
personnes, d'affaires, de contestations, 
dont le souverain Pontife était continuel - 
te ment assiégé, il ne pouvait s'empêcher 
d'en témoigner à saint Charles son ennui 
et fou dégoût. Cependant le pape le trai- 
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tait de la manière la plus obligeante et la 
plus propre à lui rendre agréable le sé- 
jour de Home. 11 n'y avait pas de jour 
où il ne le comblât d'honneurs et ne lui 
témoignât une confiance que tout le 
monde remarquait. Comme ce pape était 
doué de beaucoup de sagesse et d'habi- 
leté, il voyait fort bien que l'estime qu'il 
marquait pour le saint prélat, lui don^- 
nait à lui-même de la considération dans 
l'esprit de toutes les personnes équita- 
bles, parce qu'il n'usait de la confiance 
dont il l'honorait, que pour soulager 
l'indigence, protéger l'innocence, récom- 
penser la vertu, et faire rendre justice à 
tout le monde. 

Un jour que dom Barthélémy s'entre- 
tenait avec lui, deux auteurs vinrent se 
jeter aux pieds de sa Sainteté, pour lui 
demander la permission de faire repré- 
senter une comédie de leur composition. 
Déjà il leur avait refusé cette permission, 
persuadé que leur pièce était contraire 
aux bonnes mœurs, et quelques instan- 
ces qu'ils lui eussent faites, il avait cons-* 
tamnrent rejeté leur demande. Ce jour* 
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là, le pape, paraissant assez bien disposé 
& leur égard , les renvoya à l'archevêque 
de Brague, en leur disant que s il leur ac- 
cordait la permission qu'ils sollicitaient, il 
était prêt à y souscrire. Cette promesse 
les remplit de joie, et ils se retirèrent fort 
gais. Leur gaîté ne dura guère. Ayant de- 
mandé aux gens de l'ambassadeur de 
Portugal quel homme c'était que l'arche- 
vêque de Brague , ils lui en firent un 
portrait tel qu'ils n'osèrent point s'adres- 
ser à ce prélat. 

Un jour que le cardinal de Lorraine et 
dom Barthélémy venaient de dîner avec 
le pape , sa Sainteté descendit avec eux 
dans le jardin du BelVédère pour leur 
montrer les ouvrages qu'elle y faisait exé- 
cuter. Pendant que le cardinal s'extasiait, 
et cherchait , pour exprimer son admi- 
ration, les expressions les plus hyperbo- 
liques, l'archevêque avait l'air triste et 
ne disait mot. « Voici, dit le pape au car- 
dinal, un homme intraitable, sur l'esprit 
duquel je n'ai encore ^ien pu gagner; je 
, lui accorde tout ce qu'il veut, et il ne se 
relâche en rien de sa sévérité â mon 
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égard. Il regarde avec indifférence tous 
cJës bâtimens, et s'il pouvait il en ferait 
un hôpital. — Très-saint père, répondit 
dom Barthélémy, si je ne fais pas ce 
souhait, il est certain que les pauvres le 
feront ; et votre Sainteté me pardonnera 
si je lui dis que j'aimerais bien autant 
leurs bénédictions, que l'admiration de 
M. le cardinal de Lorraine* * 

Le temps que cef grand archevêque 
s'était prescrit pour être absent du con- 
cile, étant sur le point d'expirer, il réso ; - 
lut de proposer enfin au pape la grande 
affaire qui lui tenait plus au cœur que 
toutes les autres. Étant dciic entré uni 
malin dans la chambre de sa Sainteté, il 
lui tint ce discours :« Trcs-saint père, 
votre Sainteté m'a comblé de l'honneur 
de sa bienveillance et de ses bienfaits. Je 
lui en ai, comme je le dois, tfffe eitréme 
obligation, quoique je puisse dire que 
c'était moins pour moi que pour les au- 
tres que j'ai sollicité ses bontés. Aujour- 
d'hui les mêmes grâces m'enhardissent à 
lui en demander une nouvelle qui met- 
trait le comble à mes désire. C'est un des 
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principaux motifs qui m'ont fait faire le 
voyage de Portugal à Trente , et celui de 
Trente à Rome. J'espère que l'oint du Sei- 
gneur ne rejettera pas la très-humble 
prière que je vais lui faire. Quoique la 
grâce que je demanderai à votre Sainteté 
soit d'une très-haute importance pour 
inoi f il dépend absolument délie de me 
l'accorder. » . 

\ Le papê écoutait ce préambule avec 
une grande attention, et ne savait à quoi 
il tendait, lorsque dom Barthélémy con- 
tinua ain$i : 

«Très-saint père, Dieu m'a fait la 
grâce de me tirer fort jeune des périls du 
siècle. J'ai passé plus de vingt années 
dans la religion , ne pensant qu'à mourir 
au monde, comme je croyais que le mon» 
.de était mort pour moi. Cependant je ne 
sais comment Dieu a permis, par un se- 
cret jugement, qu'on m'ait arraché de 
l'obscurité d'une cellule , pour me pro- 
duire, au milieu de l'Église, en qualité 
d'archevêque. Cette élection , très-saint 
père, me paraît si injuste et si déraison- 
nable, que, toutes les fois que j'y pense, 
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je plains beaucoup ceux qui l'ont faite , 
et que je me plains encore beaucoup plus 
moi-même qui lai acceptée. Il est vrai 
que j'y ai résisté, autant qu'il m'a été 
possible, et que la crainte seule de violer 
l'obéissance que j'avais vouée, et la me- 
nace de l'excommunication, m'ont dé- 
terminé à me faire violence à moi-même, 
et à détourner ma vue de l'extrême dis-* 
proportion qui existait entre ce que j'é- 
tais et ce que j'aurais dû être, pour soute- 
nir ce fardeau. Il est certain que lors- 
qu'on me revêtit des habits pontificaux, 
et qu'on me plaça la mitre sur la tête , je 
me sentis accablé, comme si une monta- 
gne fût tombée sur moi. Le sentiment 
que j'éprouvai alors dure toujours, et 
croît plus qu'il ne diminue. L'expérience 
continuelle de mon peu de lumières et 
de vertu, de mon ignorance dans les af- 
faires du monde, et du peu dé fruit que 
je fais, soit dans mon diocèse , soit par- 
tout ailleurs , me renouvelle sans cesse 
cette pensée et cette douleur. C'est pour- 
quoi je vous conjure, très-saint père, 
par les entrailles de la miséricorde de 

L 
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Jésus-Christ, et par l'affection toute pa- 
ternelle dont il vous a plu m'honorer, 
de choisir un sujet qui remplisse digne- 
ment le siège de Drague et répare par son 
rcle et ses lumières les fautes que j'y ai i 
faites. Je vous conjure de rendre ce grand 
service À l'Église , et de m 'accorder, en 
même temps, cette grâce et cette justice. 
Saint Pierre, le premier des papes, fut 
tiré de la prison par un ange qui rompit 
ses chaînes : vous, que Dieu a fait son 
successeur , ne refusez pas d être à mon 
égard ee que lange fut à 1 égard de 
l'apôtre. Soyez mon libérateur; rompez | 
mes liens, et me rendez à la retraite que 
j'avais choisie. ». 

Le pape fut étrangement surpris de la 
demande du saint archevêque, et ce ne j 
fut qu'avec peine qu'il le laissa achever 
son discours. Après i'avoir écouté atten- 
tivement jusqu'à la fin, « Je souhaiterais, 
lui répondit-il, que tous les évêques fus- 
sent aussi bien appelés et aussi peu atta- 
chés que vous à la dignité épiscopale; je 
suis si éloigné de penser que je doive 
vous décharger de votre diocèse , qu'au 
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contraire , si vous n'étiez point évêqur, 
et que j'eusse à donner l'archevêché cfa 
Braguc, vous connaissant comme je vous 
connais, je n'en choisirais pas un autre 
pour ce siège. »S'apercevant que l'arche- 
vêque se disposait à recommencer sirs 
instances, « Seigneur de Brague, ajouta- 
t-il, je vous ordonne de ne penser désor- 
mais qu'à vous acquitter de* devoirs de 
votre charge. En cela, je crois rendre un 
grand service à Dieu, à l'Eglise et à vous- 
même. » Ces paroles achevées, le pape se 
leva, et l'archevêque se relira. Aussitôt 
après cette entrevue, le saint père manda 
saint Charles auprès de sa personne, et 
lui fît part de ce qui venait de se passer. 
« Jamais ambitieux, lui dit-il, n'a de- 
mandé avec plus d'instance d'être élevé 
à Une grande dignité , que l'archevêque 
ne m'a conjuré de recevoir la démission 
de la sienne. » Le saint cardinal, frappé 
d admiration pour une humilité si pro- 
fonde, n'eut pas plutôt quitté le saint 
père, qu'il envoya prier dom Barthélé- 
my de se rendre auprès de lui. Lorsque 
ce prélat fut venu, il lui tint ce discours^: 
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« Je vous vois plongé dans la tristesse; 
niais il me semble que je dois être bien 
plus affligé que vous. Sa Sainteté m'en a 
appris la cause. Si vous croyez avoir quel- 
que sujet de vous plaindre d'elle, je suis 
«beaucoup plus fondé à me plaindre de 
vous. Quoi l vous conjurez le pape de 
vous dégager du monde, et lorsque je ne 
pense qu'à m'en retirer, vous m'y préci- 
pitez! vous ne- croyez pas pouvoir, en 
conscience, rester archevêque, et vous 
me conseillez de l'être I vous êtes, avancé 
cjn âge, et moi je suis jeune; vous avez de 
l'expérience et des lumières, et j'en man- 
que; vous avez déjà gouverné un grand 
diocèse, et vous venez de soutenir toute 
l'Église, en travaillant à sa réformation 
dans uq' concile général, et moi je ne 
suis pas encore sorti de la cour de Rome! 
vous voulez que je porte un fardeau qui 
vous accable, et dont vous vous efforcez 
de vous délivrer à quelque prix que ce 
soit! Où est le précepte de l'évangile 
d'aimer le prochain comme soi-même? 
Où est la tendresse d'un père, l'affection 
d'un frère, la sincérité d'un ami? 
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« J'aime les reproches que vous m'a- 
dressez, répondit rtrchevèque , parce 
qu'ils naissent de l'aversion que vous avez 
pour le monde et les honneurs, et qu'en 
m accusant ils me justifient. Si je ne sa- 
vais que vous fuyez très-sincèrement l'é- 
clat des dignités ecclésiastiques, je ne 
vous y aurais jamais engagé. Votre salut 
jie m'est pas moins précieux que le mien, 
et je ne mets aucune différence entre 
. mon âme et la vôtre. Mais je sais que Dieu 
en met une, et que sa conduite à votre 
égard n'a rien de semblable à celle qu'il 
a toujours tenue envers moi. Vous pou- 
vez vous souvenir qu'en vous donnant lo 
conseil que vous m'aviez demandé, je 
vous disais que mes raisons étaient tou- 
tes prises de circonstances qui vous ép- 
iaient personnelles. Dieu vous a fait mé- 
priser le monde dans sa. plus grande 
gloire; il vous a tiré d'une multitude de 
périls où mille autres se seraient perdus; 
il vous a inspiré le désir de n'être qu'à lui 
et à son Eglise, et vous a affermi dans ce 
dessein lorsque tout semblait vous en dé- 
tourner. Ne vous étonnez donc pas si les 
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règles communes ne sont pas suivies 
dans un état qui* rien de commun, et 
si le conseil que je vous ai donné est aussi 
extraordinaire que ce que Dieu fait pour 
vous. Sans doute, il faut Un miracle, afin 
qu'à votre âge vous puissiez soutenir un 
si grand fardeau ; mais çe miracle n'est j 
pas plus grand que ceux que Dieu a déjà 
faits en votre personne, J'ai lieu d'espé- 
rer que cette conduite toute miraculeuse 
continuera et finira comme elle a com- 
mencé. Ainsi, je prie Dieu qu'il nous as- 
siste tous deux, moi surtout, qui sais 
que je dois plus craindre pour moi que 
pour vous. » . 

Dom Barthélémy termina son discours, 
en disant qu'il ne pensait plus qu'à son 
départ, l'affaire la plus impartante pour 
laquelle il était venu n'ayant point réus- 
si. 11 entretint ensuite saint Charles de 
la conduite qu'il tenait dans ses visites 
et dans le gouvernement de son diocèse, 
pour répondre au désir que lui en avait 
témoigné ce jeune cardinal, qui voulait 
l'imiter quand il serait rendu dans so» 
diocèse de Milan* 
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C'était ainsi que ces deux hommes de 
Dieu s excitaient l'un l'autre à te servir , 
et què pleins de mépris pour l'éclat des 
dignités, même les plus saintes, ils ne 
pensaient qu'à se dévouer tout entiers À 
la défense de l'Église et au salut des peu- 
ples confiés à leurs soins. 

- 

à 
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CHAPITRE XVIL 

i 

Dom Barthélémy prend congé dn pnpe pour re» 
tourner dans son diocèse. — Il apprend la tort- 
version de deuxévêques français au concile de 
Trente. — Son entrelien avec le foi d'Espagne. 

Dom Barthélémy, ayant perdu l'espé- 
rance de faire agréer au pape sa démis- 
sion de l'archevêché de Brague , n'avait 
plus de motif pour prolonger son séjour 
dans la capitale du monde chrétien. 
Avant départir, il se rendit au sacré pa- 
lais pour prendre congé de sa Sainteté, 
et lui dit que puisqu'elle n'avait point vou- 
lu le délivrer du fardeau qu'il portait, il 
la suppliait de lui accorder quelques 
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grâces dont il avait besoin pour n'être 
point troublé dans ses fonctions. Gomme 
il en avait dressé un mémoire , lé saint- 
père lui en demanda la lecture. En 1 e- 
coutant, il fut vivement touché de ce 
que ce mémoire ne contenait rien où 
Ton pût découvrir le moindre intérêt; 
mais que tout s y rapportait au bien des' 
âmes, au soulagement des pauvres, et à 
la liberté nécessaire à un évêque pour 
bien gouverner son diocèse. Il lui accor- 
da tout avec beaucoup de joie, et en lui 
exprimant le regret de le voir partir si tôt, 
il lui dit : « Je ne vous fais point mes der- 
niers adieux, parce que j'espère que nous 
nous re verrons encore une fois. » 

Le jour suivant , dom Barthélémy étant 
retourné auprès du pape, ce pontife lui 
dit qu'il était à propos qu'il attendît 
,$on ami le cardinal de Lorraine, pour 
partir avec lui, comme il était venu dans 
sa compagnie. Dissimulant le vrai motif 
pour lequel il désirait de voyager seul, 
il répondit au pape, en souriant , >que le 
cardinal avait une mule x\\x\ marchait 
avec la vitesse d'un cerf, et que la sienne 
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ne la pourrait jamais suivre, t Si la mule 
du cardinal est un cerf, répliqua le pape, 
j en ai une qui e^t un aigle f et je vous la 
veux donner ; attendez donc le cardinal.» 
Dès le soir même, Pie IV lui envoya une 
mule parfaitement belle, qui était celle 
qu'il montait toutes les fois qu'il sortait 
de Rome. 

Le lendemain, notre archevêque voulut 
encore prendre congé de sa Sainteté. Elle 
lui dit quelle désirait qu'il revînt aui- 
près d'elle avec le cardinal de Lorraine, 
parce quelle avait des communications 
secrètes à leur faire. 

r Le jour suivant, au malin, le pape sor- 
tit de ses apparteraens , accompagné de 
toute sa cour, et honora de sa visite le 
cardinal de Lorraine , qui logeait dans 
l'intérieur du sacré palais. Sa Sainteté de- 
meura long-temps avec lui, et de toutes 
Jes personnes qui l'avaient accompagnée, 
l'archevêque de Drague fut le seul admis 
A cet entrelien. Le même jour, le saint 
père, après avoir passé toute Taprès-dinée 
avec ce prélat, hii donna sa bénédiction , 
et lui fit ses adieux, avec les témoignages 
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d'une affection toute particulière. En lui 
accordant son congé , il tira de son doigt 
un anneau, et le lui présenta, ën disant : 
« Portez cet anneau pour l'amour de moi, 
et regardez le toujours comme une preu- 
ve de l'amitié que j'ai pour vous. • 

Le jour suivant, 16 octobre, le saint 
archevêque, après avoir offert le saint 
sacrifice de grand matin, effectua son 
départ, et sur la fin du même mois il 
arriva à Trente. 

Les cardinaux légats 1 accueillirent avec 

* 

des témoignages extra ôfdïnaires d'estime 
et d amitié, et tous les évêques s'empres- 
sèrent de lui faire leurs remercîmen^ da 
zélé avec lequel il avait négocié auprès 
de sa Sainteté en faveur des décisions du 
concile. Mais, surtout, ils ne pouvaient 
se lasser de lui témoigner leur reconnais* 
sauce pour la sainte liberté avec laquelle 
il avait parlé au pape , afin qu'il leur per- 
mît de s'asseoir et de se couvrir en sa 
présence. Ils admiraient la résolution avec 
laquelle ii avait entrepris cette affaire, et 
le suocès qu'il avait obtenu. 

Ces mômes prélats l'ayant averti qut 1 le 
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jour suivant on devait lire, dans une as- 
semblée de tous les pères du concile, les 
points de réformation qui avaient élé dé- 
cidés avant son départ, un d'eux dit, efi 
riant i « Comme M. de Brague arrive d'un 
lieu où il a été si bien accueilli de sa Sain- 
teté, il nous traitera sans doute plus dou- 
cement à l'avenir, et ne mettra plu» tant 
d ardeur â nous réformer. — Nous ver- 
rons demain , répliqua 1 evéque de Mo- 
dène, ami intime de Barthélémy, nous 
verrons demain si la ville de Rome a 
opéré en lui quelque changement, et s'rl 
en est revenu moins évêque qu'il n'y est 
allé. » 

Pendant la nuit, notre saint prélat se 
mil à examiner avec beaucoup d'atten- 
tion les nouvelles copies des articles de 
la réformation , qui avaient été distri- 
buées à tous les membres du concile. 
Après les avoir confrontées avec l'ancien- 
ne qu'il avait gardée , il trouva plusieurs 
altérations, changemens ou additions. Le 
lendemain, lorsque les pères du concile 
se furent assemblés, il n*eut rien de plus 
pressé que de leur dénoncer les nom* 
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breux changemens que présentaient les 
nouvelles copies qu'on lui avait remises, 
ainsi que certaines gloses, contraires a la 

• 

substance des articles, qui y avaient été 
mises en marge. S'élevant contre ces allé- 
rations avec une grande véhémence, « Si 
les ordonnances dont nous étions conve- 
nus, dit-il, n'étaient ni justes, ni néces- 
saires; pourquoi les avons-nous approu- 
vées? et si elles étaient telles qu'elles, doi- 
vent être, pourquoi voulons-nous les 
* changer? En les faisant, nous avons cru 
satisfaire à Dieu, à la vérité et à l'Église. 
Qu'est-il donc arrivé depuis ce temps-là? 
Dieu est-il aujourd'hui moins grand qu'il 
n'était, ou la vérité moins sainte, ou l'É* 
glise moins digne de considération? Saint 
Paul disait autrefois qu'il ne formait 
point de résolutions humaines et char- 
iieUes, et qu'on ne trouverait point en 
lui le oui et le non. Si nous sommes les 
successeurs des apôtres, soyons aussi les 
imitateurs de leur sagesse et de leur 
constance. Je ne m'étonnerais pas que 
des hommes qui se conduiraient humai- 
nement et ne suivraient que la lumière 
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trompeuse de leur raison , fussent sujets 
à l'inconstance : ce sont des roseaux agi- 
tés par les vents ; ils peuvent changer au 
gré de leurs caprices et de leurs pensées, 
parce qu'ils ne connaissent pas d'autre 
règle. Mais , pour nous , qui agissons ici 
comme ministres du Seigneur, comme 
dépositaires de sa vérité, et comme dé- 
fenseurs de son Ij^jlise , ne souffrons pas 
que celle qui est appelée la base et la co- 
lonne de la vérité , ressemble à une mai- 
son bâtie sur le sable, et prouvons q^ie 
ses décisions lui sont inspirées par l'es- 
prit de Dieu, et, comme elle, sont fondées 
sur une pierre. inébranlable. » 

Ce discours produisit un tel effet dans 
le concile, que deux cent six évéques 
f urent d'avis que ces ordonnances fussent 
non seulement rétablies dans l'état où 
elles étaient auparavant, mais qu'on y fe- 
rait encore quelques additions pour les 
rendre' plus fermes et plus propres au ré- 
tablissement de la discipline. 

Cette session , qui était la vingt-cib- 
quième du concile, en fut aussi la der- 
nière, par tes soins de saint Charles Bor- 
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romée, sous le pontificat de Pie IV, son 
oncle. Ce concile, terminé en i563, s'é- 
tait assemblé pour la première fois en 
i545. Quoique dix-huit années se fussent 
écoulées entre son commencement et sa 
{in, toutes les sessions n'eurent lieu que 
durant cinq ans. Il y en eut dix sous 
Paul III, pendant cinq ans ; six, dans un I 
an, sous Jules III; neuf, pendant deux 
ans, sous Pie IV. i * 

Après la fin du concile* dom Barthé- 
lémy se rendit chez le cardinal de Lor- 
raiue, pour lui faire part de la joie qu'il 
en éprouvait , et lui exprimer sa recon- 
naissance de l'amitié particulière dont il 1 
lavaithonorépendantsonséjouràTrente, 
et dans le voyage de Rome. Après cette 
visite, pendant laquelle ces deux prélats 
se donnèrent l'un à l'autre les témoignages 
les plus touchans et de leur eslimè, et 
de leur affection, Barthélémy se voyant 
libre, fit toutes ses dispositions pour re- 
tourner à son église de Brague , qu'il 
n'avait cessé de porter dans son cœur. 

Lorsqu'il arriva dans la ville d'Avignon 
*ve« les personnes de sa suite, il fut rsçtt 
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avec la plus grande distinction par 1 evé- 
que de Fermo, vice-légat de sa Sainteté, 
et par le gouverneur de la ville. Ce fut 
là qu'il apprit de la bouche même du 
vice-légat, un fait infiniment glorieux 
pour le concile de Trente. Deux évéques, 
de la province qui avaient embrassé les 
erreurs des nouveaux hérésiarques , ré- 
solurent d aller à ce concile : ils s'y pré- 
sentèrent vêtus et honorés comme de 
légitimes pasteurs , quoiqu'ils ne pen- 
sassent en effet qu'à épier et à traverser 
les desseins des véritables pasteurs de 
l'Église. Ils entraient dans toutes les con- 
férences et assistaient à toutes les délibé- 
rations, sur lesquelles ils prononçaient 
comme les autres. Leur dissimulation fut 
de quelque durée; enfin Dieu les éclaira 
par ceux mêmes qu'ilsrcgardaicntcomma 
des aveugles. Sachant de quelle manière les 
hérétiques se comportaient dans leurs réu- 
nions, connaissant leurs principes , leurs 
sentimen scieurs desseins et leurs pensées, 
ils furent frappés de l'énorme différence * 
qu'ils voyaient entre l'assemblée des vrais 
ipinistres de Jésus-Christ, et celle de* 
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ennemis de son Église. Ils voyaient ces 
derniers ne se conduire que suivant leur 
caprice, fabriquer eux-mêmes leurs 
dogmes , et ne penser qu'à établir leut 
faux évangile sur la ruine du véritable; 
tandis que les véritables catholiques 
avaient pour règle de leur croyance celte 
sainte tradition , qui, de pontife en pon- 
tife et de siècle en siècle , est vénue depuis 
les apôtres jusqu'à nous; qu'ils soute- 
naient ce qu'ils avaient trouvé établi dans 
l'Église avant eux, et que., s'eflbrçant de 
conserver inviolable le dépôt qui leur 
avait été confié, ils voulaient laisser à 
" leurs enfans l'héritage de la sainte doc- 
trine , qu'ils avaient reçu de leurs 
pères. 

Ces deux prélats publiaient eux-mêmes 
la vive impression qu'avait faite sur eux 
le spectacle du concile , et combien ils 
avaient été touchés du zèle d'un grand 
nombre de prélats. Au premier rang ils 

* « 

plaçaient les archevêques de Brague et 
• deGrenade, et quelquesautrcs qui avaient 
formé une sainte coalition , pour soute- 
nir envers et contre tous les intérêts de 
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Dieu et de son Église, et dans lesquels on 
ne remarquait pas la moindre trace d'am- 
bition, pas le moindre désir de faire briller 
leur science, mais un zèle plein d ardeur 
pour le salut des âmes, pour le rétablis- 
sement de la discipline, et une vie par- 
faitement conforme à leur caractère. L'un 
deux qui était savant, et qui possédait 
le don de la parole, après être revenu à 
la véritable doctrine, combattait les hé- 
rétiques avec tant de vigueur , qu'ils n'o- 
saient paraître devant lui. 

Un autre fait digne de remarque, c'est 
l'accueil aussi honorable que gracieux 
que dom Barthélémy reçut de Philippe II, 
roi d'Espagne, dans une ville où il entra 
en même temps que lui. Ruy Gomès de 
Silva , qui jouissait d'un très-grand cré- 
dit auprès de ce prince, étant averti de 
l'arrivée de l'archevêque de Brague , 
en parla aussitôt à Philippe, qui s'em- 
pressa de l'envoyer visiter par un des 
seigneurs.de sa cour. Barthélémy, obligé 
par l'honneur que lui faisait ce monarque, 
daller lui présenter son respect, fut in- 
troduit dans sa chambre par Gomès de 

9 
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Silva, qui, accompagné d'un grand nom- 
bre de seigneurs, était allé l'attendre â 
la porte de la rue. Philippe le reçut avec 
toutes les marques d'estime que méritait 
un prélat devenu célèbre par sa vertu et 
par son zèle pour l'Église. 

A la question que lui fit ce prince sur 
ce qui s'était passé dans le concile, et 
sur la réputation que s'y étaient faite les 
prélats espagnols , il fit cette réponse : 
« Sire, ils y ont maintenu la réputation 
qui leur a fait mériter le choix de votre 
Altesse; elle a élevé à l'épiscopat des sujets 
qui en sont si dignes, qu'on ne peut 
être témoin de leur conduite, sans avoir 
une vénération toute particulière pour 
leur vertu ainsi que pour votre piété, qui 
les a mis dans une place qu'ils occupent 
si dignement. Je ne doute point que 
jotre Altesse n'ait été parfaitement infor- 
mée de tout ce qu'ils ont fait de glorieux 
pour l'Église dans le concile , et qu'elle 
n'ait appris que monseigneur l'archevê- 
que de Grenade s'y est distingué entre 
tous les autres. J'espère, Sire, que comme 
votre Altesse a eu tant de part aux décrets 
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du saint concile, par celle qu'y ont prise 
les prélats de son royaume, elle emploiera 
aussi à les appuyer son zèle et son auto- 
rité, afin quêtant observés dans toute 
leur étendue, on voie refleurir dans l'É- 
glise l'ancienne piété, et celte pureté de 
mœurs que nous nous sommes efforcés 
de rétablir, et que tous les gens de bien 
y rétablissent tous les jours. * 

Philippe fit paraître à l'air de son vi- 
sage, que cette réponse lui plaisait. Après 
avoir témoigné toute sa bienveillance et 
toute l'estime due à la personne autant 
qu'à la dignité de l'archevêque, il le con- 
gédia. 

Quand Ruy Gomès descendait l'esca- 
lier du palais avec le prélat pour le re- 
conduire, a Je m'étonne, lui dit-il, que 
vous ayez traité le roi d'Altesse et non 
pas de Majesté. — La gloire d'un roi chré- 
tien, répondit-il, consiste à céder à Dieu 
le titre le plus honorable. En Portugal, 
le titre de Majesté ne se donne qu'à Dieu 
seul , et celui d'Altesse aux rois. » Il n'est 
donc pas étonnant que Philippe II, qui 
connaissait cette coutume , ne parût en 
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aucune manière être offensé du titre que 

dom Barthélémy lui donnait. 



CHAPITRE XVIII. 



Retour de dora Barthélémy à Brague. — Discours 
que lui adresse le premier magistrat de cette 
ville. — Il s'occupe de faire exécuter les dé- 
crets du concile de Trente. — Il ordonae réta- 
blissement d'un séminaire. 

Dom Barthélémy , continuant son 
voyage , entra sur les terres de Portugal 
au mois de février 1 564; il avait alors 
près de cinquante ans» Aussitôt que la 
nouvelle de son retour se fut répandue 
à Brague , tous les habitans de cette ville 
se livrèrent aux transports de la )oie la 
plus vive. Gomme son départ, les avait 
profondément affligés, leur attachement 
à sa personne s'était accru par son ab- 
sence. Ils avaient appris à l'estimer da- 
vantage pendant le long espace de temps 
où ils avaient été privés du plaisir qu'ils 
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avaient à le voir, lis résolurent donc de 
lui faire une brillante réception. 

Le saint archevêque, averti de la gran- 
deur de leurs préparatifs , et voulant les 
prévenir, entra dans la ville dans la nuit 
d'un samedi à un dimanche de Carême , 
et sans que personne s'y attendît; il parut 
tout à coup le lendemain dans sa cathé-* 
dralc, et monta en chaire pour parler à 
son peuple, non moins surpris que ravi 
de le voir. Les pauvres surtout ne pou- 
vaient s'empêcher de manifester leur joie; 
ils criaient que, si les autres avaient sujet 
de se réjouir en recevant leur pasteur, 
ils en avaient beaucoup plus encore, en 
revoyant un père qui compatissait avec 
tant de bonté à leurs besoins. • 

Lorsqu'il sortit de l'église, il se vit en- 
vironné d'une grande foule de peu pie qui 
l'accompagna jusqu'à son palais en pous- 
sant des cris de joie. Aussitôt qu'il y fut 
arrivé, tous les corps de la ville se hâtè- 
rent d'aller lui rendre leurs devoirs , 
comme à leur archevêque et à leur sei- 
gneur, t Monseigneur, lui dit le magistrat 
qui portait la parole, je ne vous parlerai 
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point de l'extrême joie que votre retour a 
causé à toute la ville ; peinte sur tous les 
visages, elle s'explique assez elle-même. 
Nous vous supplions néanmoins de per- 
mettre à votre peuple de mêler aux trans- 
ports de son allégresse la plainte d'avoir 
été privé du moyen de vous en donner 
des preuves, par la réception qu'il vous 
préparait. Autrefois , des archevêques de j 
Brague ne paraissaient point satisfaits 
lors même qu'on les comblait de toutes 
sortes d'honneurs; mais pour vous , vous 
nous privez même de la liberté de vous 
rendre les plus légitimes et les plus indis- 
pensables. Dans une telle rencontre, il 
serait bien juste que votre modestie ac- 
cordât quelque chose à voire charité, et 
quelle n'enviât pas à ses enfans la satis- 
faction de s'acquitter envers leur père de 
ce qu'ils lui doivent. • 

L'archevêque qui avait lu encore plus 
dans leurs yeux et sur leur visage leur 
affection pour sa personne , qu'ils ne s'ef- 
forçaient delà lui témoigner parleurs pa- 
roles, les combla de toutes les marques 
d'une bonté vraiment pastorale. 
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Ce saint prélat se hâtant de reprendre 
ses fonctions eut soin de se faire informer 
par son vicaire général et ses principaux 
officiers , de ce qui s'était passé dans son 
diocèse pendant son absence, examina 
avec eux la manière dont ses ordonnances 
avaient été observées , s'instruisit des cir- 
constances et des résultats des visites , 
des soins qu'on avait eus des pauvres , et 
demanda quels étaient les désordres qu'il 
était urgent de réprimer. Après avoir sa- 
tisfait à ce devoir de l'cpiscopat, il s'oc- 
cupa de faire exécuter les décrets du con- 
cile, en gardant un juste milieu entre 
le relâchement d'une sagesse toute hu- 
maine et la précipitation d'un zèle indis- 
cret. 

Il prit d'abord la résolution de com- 
mencer par l'établissement d'un sémi- 
naire. Ayant assemblé tous les ecclésias- 
tiques de son chapitre et des autres 
hglises, il leur représenta l'importante 
obligation où ils étaient de donner l'exem- 
ple à tout le clergé du royaume , dans 
.l'exécution des ordonnances du con^ 
cile. « La plus ulile de ces ordonnances, 



Digitized by Google 



J200 VIE 

' leur dit-il , est celle qui enjoint aux évë- 
ques de fonder des séminaires où des 
enfans, élevés dans l'innocence du bap- 
tême et dans une doctrine toute sainte , 
puissent devenir capables de servir un 
jour utilement l'Église. Il y a déjà quel- 
que temps , ajouta-t-il , que le souveraiy 
Pontife a expédié un bref à ce sujet; il 
faut l'exécuter le plus promptement que 
nous pourrons; je vous conjure de vou- 
loir bien prendre part à une œuvre si 
sainte, et je vous assure que je vous don- 
nerai l'exemple, en y contribuant de tout 
mon pouvoir. 

Comme il s'agissait de donner de l'ar- 
gent, un petit nombre seulement de ceux 
qui composaient l'assemblée goûtèrent 
cette proposition; mais tous les autres 
y trouvèrent de grandes difficultés. Les 
uns alléguaient la modicité des revenus 
de leur prébende; les autres disaient que 
cette contribution aurait dû être levée 
dès le moment où le bref de sa Sainteté 
avait été expédié; d'autres, mieux dispo- 
sés, promeltaient de contribuer pour 
l'avenir , mais sans pouvoir se résoudre a 
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payer pour le passé, ainsi que le bref 
l'ordonnait. Les chanoines de la cathé- 
drale se plaignaient plus vivement que 
les autres, parce qu'en sus des contri- 
butions qui se levaient sur le revenu de 
leurs prébendes , lequel consistait en 
fruits, on voulait encore les obliger de 
payer en espèces une partie des distribu- 
tions journalières qu'ils recevaient.* 

Il s'éleva ensuite beaucoup de mur-^ 
mures qui auraient pu causer du trou 
ble dans l'assemblée, si l'archevêque, en 
' écoulant tout le monde avec la plus 
grande douceur et en ménageant les es- 
prits avec beaucoup d'adresse , n'eût 
bientôt apaisé cette tempête qui s'était 
d'abord élevée contre lui. « Eh bien , 
dit-il, je consens à ce que la rigueur du 
bref apostolique soit modérée dans les 
deux points suivans : \° vous ne paierez 
rien pour les années précédentes ceux 
qui possèdent des prébendes dans l'é- 
glise cathédrale, et qui n'ont d'autre re- 
venu que la distribution journalière, ne 
paieront que la moitié de ce qui est pres- 
crit par le bref, dans le cas où sa Sain-* 
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teté ne voudrait point consentir à le* 
exempter de toute contribution : ce que 
je nie propose de demander à sa Sain- 
teté. Cette proposition satisfît, tous les 
membres de rassemblée, parce qu'ils n'i- 
gnoraient point le crédit dont leur ar- 
chevêque jouissait auprès du Pape. 

Après avoir adouci de cette manière 
tous les esprits , dom Barthélémy n'eut 
pas de peine à les faire consentir à ce 
qu'une contribution de deux pour cent 
fût levée sur le revenu de tous les béné- 
fices de son diocèse. Afin d'encourager 
tout le monde par son exemple , il ne se 
contenta pas de payer la somme à la- 
quelle il avait été taxé, il donna encore 
en avance trois cents ducats , pour faire 
commencer le bâtiment II y fit travail- 
ler avec une telle activité, que ce fut le 
premier séminaire érigé en Portugal et 
peut-être dans toute l'Espagne, et <pie 
soixante pensionnaires purent être logés 
dans l'espace de six mois, dans les bâti- 
mens qui avaient été construits* 
. Lorsque l'édifice eut été entièrement 
achevé, dom Barthélémy choisit pour 
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les y faire élever, ceux des enfaus de sou 
diocèse, qui , par la bonté de leur na- 
ture, lui paraissaient les plus propres à 
recevoir une éducation cléricale. Il char- 
gea de leur conduite des ecclésiastiques 
distingués par leur charité et leur pru- 
dence, en leur ordonnant de veiller avec 
plus de soin encore sur les mœurs de 
ces jeunes élèves que sur leurs éludes, 
parce que la piété sans la science est 
très-utile, au lieu que la science sans la 
piété. est souvent très-nuisible. 

Ce fut pour notre archevêque un grand 
sujet de joie d'avoir pu former cet éta- 
blissement avec l'approbation de tout le 
monde; mais, peu de temps après, il se 
vit obligé d'entreprendre une affaire qui 
devait, selon sa prévoyance, lui susciter 
de grands ennemis et troubler la paix de 
son diocèse. Anciennement toute la ju- 
ridiction, tant spirituelle que temporel- 
le, de l'archevêché deBrague, et l'entière 
administration de ses revenus , apparte- 
naient au chapitre, comme à l'archevê- 
que. Cetusage existait depuis long-temps, 
lorsque des querelles , élevées par la ja- 



lousie, se changèrent en de longs procès. 
Enfin, les deux parties, voulant termi- 
ner ces disputes scandaleuses, convin- 
rent que le revenu se partagerait égale- 
ment entre l'archevêque et le chapitre , 
et quant à la juridiction, que la tempo- 
relle*serait réservée toute entière au pre- 
mier, et que la spirituelle serait divisée 
entre lui et son chapitre; que celui-ci 
l'exercerait dans toutes les paroisses ♦ 
chapelles et ermitages de la ville, ainsi 
que dans les églises de Saint-Jean et de 
Saint-Jacques , sans que jamais l'arche- 
vêque y prît aucune part, et que toutes 
les autres églises du diocèse seraient sou- 
mises à la juridiction de l'archevêque, 
sans que le chapitre y prétendît aucun 
droit. 

Cet accord, qui termina pour lors tous 
les diflerens , en fut une nouvelle se- 
mence pour l'avenir, parce que le cha- 
pitre, nommant des visiteurs pour toutes 
les églises de la ville, le véritable pas- 
teur avait, pour ainsi dire, les mains 
liées, n'osant s'ingérer dans le gouverne- 
ment de son troupeau, ni prendre con- 
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naissance de la conduite de son clergé 
et de celle des personnes puissantes de 
la ville : ce qui était la source de désor- 
dres, non-seulement dans Brague, mais 
encore dans le reste du diocèse. Ce ren- 
versement de Tordre était un obstacle in- 
surmotable à tout le bien que les arche- 
vêques auraient pu faire dans leur église. 
Plusieurs, animés du zèle qu'ont ordi- 
nairement ceux qui entrent dans une 
charge, avaient eu d'abord la pensée de 
remédier à un si grand mal; mais venant 
à réfléchir aux difficultés qu'ils y pour- 
raient trouver , ils se contentèrent d en 
avoir eu le désir. D'autres, plus coura- 
geux et plus fermes, commencèrent l'at- 
taque de leur chapitre; mais la forte ré- 
sistance qu'ils ne tardèrent pas à éprou- 
ver , leur ôta l'envie de la pousser plus 
loin. Des fils et des frères de rois, qui 
montèrent ensuite sur ce siège, s'appuyant 
sur l'autorité de leur naissance et de leur 
personne , se promirent d'exécuter faci- 
lement ce que leurs prédécesseurs n'a- 
vaient osé tenter, ou qu'ils avaient tenté 
en vain; mais, après de longs efforts, ils 
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se trouvèrent si éloignés du succès, que 
tout ce qu'ils avaient fait ne servit, au 
contraire, qu'à consolider davantage le 
pouvoir du chapitre. 

Le saint prélat ne put voir, sans la plus 
vive douleur, les désordres auxquels était 
en proie la ville au milieu de laquelle il 
faisait sa résidence, Lo zèle dont il bru- 

— 

lait pour le salut de son troupeau le fit 
résoudre à entreprendre celte affaire , 
malgré le peu d espérance qu'il ayait d y 
réussir; mais, pour ne rien faire avec 
précipitation, il VQulut d'abord consul- 
ter les plus habiles de ses officiers. Après 
s'être fait instruire par eux de tout ce 
qui s'était passé à ce sujet entre les ar- 
chevêques ses prédécesseurs et le cha- 
pitre, il leur déclara qu'il était décidé à 
poursuivre son droit, et à visiter lui- 
même toutes les églises de la ville. Extrê- 
mement surpris de sa résolution, ses offi- 
ciers lui représentèrent que,si sonzèle était 
digne des plus grands éloges, son entrepri- 
se était d'une exécution impossible; que 
lorsque toute la ville était dans la joie de 
son retour, et pénétrée de vénération 
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pour sa personne, il allait faire de ses 
admirateurs autant de persécuteurs, et 
de ses amis autant d'ennemis; que, puis- 
que la paix dont jouissait son diocèse, 
était l'effet de sa sagesse et la récompense 
de sa piété, il ne devait pas la troubler 
lui-même. « Nous vous supplions, ajou- 
tèrent-ils, de considérer ce que c'est que 
d'irriter et de soulever contre vous un si 
grand chapitre, qui voudra, avec une ar- 
deur et une opiniâtreté extrêmes, se main- 
tenir dans la possession d'un droit dont 
il est en possession depuis si long-temps. 
Vous n'ignorez pas que les plus illustres 
et les plus puissans de vos prédécesseurs 
ont tenté inutilement l'exécution d'un si 
grand dessein; et que si des princes du 
sang, soutenus par la majesté des roi$, 
qui étaient ou leurs pères ou leurs frères, 
n'ont pu y réussir, il est bien difficile que 
vous puissiez vous promettre un heureux 
succès. * 

• Je vous suis sincèrement obligé, ré- 
pondit l'archevêque, du conseil que vous 
me donnez, quoique je ne croie pas le 
devoir suivre. 11 est vrai que les évéques 
doivent ménager leur réputation et con- 
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server la paixdans leur diocèse; mais l'obli- 
gation de visiter et de connaître les âmes 
que Dieu m a confiées, n est pas moins in- 
dispensable. Je me sens obligé d'entrepren- 
dre ce que j'ai résolu, par un décret positif 
du concile de Trente, qui ne permet pas 
seulement aux évêques de visiter toutes les 
églises de leur diocèse, mais qui leur or- 
donne même de les visiter toutes, une 
fois chaque année. Si le chapitre me per- 
met de m'acquitter de ce devoir, je con- 
tinuerai de vivre en paix avec lui; mais 
s'il s'y oppose , je l'attaquerai pour lui 
redemander un pouvoir qu'il possède in- 
justement, et qui est attaché à la dignité 
épiscopale, sans qu'on puisse l'en sépa- 
rer. Au rang où Dieu m'a élevé, je ne 
puis, ni ne dois souffrir que, dans ma 
ville métropolitaine, je n'aie que le nom 
d'archevêque, pendant que les autres en 
exerceront toutes lés fonctions. Il est 
vrai, absolument parlant, que la paix est 
préférable aux contestations ; mais les 
saints n'ont-ils pas dit que certaines guer- 
res valent mieux que la paix , lorsque la 
,paix ne sert qu'à opprimer la justice, et 
que la guerre tend à la rétablir? 
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Si saint Gtégoire, pape, a dit qu'il vaut 
mieux laisser naître le scandale que de 
permettre que la vérité soit abandonnée, 
je puis dire que si quelques personnes se 
scandalisent de mon action, il vaut mieux 
que je souffre le scandale, que de per- 
mettre que la charité pastorale soit op- 
primée, de manière qu'il lui soit interdit 
de rendre aucun devoir à des âmes 
dont le salut lui doit être plus cher que 
sa propre vie. Je sais fort bien que je n'ai 
ni le mérite de plusieurs archevêques , 
ni l'autorité de tant de prélats illustres 
et de princes du sang royal, mes prédé- 
cesseurs, qui ont tenté vainement l'entre- 
prise dont vous vous efforcez de me dé- 
tourner ; mais c'est par cela même que je 
m'y suis résolu. Par la raison qu'ils ont 
cru s'opposer à celle usurpation, je dois 
aussi m'y opposer de tout mon pouvoir. 
Je ne me mets nullement en peine du 
succès. 11 me suffit d'agir conformément 
à ce que ma dignité exige de moi; Dieu 
en ordonnera ensuite ce qui lui plaira. » 

Satisfaits de cette réponse de l'arche- 
vêque , ses officiers ajoutèrent que , 
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comme ils prévoyaient ainsi que lui- 
même, que cette entreprise lui suscite* 
rait de puissans ennemis , et ferait naître 
de grands troubles , ils ne doutaient point 
que tous ceux qui en connaîtraient la né- 
cessité et la justice, et qui sauraient appré- 
cier la pureté de son zèle et de ses inten- 
tions, ne jugeassent très-louables ses effort» 
pour rentrer clans le droit d'exercer libre- 
ment ses fonctions épiscopales. 



CHAPITRE XIX. 

i 

i 

I 
i 

Querelle de dom Barthélémy avec son chapitre au 
sujet de sa juridiction. — Il est soutenu dans 
son entreprise par le cardinal-infant de Portu- 
gal et par le pape. — Lettre que lui écrit à ce 
sujet le cardinal Borromée, etc. 

Cette grande affaire ayant été ainsi réso- 
lue, dom Barthélémy ne s'occupa plus que 
des moyens *de la faire réussir. Après 
avoir établi son séminaire, et réglé les 
contributions du clergé, il fit signifier 
à son chapitre de s'abstenir désormais 
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de nommer des visiteurs pour faire la vi- 
site des églises de la ville, parce qu'il 
avait pris la résoliftion de visiter en per- 
sonne son propre troupeau , et qu'il se 
croyait plus obligé d'exécuter les décrets 
du concile de Trente, qui lui en impo- 
saient l'obligation la plus rigoureuse., que 
les concordats de ses prédécesseurs. Il 
fixa en même temps le jour où il devait 
commencer cette visite. 

Aussitôt que son dessein fut connu 
dans la ville, il se fit un étrange change- 
ment dans les esprits. Ceux qui avaient 
admiré sa vertu , commencèrent à ne 
s'en former qu'une idée peu avantageuse, 
et les témoignages de leur estime firent 
place aux accusations de sa personne. A 
leurs yeux son entreprise n'était que l'ef- 
fet de sa présomption et de son impru- 
dence. On demandait s'il était plus saint 
que tant de saints prélats, ses prédéces- 
seurs, qui n'avaient point troublé le cha- 
pitre dans la possession de son droit, ou 
plus puissant que tant de princes qui 
avaient échoué dans l'entreprise qu'il 
avait formée. 
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Les principaux personnages de la ville 
se crurent encore plus offensés du des- 
sein de notre couragélix prélat; mais au 
lieu de se déclarer, ils dissimulèrent avec 
soin leur pensée et leur mécontente- 
ment. Accoutumés à une vie licencieu- 
se, et trouvant dans les officiers du cha- 
pitre une indulgence qui ne les trou- 
blait point dans leurs plaisirs, ils re- 
gardaient comme le plus grand malheur 
qui pût leur arriver, de tomber entre les 
mains de leur archevêque, et d'avoir pour 
juge celui qui n'était que leur ami- Sa 
dignité, ses vertus, son zèle pour la jus- 
tice, leur semblaient un joug qui allait 
les accabler. Ils fuyaient comme un per- 
sécuteur, un père qui les aimait aVec ten- 
dresse, un médecin qui ne travaillait 
qu'à les guérir. 

Les chanoines, irrités au dernier point 
contre leur archevêque, se réjouissaient 
de ce changement, et entretenaient avec 
soin, comme avantageuses pour leurs in- 
térêts , les mauvaises dispositions où ils 
voyaient ceux qui en avaient eu de plus 
favorables pour lui. 
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Le jour fixé par dom Barthélémy pour 
Commencer la visite des églises de la ville, 
il se rendit de grand matin dans sa ca- 
thédrale, avec son bailli, des notaires et 
des témoins. Les chanoines s'y étant aussi 
rendus avec un bon nombre de person- 
nes de la première distinction, et d'hom- 
mes versés dans les affaires, il leur dé- 
clara hautement sa résolution. Après 
l'avoir vivement pressé de ne les point 
troubler dans la possession qui leur était 
assurée par tant de siècles, ils passèrent 
aux protestations et aux autres formalités 
qui s'observent dans de pareilles occa- 
sions. La réponse de l'archevêque fut 
courte et pleine de modération, sans qu'il 
se désistât néanmoins de poursuivre l'en- 
treprise qu'il avait résolue; en vain le cha- 
pitre persista dans la défense de son droit ; 
U ne put vaincre sa fermeté. 

Aussitôt après que l'assemblée se fut 
séparée, dom Barthélémy commença sa 
visite dans les paroisses de la ville , pre- 
nant d'exactes informations sur les mœurs 
des ecclésiastiques et des séculiers ^ et, 
malgré toutes les oppositions du chapitre, 



ai4 vie 
il la continua jusqu'à ce qu'elle fut en- 
tièrement achevée. 11 répondait avec dé- 
cence et sang-froid à chaque protestation 
qu'il lui faisait signifier, et poursuivait 
l'œuvre de Dieu avec une constance iné- 

♦ * 

branlable. 

Les chanoines voyant l'inutilité de leurs 
efforts, résolurent de porter leur cause 
au jugement du pape. Plusieurs d'entre 
eux qui étaient riches et plus habiles 
dans la science de la chicane que dans 
celle de l'église, n'oublièrent rien pour 
la défendre auprès de Sa Sainteté, et de 
ses principaux ministres. Afin d'opposer 
aux prétentions de l'archevêque une plus 
forte masse de réclamations, ils joigni- 
rent à leurs plaintes celles de tous les 
couvens, des collèges, des commandeurs 
des ordres de chevalerie et de plusieurs 
autres qui avaient subi la visite du 
prélat. 

Cependant celui-ci ne négligeait pas 
d*î soutenir une cause qu'il considérait 
moins comme la sienne propre que com- 
me celle de Dieu. En informant le sou- 
verain Pontife de toutes les circonstances 
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de cette affaire, sans sortir des bornes de 
la modération, il lui représenta que l'ori- 
gine unique de ces troubles était l'exécu- 
tion des décrets du concile de Trente , 
et la peine que certains hommes avaient 
à renoncer à des désordres dans lesquels 
ils vivaient depuis long-temps. 

Afin de donner â ses raisons le poids 
d'une grande autorité, il n'oublia pas 
d'employer, auprès du saint père, celle du 
cardinal-infant dom Henri, qui étaitson lé- 
gat à latere, en Portugal; il lui rendait 
un compte exact de toutes ses démarches, 
Lui demandait conseil sur tout ce qu'il 
avait à faire, et le priait d'en écrire lui- 
même à Sa Sainteté. Pie IV, qui connais- 
sait la pureté de ses intentions, fut vive- 
ment touché de la persécution dont il 
était l'objet. Voulant donc le soutenir 
dans cette grande occasion, il se servit 
plusieurs fois de la main du cardinal Bor- 
romée, son neveu, pour lui écrire Ici 
lettres les plus obligeantes et les plus 
avantageuses à sa cause, En voici une qui 

montre toute l'amitié et toute la vénéra- 

■ 

» ■ 
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tion de saint Charles pour le saint prélat :; 

« Il m'est impossible de ne pas aimer 
et de ne pas estimer le zèle qui tous 
porte à faire observer exactement les dé- 
crets du saint concile de Trente par tous 
ceux que Dieu a soumis à votre autorité 
pastorale. S'il s'en trouve quelques-uns 
qui aiment mieux résister que vous obéir, 
ils seront enfin obligés de céder à votre 
piété et de reconnaître leur injustice. Je 
sais que notre très-saint père a la plus 
ferme résolution de maintenir dans toute 
sa force ce qui a été ordonné après une 
exacte discussion, par un si grand nom- 
bre de sages prélats assemblés au nom du 
Saint-Esprit, et que sa Sainteté a confir- 
mé. Elle est si éloignée de souffrir que 
ces ordonnances, qui sont autant de co- 
lonnes de la foi et de la vérité catholiques, 3 
soient affaiblies dans le moindre de ses 
articles, qu'elle les affermit au contraire 
tous les jours par de nouveaux décrets. 
Si donc il se trouve , dans votre diocèse, 
quelques personnes qui s'oublient au 
point de résister à vos saints réglemens, 
vous devez mettre toute votre sagesse à 
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les faire exécuter, maigre leur opposition 
et employer les voies de l'autorité et de 
la sévérité dans les bornes que vous sa- 
vez être prescrites par la loi de Dieu. 
Vous ne sauriez rien faire qui soit plus 
agréable à sa Sainteté. Je vous prie de ne 
pas croire qu'elle ait jamais eu le moin- 
dre soupçon sur votre loi, votre innocen- 
ce et votre piété, ni qu'elle ait jamais 
prêté l'oreille aux plaintes de vos accu- 
sateurs. Ainsi, quand même l'envie au- 
rait suscité contre vous mille calomnia- 
teurs et mille faux témoins, votre vertu 
est trop élevée pour être atteinte par 
leurs accusations. Pour moi , vous dirai- 
je ce que je pense? Je crois très-ferme* 
ment que tout dans l'archevêque de Bra- 
gue est éminent et digne des plus grands 
éloges ; de sorte qu'il n'est pas seulement 
primat des royaumes de Portugal et d'Es- 
pagne par sa dignité, mais encore de plu- 
sieurs autres royaumes par sa vertu. 
Ceux-là donc qui ont entrepris de vous 
accuser auprès de sa Sainteté, n'ont fait 
autre chose que se condamner eux-mé- 
«ws, car en résistant à des desseins aussi 
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louables que les vôtres, ils ont prouvé 
qu'ils renonçaient en même temps à la 
piété et à la raison. Mais , puisque ces 
mômes personnes ont moins accusé voire 
sévérité qu'elles n'ont rendu témoignage 
à votre vertu et à votre prudence, je ne 
doute point que votre bonté ne leur par- 
donne, et que vous ne soyez tout disposé 
à donner des preuves de votre modéra- 
tion par un oubli volontaire de cette mal- 
heureuse querelle. J'espère que ceux qui, 
par votre douceur, rentreront dans vos 
bonnes grâces , vous aimeront plus que 
jamais, et se tiendront unis à vous par 
les lien& les plus étroits de la soumission, 
du respect et de l'amitié. Si, toutefois, 
les différens que vous avez avec votre 
chapitre ne pouvaient être apaicés par 
votre sagesse, sa Sainteté a écrit et donné 
pouvoir au sérénissime seigneur dom 
Henri, infant, cardinal et légat du saint* 
siège apostolique, d'en prendre alors 
connaissance et de les terminer : ce que 
ce sage et vertueux prince fera, sans dou- 
te, avec la prudence et l'équité qui le ca- 
ractérisent. J'ai assisté Pierre Tavarès de 

- 

- 
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lôut mon crédit auprès du pape. C'est 
une personne qui vous aime et vous ho- 
nore beaucoup. Il ne me reste plus qu'à 
vous assurer qu'il n'est rien que je ne sais 
prêt à faire pour vous sérvir. Je vous 
conjure de vous souvenir de moi dans 
vos prières. 

• , » A Rome, le 3 avril i535. » 

Le saint Père envoya en môme temps 
à son légat dom Henri, un bref par le- 
quel il lui recommandait d'employer les 
meilleurs moyens pour rétablir la bonne 
union entre l'archevêque et son chapitre, 
et lut remettait l'entière décision de cette 
affaire, dans le cas où ils ne pourraient 
s'accorder. 

Le cardinal Henri, aussitôt après la 
réception de ce bref, écrivit à dom Bar- 
thélémy et à son chapitre pour les prier 
de chercher des moyens d'accommode- 
ment, et d'en conférer avec lur, afin 
qu'il pût les aider comme leur ami, et les 
favoriser de son crédit comme légat dè 
sa Sainteté. Il les avertissait en même 
temps, que, s'ils voulaient s'en rapporter 
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à lui pour leurs prétentions réciproques, 
il se conduirait de telle manière à leur 
égard, qu'il seraient aisément convain- 
cus qu'ils les aimait tous, et que le plus 
ardent de ses vœux était la conservation 
de leur honneur et le rétablissement de 
leur tranquillité. 

Ces loyales dispositions du cardinal 
Henri étaient bien propres à lui attirer la 
confiance des deux parties ; mais les cha- 
noines, soit que l'affection qu'il avait 
pour l'archevêque le leur rendît suspect, 
soit qu'ils s'appuyassent sur la prétendue 
justice de leur cause, refusèrent son ar- 
bitrage, de sorte qu'avec toute l'autorité 
qu'il avait reçue du souverain pontife, il 
ne put jamais terminer leur différent 

Cette affaire traîna Iopg-temps, et vint 
jusqu'au pontificat de Pie V. Enfin , il 
plut à Dieu qu'un traité solennel et irré- 
vocable fût conclu entre l'archevêque 
et le chapitre* Par cet accord, il fut con- 
venu que l'archevêque de Brague visite- 
, rait en personne tout le clergé de la ville; 
qu'il nommerait deux chanoines pour 
faire la visite des laïcs et que les visi- 
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teurs seraient obligés de lui rendre comp* 
te de ce qu'ils auraient vu ou appris en 
s acquittant de leur fonction. 

Ainsi, dom Barthélémy obtint le prin- 
cipal de ce qu'il avait demandé # qui était 
la \isite des églises de la vilb. Pour ce 
qui concernait celle des laïcs, il lui était 
aisé de trouver dans son chapitre deux 
chanoines, dévoués à ses intérêts, qui lui 
rendissent un compte fidèle de ce qu'ils 
auraient trouvé en visitant le peuple de 
Brague. 



CHAPITRE XX. 

Dom Barthélémy entreprend la visite des églises 
privilégiées de son diocèse. — Insulte qu'il 
éprouve de la part d'un bailli de l'ordre de 
Malte. — Conversion de ce bailli. 

■ 

L affaire avec le chapitre notait point 
décidée , lorsque dom Barthélémy s'en- 
gagea dans une autre qui ne devait pas 
lui causer moins de peine et d'embarras* 



Digitized by Google 



522 VIE 

Plusieurs églises de son diocèse, celles 
principalement qui dépendaient de cer- 
tains ordres militaires, se regardaient 
comme exemptes de sa visite. Comme le 
concile de Trente venait d'enjoindre aux 
évêques de visiter ces églises, sans égard 
pour leurs privilèges, le saint archevê- 
que résolut de s acquitter de ce devoir. 
Cependant il voulut, suivant sa coutu- 
ipe, déclarer son dessein à son conseil, 
et même prendre lavis de plusieurs per- 
sonnes dont il connaissait la piété et les 
talcns. 

Les membres de son conseil, lorsqu'il 
los consulta, ne purent s'empêcher de lui 
exposer la grandeur des difficultés qui 
devaient s'opposer à l'exécution de son 
entreprise. « Nous nous étonnons, lui di- 
rent-ils, qu J élant déjà engagé dans l'af- 
faire de votre chapitre, vous alliez encore 
vous jeter dans une autre qui vous susci- 
tera mille ennemis et autant de procès, 
et ne laissera pas de fortifier le parti de 
vos chanoines dont les plaintes se trou- 
veront ainsi soutenues pnr beaucoup 
d'autres. Vous n'ignorez point qu'il y a 
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datis le royaume quatre ordres militaires 
dont quelques-uns possèdent un grand 
nombre de commandcries dans cet ar- 
chevêche; que les commahdsuts Ou leurs 
officier», lorsqu'on les attaque, trouvent 
le moyen d'éluder toutes les poursuites 
de la justice, en se défendant tantôt par 
Pautorité ecclésiastique, tanlôtpar celle 
du roi, selon qu'ils peuvent être plus hors 
de prise par l'une ou par l'autre, et que 
souvent même ils commencent à faire va- 
foi r leurs prétendus droits par des me- 
sures violentes, jusqu'à tirer lôpée con- 
tre les agresseurs. Quant aux autres égli- 
ses privilégiées, qui sont annexées à des 
monastères ou à des collèges, sans doute 
leurs possesseurs n'auront pas recours à 
la force; mais c'est précisément la modé- 
ration de leur conduite jointe à la longue 
possession des droits que vous voudrez 
heur contester, qui les mettra à couvert, 
et rendra odieuses toutes les poursuites 
que vous dirigerez contre eux. Par ces 
raisons, nous vous supplions de considé- 
rer s'il est de la prudence que vous Vous 
embarrassiez dans des contestations in- 
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ter minables avec des collèges, des monas- 
tères, des gentilshommes, de grands sei- 
gneurs, enfin avec des ordres entiers dont 
le roi est le chef et le protecteur. » 

* Je sais fort bien, répondit l'arche-* 
vêque, qu en entreprenant la visite dont 
Je vous parle, je fortifie la cause des cha- 
noines; mais les mêmes raisons qui m'ont 
engagé dans la contestation que j'ai avec 
eux, me portent à m'engager daus cette 
nouvelle affaire : mon devoir d'évêque 
m'oblige. Si je viens à bout de ce que je 
prétends, à la bonne heure; sinon, ^es- 
père que Dieu me tiendra compte de ma 
bonne volonté et de mes efforts, et je le 
bénirai de in avoir déchargé du soin d'une 
partie de mon troupeau. Je désire très- 
sincèrement de conserver la paix avec 
lui et avec tous les hommes; mais si je 
ne puis le contenter sans leur déplaire, 
je consens qu'ils se plaignent de ma con- 
duite, pourvu qu'il soit content de moi. • 

Parmi lés officiers que dom Barthélé- 
my consultait, plusieurs approuvèrent 
son zèle et ses raisons. Se trouvant donc 
ainsi affermi dans sa résolution, il se mit 
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aussitôt à l'exécuter avec le même coura- 

• L 

ge qu'il l'avait formée. 

Sa visite commença par les églises de l'or- 
dre de Saint-Jean. Les ayant trouvées pri- 
vées de tous les objets nécessaires au cultes 
divin, il fit saisir le revenu des comman- 
deries, pour qu'il fût employé aux répa- 
rations et aux ornemens dont elles avaient 
besoin, et en pourvut quelques-unes de 
curés ou de vicaires. 11 se conduisit de la 
même manière dans d autres églises 
de Tordre de Christ. Après avoir com- 
mencé par les églises privilégiées, il n'eu 
laissa aucune sans s'y présenter lui-même 
et se faire rendre compte de toutes cho- 
ses, sans égard pour leurs privilèges. 

Aussitôt plaintes* murmures , contes- 
tations, s'élèvent par tout le royaume con- 
tre le courageux prélat. Il a pour enne- 
mis, non seulement les commandeurs, 
mais encore tous leurs parens et leurs 
amis. Ils ont d'abord recours à leurs ar- 
mes ordinaires, en faisant publier des 
protestations par les conservateurs de 
leurs ordres , et même des libelles diffa- 
matoires contre sa personne et sa con- 
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duite; mais il demeure inébranlable con- 
tre toutes ces attaques , sans jamais en 
concevoir le moindre ressentiment. En 
vain les conservateurs ont l'audace de 
fulminer des censures contre lui; comme 
il en connaît la nullité, il les méprise, et 
ne s'arrête point dans l'accomplissement 
de son devoir épiscopal. 

Cependant, informé des accusations 
que l'on portait de toutes parts contre 
lui, il crut devoir écrire, pour justifier sa 
conduite, â tous les tribunaux du royau- 
me, à tous les juges apostoliques, au 
conseil du roi et au roi lui-même. Com- 
me les raisons solides qu'il alléguait en 
sa faveur, étaient soutenues par l'autorité 
de* sa personne et par la vénération géné- 
rale que lui avait attirée la pureté de ses 
intentions, elles firent une très-forte im- 
pression sur les esprits. 

Voici, entre plusieurs autrçs, un fait 
où Ton admire également la grandeur 
d'âme, la modération et la sagesse de ce 
saint archevêque. 

Un gros bourg, nommé Poyarez, qui 
était le chef-lieu d'une grande comman- 
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deric de l'ardre de Saint-Jean, renfermait 
des églises extrêmement pauvres et né- 
gligées. Dom Barthélémy, qui en avait été 
averti dès Tannée précédente, avait résolu 
de les visiter; mais, comme le comman- 
deur était un bailli de Tordre, il avait 
dès lors envoyé demander à Rome du se- 
cours contre sa puissance. Le pape lui . 
expédia un bref, tel qu'il le désirait, et 
qu'il reçut au moment où il allait entrer 
dans le bourg. Après en avoir visité les 
églises ou il trouva tout le désordre dont 
on lui avait parlé, il fit un mémoire de 
ce qu'il jugea nécessaire pour, leurs répa- 
rations et leurs oroemens, et selon que le 
portait le bref de sa Sainteté , il fit saisir 
tout le revenu de la commanderie, avec 
défense d'en rien livrer au commandeur 
jusqu'à ce qu'on eût fourni à toute la dé- 
pense qu'il y avait à^airfe pour les églises. 

•Comme il se trouvait , après avoir ter- 
miné sa visite dans un village, peu éloi- 
gné de Poyarez, et qu'après s'être lévé de 
grand matin, il commençait A réciter soit 
office, le commandeur, accoirçpagné de 
plusieurs soldats â pied et à cheval, vint, 
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tout-à-coup, jeter l'épouvante. C'était un 
homme fort âgé f mais qui faisait paraître 
encore beaucoup de vigueur. 11 avait un 
regard terrible, et la colère étincelait 
dans ses yeux. Il entra fièrement dans la 
niaison où était l'archevêque, et l'envoya 
avertir qu'il avait à lui parler. Dora Bar- 
thélémy, plus maître de lui-même dans 
celte rencontre qu'il eût jamais été, lut 
(il dire qu'il le suppliait d'attendre qu'il 
eût achevé sa prière. 

Le commandeur se promenait pendant 
cet intervalle, et sa fureur ne faisait 
qu'augmenter. Enfin , après avoir long- 
temps attendu, il envoya dire une secon- 
de fois au prélat qu'il avait à lui parler. 
Barthélémy, saus s'émouvoir davantage, 
lui fit faire la même réponse. Ayant 
achevé de réciter son office, il dit à ses 
gens de le faire entrer. En le voyant venir 
à lui avec un air plein de colère, il lui 
demanda tranquillement ce qu'il désirait 
de lui. « Je suis le bailli de Poyarez, lui 
répond le commandeur; je viens vous 
demander en vertu de quelle autorité 
vous entreprenez de visiter ma corn nia n- 



Digitized by Google 



DE DÔM BARTHELEMY. 22$ 

derie. Si c'est comme archevêque de Bra- 
gue, j'en ai vu bien d'autres que vous, 
qui ne m ont pas traité avec cette hau- 
teur, mais avec tous les égards que je 
pouvais désirer. Si vous continuez d'en 
agir comme vou9 avez commencé, je me 
ferai justice à moi-même , et je vous ap- 
prendrai à meltre quelque différence en- 
tre les commandeurs et les paysans ou 
les curés de votre diocèse. 

• Pour ce qui est du droit de visiter 
votre commanderie, répondit l'archevê- 
que, je l'ai reçu du concile de Trente , 
qui ordonne à tous les évêques de visi- 
ter toutes les églises de leurs diocèses , 
exemptes ou non exemptes ; et de plus , 
j'ai entre les mains un bref de sa Sainte- 
té, qui m'ordonne expressément de vi- 
siter votre commanderie. Cela suffit pour 
répondre à vos plaintes. Pour ce qui est 
de vos menaces, je vous déclare, M. le com- 
mandeur, que je ne les crains nullement, 
et que, quoique vous soyez accompagné 
de gens armés, je continuerai à faire ici 
tout ce que je croirai y devoir faire, avec la 
même liberté que si j'étais dans ma maison 
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de Braguc. Je sais la différence que Ton 
doit mettre entre les personnes de votré 
condition et les gens du peuple; mais je 
souhaiterais que vous connussiez aussi 
bien la différence qui existe entre un 
gentilhomme qui a reçu de son père un 
bien dont i! peut faire l'usage qui lui 
plaît, et un religieux ou commandeur 
qui a reçu le sien de l'Église, et qui en 
doit user conformément aux lois de TÉ- 
glise. Le revenu de cette commanderie 
n'est pas à vous, mais aux pauvres ; vous 
en êtes le dispensateur , si vous leur en 
donnez la part qui leur appartient; mais 
vous en êtes le dissipateur, si vous déro- 
bez à leurs besoins la part qui leur en re- 
tient, pour satisfaire votre ambition, Vo- 
tre avarice, ou vos plaisirs. Quoi ! c'est 
l'Église qui vous rend dépositaire de ces 
biens, et vous vous enrichirez de ses dé- 
pouilles, en laissant ses temples sans or- 
nemens, son troupeau sans pasteurs, ses 
pauvres Sans assistance ? Est-ce ainsi que 
vous observez les vœux que vous avea 
faits cotamé religieux de Tordre de Saint- 
*Jean do Jérusalem ? Vous avez juïéd'ê- 
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trc toujours prêt à répandre votre sang 
pour la défense de l'Église, et cependant 
vous employez les armes qu'elle vous a 
•données pour combattre les Turcs et ses 
plus grands ennemis, à faire insulte aux 
évoques! Considérez, je vous prie, ce que 
vous êtes , et ce que vous devriez faire. 
JVous devons tous craindre la mort ; mais 
vous êtes à un âge qui doit vous y faire 
penser plus que les autres. On n'attaque 
point Dieu impunément : tôt ou tard 
nous devons tomber enlre ses mains. 
Craignez ses jugemens; prévenez ses ven- 
geances; mettons-nous en état d'obtenir 
de lui, pour vous , la grâce que nous lui 
demandons, et ne vous fermez pas la 
porte de sa miséricorde, pendant que sa 
bonté vous invite à vous réconcilier avec 
lui. • 

Après que le saint prélat eut fini de 
parler, le bailli, encore plus irrité qu'au- 
paravant, s'emporta à toutes sortes d'in- 
jures et de menaces, comme un homme 
que la passion a privé du jugement, et 
de manière que toutes les personnes 
présentes en étaient indignées* Le saint 
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prélat fut le seul qui ne manifesta pas la 
plus légère émotion. Se levant aussitôt 
pour aller offrir le saint sacrifice, il ré- 
pondit à ses officiers , qui lui conseil- 
laient de porter ses plaintes contre ce 
commandeur, que tout ce qu'il devait 
faire, c'était de le recommander à Dieu 
pendant le saint sacrifice, afin qu'il lui 
fît reconnaître sa faute. 

Le bailli l'ayant suivi à l'église , assista 
à la messe, pendant laquelle il parut non 
moins animé qu'auparavant. Cependant 
l'archevêque le recommandait à Dieu 
dans une grande ferveur, et obtenait de 
la toute-puissance de sa grâce, que cette 
âme, aveuglée par la passion, ouvrît peu 
à peu les yeux â sa divine lumière. Enfin 
_ le cœur de ce furieux éprouva un si 
grand changement , qu'aussitôt après 
que le saint sacrifice eut été achevé, il 
alla se jeter aux pieds de l'archevêque, 
et lui demanda pardon de la conduite 
outrageante qu'il avait tenue envers lui* 
À peine les assistans pouvaient - ils en 
croire leurs yeux. Dom Barthélémy lui 
aida aussitôt à se relever, et l'embrassa 
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avec autant d'affection, que s'il eût été 
lié depuis long- temps avec lui de la plus 
étroite amitié. 

Afin de lui prouver la sincérité de sa 
conversion^ le bailli lui déclara qu'il était 
prêt à pourvoir , sans aucun délai, aux 
besoins de toutes les églises de sa com- 
mander ie , ainsi qu'il l'avait ordonné ,. 
plus magnifiquement encore, et qu'il ac- 
complirait volontiers telle pénitence qu'il 
voudrait lui imposer. 

Dom Barthélémy , reconnaissant la 
main du Très-Haut dans la prompte con- 
version de ce vieillard , lui donna tous 
les avis qu'il jugeait nécessaires pour sa 
parfaite réconciliation avec Dieu , et ré- 
voqua aussitôt l'ordre qu'il avait donné 
pour la saisie du revenu de la comman- 
derie. 

Lorsque ce bailli eut pris congé de 
son pasteur, ceux qui l'avaient accom- 
pagné pour être les ministres de sa pas- 
sion et de sa fureur, furent surpris au- 
delà de tout ce qu'on peut imaginer, d'un 
changement si prompt. « C'est Dieu, leur 
dit il, qui a bien voulu faire en moi ce 
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miracle par la vertu du saint sacrifice cl 
des prières de -notre archevêque, t 

- 

* i 
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CHAPITRE XXL 

• 

Dom Barthélémy continue ses visites pasto*a!e$ 
dans les montagnes de Baroso. — Ignorance 
des habitons de ces lieux* — Extrême danger 
auquel échappent par ses prières plusieurs per- 
sonnes de sa suite, ele* 

i 

Pendant toute la durée dfc son épisco- 
pat t dom Barthélémy ne cessa point dé 
Continuer ses vis' tes pastorales avec le 
même zèle et la même charité qu'il les [ 
Avait commencées. Nous rapporte rons it i 
ce qui se passa de plus remarquable dans 
quelques-unes, depuis son retour du con- 
cile de Trente. 

* H y avait dans l'archevêché de Brague 
un grand nombre d'églises au milieu de* 
montagnes el des rochers. La situation 
de celles du pays de Baroso était, sur- 
tout , si sauvage, et d'un accès si difficile 
pari sgrands précipices ttleshautesmoii^ 
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teignes que la neige couvre pendant une 
grande partie de l'année, que cos parois- 
ses ressemblaient plus à des retraites de 
bètes féroces qu'à des demeures habitues 
par des êtres raisonnables. Cependant 
c< k i affreux pays ne laissait pas d'être peu- 
ple, et de renfermer de nombreuses 
relises. 

u 

Notre zélé pasteur ayant résolu de vi- 
siter en personne tout son vaste diocèse, 
toulut commencer par le canton où sa 
visite paraissait d autant plus nécessaire 
qu'elle devait être plus pénible. Il jugea 
avec raison que des peuples si barbares 
devaient être plongés dans les ténèbres 
de l'ignorance la plus profonde, et qu'il 
y avait parmi eux un grand nombre de 
malades qui avaient un besoin extrême 
d î la présence de leur médecin spirituel. 
À la nouvelle de cette résolution, ses amis 
firent tous leurs ^efforts pour l'en détour- 
ner, ils lui représentèrent qu'il allait, avec 
lotis ceux qui l'accompagneraient, s'expo- 
ser à un danger évident, au milieu des 
rochers, des précipices el des montagnes 
où souvent on était obligé d'aller à pied, 
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et de s'aider même des mains , en ram- 
pant comme les bêtes; où Ton manquait 
de tout, et où Ton ne trouvait aucune 
hôtellerie. « Vous voulez entreprendre, a- 
joutaient-ils,ce qu'aucun de vos prédéces- 
seurs n'a osé tenter; il est visible que vous 
allez vous perdre ; et il n'est' pas juste que 
pour vouloir visiter en personne une pe- 
tite paitie de votre diocèse, qui est en- 
tièrement inaccessible, vous vous expo- 
siez à priver tout le reste de sa consola- 
tion et de votre présence. — Ce sont mes 
brebis, répondait le saint prélat, en quel- 
que lieu qu'elles soient ; c'est à moi de les 
aller chercher, et quel que soit leur mal, 
c'est à moi de les guérir. » C'est dans ces 
sentimens et ces pensées que, contre l'avis 
de son conseil et de ses amis, il partit de 
Brague pour commencer cette dange- 
reuse visite. 

En entrant dans le pays de Baroso, il 
se mit d'abord à visiter le bas des mon- 
tagnes et les endroits les moins escarpés 
et les plus accessibles. Il ne tarda pas a 
reconnaître que ceux qui avaient voulu 
le détourner de ce voyage, ne lui avaient 
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rien exagéré. Le pays lui parut affreux, 
et l'état moral des habitans encore plus; 
on ne voyait parmi eux aucuue trace de 
christianisme, et ils ne montraient pas 
moins de barbarie sous le rapport de la 
religion que sous celui de la civilisation. 

Le bruit de la venue de l'archevêque 
de Brague s'étant répandu dans ces mon- 
tagnes, y causa une allégresse universelle. 
De tous côtés, leurs habitans accouraient 
en foule à sa rencontre, pour le recevoir 
à la manière du pays. Un grand nombre 
d'hommçs masqués, qui portaient de pe- 
tits garçons habillés en filles, sautaient 
et tournaient en agitant des sonnettes 
et chantaient des chansons aussi indé- 
centes que grotesques, dans lesquelles ils 
entremêlaient des couplets et des re- 
frains, qui montraient l'horrible igno- 
rance où ils étaient des vérités de la foi : 
Bénit soit la sainte trinité , sœur de 
Notre-Dame! tel était un de ces refrains 
qui donne une idée des autres. C'était la 
plus belle fête que ces pauvres gens pus- 
sent faire à leur grand archevêque; ils 
croyaient bien sincèrement se montrer 

9 

) 
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bons chiliens, cri recevant avec cette 
musique un prélat ; qu'ils regardaient 
comme un saint. 

Tous ceux qui accompagnaient dom 
Barthélémy, ne pouvaient s'empêcher de 
rire; mais, quoiqu'il montrât lui-même 
de la gatlé sur son visage, pour gagner 
l'affection de ces grossiers montagnards* 
il gémiss'ait intérieurement des dérèglc- 
mens de leurs mœurs, qu'il jugeait bien 
devoir égaler leur profonde ignorance. 

Un homme qu'il trouva dans son che- 
min, à qui il demanda combien il y avait 
de commandemens de Diçu, lui ayant 
répondu sans hésite^ qu'il y en avait dix, 
il lui dit de les réciter; mais ce bon hora- 
me, pour toute réponse, leva ses deux 
mains au-dessus de sa tête, en élargis- 
sant les doigts, voulant dire par ce signe 
que toute sa science consistait à savoir 
que le nombre {tes commandemens de 
Dieu était égal à celui de ses doigts. 

Le saint prélat, considérant qu'il était 
le père de ces peuples, se conduisait à 
leur égard comme avefc de petits enfans; 
il leur enseignait lui-même avec une 
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grande douceur la doctrine évangélique, 
et ne £e lassait point de les exhorter et 
de les encourager. Comme leur caractère 
était assez doux, il jugeait que l'état de 
barbarie dans lequel ils vivaient, était 
plutôt l'effet de leur ignorance que de 
leur malice. 

Il arriva un jour dans ce pays, aux 
personnes de sa suite, un accident que 
nous croyons devoir rapporter, parce 
qu'il montre clairement la protection de 
la providence de Dieu sur ceux qui le 
craignent. 11 passait un jour, d'un lieu 
Donxmé les caves de Baroso , dans un 
autre, nommé les éminences, à cause de 
sa hauteur extraordinaire. Le chemin 
était un sentier très-étroit et très-escarpé, 
au milieu des rochers, et de chaque côté 
il y avait un précipice si profond, qu'à 
peiqe osait on y jeter les yeux. Tous mar- 
chaient, ou plutôt gravissaient les uns 
après les autres, dans un continuel effroi, 
À leur tête, sept mulets portaient les lits 
et les provisions de bouche, parce, que 
Ton se trouvait datas un désert dépourvu 
de toutes ressources. Après les mulets, 
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venaient les domestiques, et toutes le* 
autres personnes du cortège , avec les 
deux visiteurs qui accompagnaient l'ar- 
chevêque. Celui-ci était éloigné de ses 
gens, et n'en avait auprès de sa personne 
que quelques-uns qui ne l'abandonnaient 
jamais. 

Comme tous montaient, les uns après 
les autres, avec beaucoup de peine, et 
qu'ils étaient presque arrivés au haut de 
la montagne, le premier mulet tomba, 
et sa chute faisant tomber tous les au- 
tres , ils se renversèrent sur les hommes 
à cheval qui suivaient. Ainsi, presque 
tous roulèrent en bas à travers les pierres 
et les rochers. Les premiers qui corn- 
mencèrent à tomber» poussèrent un grand 
cri» en invoquant les noms de Jésus et 
de Marie. Ce cri fut entendu du saint 
prélat, malgré l'éloignement où il était 
de ceux qui lavaient poussé. Se doutant 
aussitôt de ce que c'était , il ordon- 
na à ceux qui raccompagnaient, de les 
aller secourir. En même temps , il des- 
cend de cheval, se prosterne contre ter- 
re, et levant les mains et les yeux au 
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ciel, il prie en silence pendant quelques 
minutes. 11 se relève ensuite , monte à 
cheval, et dit gatment à celui qui tient la 
bride: «Dieu soit loué à jamais, puis- 
qu'il n a laissé périr aucun des siens. » 

Cependant tous ceux qui étaient tom- 
bés s'étaient déjà relevés. On relevai de 
même les mulets , et les gens de pied les 
chargèrent de nouveau de leur bagage. 
Cet accident, qui devait coûter la vie à 
tout le monde, fut considéré comme uiï 
vrai miracle. Un seul homme fut blessé, 
et encore sa blessure ne fut-elle pas con* 
sidérable. Aprèsr avoir rendu grâces à 
Dieu pour une si grande faveur, tous re- 
montèrent par le même sentier jusqu'au 
haut de la montagne, où s'étant arrêtés, 
ils recommencèrent à se réjouir entre 
eux d'être échappés à un si grand dan- 
ger. Cependant l'archevêque ne parais- 
sait point; quelques-uns retournèrent 
sur leurs pas- pour le chercher; ils crai- 
gnaient que le même accident ne lui fût 
arrivé. Leur inquiétude cessia bientôt 
lorsqu'ils le virent de loin qui montait 
au petit pas. « Dieu soit loué, leur dit-il 

il 



Digitized by Google 



étant arrivé au pijes d'eux, puisque aucun 
du vous n'a péri! »À ces paroles, frappés 
d'étonnement , ils se regardent les uns 
les au 1res, et ne peuvent s'imaginer com- 
ment il a pu se faire, qu<5 n'ayant pu les 
voir tomber, il sache fort bien qu'il ne 
leur çst arrivé aucun mal de leur chute* 
Ils se remirent donc à louer Dieu de leur 
avoir conservé la vie d'une manière qui 
ne pouvait être que L'effet du grand mé- 
rite de son serviteur. 

Sur le haut de la montagne, il y avait 
une plaine fort vaste et cultivée en plu- 
sieurs endroits. Comme il s'y trouvait un 
grand nombre d'arbres fruitiers, elle était 
fort peuplée, et l'on y voyait plusieurs 
églises. Dom Barthélémy trouva dans 
la première où il entra les habitans de la 
paroisse, assemblés pour l'y attendre. 
Ces boas montagnards lui firent la même 
réception et la même fête que les autres 
dont nous avons, déjà parlé, avec leur 
musique et leurs danses ordinaires; mais 
ils firent paraître beaucoup plus d'éton- 
nement. Les plus âgés d'entre eux ne se 
spu,\enaient r point d'avoir vu dans ce liei* 
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un si grand nombre do gens à cheval» 
Quelque pauvre prêtre seulement venait 
les visiter à de longs intervalles , et il se 
passait plusieurs années, sans que les 
archevêques qui les envoyaient en pus- 
sent trouver un qui voulût aller dans un 
pays si sauvage. % g . 

. L'archevêque , après avoir célébré le 
saint sacrifice dans celle église, monta en 
chaire, et administra ensuite le sacre- 
ment de confirmation. Pendant qu'il s ac- 
quittait de ces saintes fonctions, les uns 
pleuraient de joie, les autres levaient les 
mains au ciel, pendant qu'il, parlait? et 
d'autres se mettaient à genoux. Leur éton- 
nement fut extrême lorsqu'ils le virent 
revêtu de ses habits pontificaux, la crosse 
en main et la mitre en tête. Il visita tou- 
tes les églises de ce canton, l'une après 
l'autre. L'abandon et la pauvreté dans 
lesquels il les trouva, égalaient l'igno- 
rance et la rusticité des habitans. Plu- 
sieurs .n'avaient ni portes ni vitres. Dans 
quelques-unes , le sacrifice de l'autel 
n'avait pas étjé célébré depuis trois mois , 
parce qu'aucun curé ne pouvait se ré- 
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soudre à y résider, ou que , si quelqu'un 
y demeurait, c'est qu'ilî était d'une telle 
ignorance, qu'il ne pouvait être reçu ail* 
leurs. La plupart de ces églises étaient st 
dépourvues d'drnemens ; qu'il était im- 
possible d'y dire la messe sans une nota- 
ble irrévérence. Gomme les calices étaient 
presque tous de plomb, le saint prélat en 
jfit fondre la plus grande partie, et les 
remptoça par des calices d'argent qu'il fit 
apporter de Brague. 

Souvent assis sur les rochers au milieu 
de* ce» peuples comme un; véritable pas- 
teur au milieu de son troupeau , il 1er 
instruisait avec une admirable patience; 
et les éclairait peu à peu des lumières de 
la foi avec une tendresse et une douceur 
infatigable. Après leur avoir distribué 1er 
pain de là divine parole , comme ils éi- 
taient presque: tous' pauvres , il donnait 4 
aux uns l'aumône pour les soulager dans 4 
leurs nécessités , et inscrivait le nom des c 
ait tries, pour leur foire fabriquer dès vête- 
riricns. 

Il était si vivement touché dés mœurs 
grossières et de l'aveuglement déplorable 
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de ce peuple, qu'il ne pouvait se conso- 
ler de n'être pas venu le visiter, dès le pre- 
mier jour qu'il avait pris possession de son 
archevêché. Tout ce qu'il pouvait faire , 
c'était de les recommander à Dieu. Après 
lui avoir demandé plusieurs fois le moyen 
d'arracher de son champ tant de mau- 
vaises herbes qui le couvraient, il conçut 
enfin un dessein qui devait avoir le ré- 
sultat qu'il désirait. Il pensa qu'en em- 
menant avec lui les en fans dans lesquels 
il aurait remarqué plus de dispositions à 
s'instruire, et en les faisant élever dans la 
ville de Brague, il pourrait adoucir peu 
à peu leur naturel sauvage et grossier, et 
les rendre enfin capables de tenir dans 
leur pays le rang de pères et de pasteurs. 
Il ne doutait nullement qu'ils ne fussent 
empressés ensuite de retourner chez leurs 
parens, au milieu de ces rochers où ils 
avaient reçu le jour, et dans les neiges 
qu'ils avaient foulées dès leur enfance. 

Il exécuta ce dessein comme il l'avait 
conçu v et avec le plus grand succès. Après 
avoir fait conduire à Brague un grand 
nombre de ces enfans, il les logea dans 
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le palais archiépiscopal , les fit habiller, 
et leur donna pour instituteur un prêtre 
aussi instruit que vertueux, pour leur 
donner une éducation chrétienne et clé- 
ricale. Ces jeunes élèves allaient étudier 
dàns les classes; ils mangeaient tous en- 
semble au réfectoire, et tous leurs besoins 
leur étaient fournis de la caisse de l'ar- 
chevêque. Lorsqu'ils eurent atteint l'âge 
de recevoir les ordres sacrés, leur arche- 
vêque tes leur donna successivement 
jusqu'à celui de la prêtrise, les forma 
peu à peu à l'exercice dû ministère pas- 
toral , et les renvoya dans les paroisses 
de leur pays, pour y travailler, comme 
de fidèles ouvrier?* à la vigne du sei- 
gneur» 

- 

* 4 * 
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CHAPITRE XXH. 

Conversions éclatantes, opérées par la fermeté et 
la douceur de dom Barthélémy. — Conduite 
courageuse de ce prélat envers un prévôt, et à 
l'égard d'un chanoine de «a cathédrale. — Corv- 
rcrsîon remarquable dW curé. 

< 

Dom Barthélémy fut avrrli , un jour 
qu'il visitait une église de son diocèse < 
qu'il y avait dans un château du voisina- 
ge, un seigneur, d'une 'haufc naissance et 
très-riche, qui, après s être séparé de sa 
femme depuis plusieurs années, vivait 
publiquement avec une autre. Cet hom- 
me, enflé d'orgueil, et ne craignant rti 
Dieu, ni leg hommes , se rendait redou- 
table à tout le monde. Quand les ecclé- 
Mastiques visiteurs paraissaient dan» son 
canton, il ne leur témoignait qrte du mé- 
pris , et affectait même !die s'en moquer 
publiquement : aussi les prédécesseur» 
de ûotre saint prélat Tavaient41s abat*- 
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donné comme un homme dont ils regar- 
daient le sakrt cenmie désespéré. 

Le courageux et zélé Barthélémy, après 
lavoir recommandé à Dieu , résolut de 
lui parler. Le connaissant pour un hom- 
me audacieux et insolent, qui s'élevait 
au-dessus de tous les égards, il voulut 
. lui parler avec autant de force que d'au- 
torité, pour tâcher d abattre son orgueil» 
Il lui représenta donc avec les plus éner- 
giques expressions le scandale universel 
qu'il donnait depuis tant d années, l'hor- 
reur de son crime; sa conduite indigne 
cl'un homme de sa naissance, et enfin le 
danger qu'il courait à toute heure , de se 
perdre éternellement Ensuite, les yeux 
tout étincelans du feu dune sainte co- 
lère, il lui ordonna, sous peine d excom- 
munication majeure» de, chasser de sa 
jpaison la femme qui était la cause de 
tout le scandale, lui déclarant que s'il 
n'obéissait dans un temps qu'il lui fixa» 
il ne lui donnerait point l'absolution, et 
pe consentirait jamais qu'il fût admis à 
l'office divin dans aucune paroisse de l'ar- 
chevêché. « Vous vivrez, ajouta-t-il, coin- 
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me un hérétique ou comme un maure. » 

Au lieu de remercier son archevêque 
d'une si charitable correction, ce sei- 
gneur s'emporta, proférant contre lui des 
paroles pleines d'iusolenceet de menaces, 
et sortit de sa chambre en criant qu'il se 
vengerait de cet affront , et qu'il ferait 
tout pour en obtenir la réparation. Dom 
Barthélémy entendit ces menaces , sans 
aucun mouvement d'impatience, et le- 
vant les yeux au ciel , il pria Dieu de tou- 
cher le cœur de cet homme, dont l'état 
lui inspirait la plus vive compassion. 

À peine quelque jours s'étaient écou- 
lés, que ce seigneur, frappé de la crainte 
des jugemens de Dieu , alla se jeter aux 
pieds de son saint archevêque f pour lui 
demander pardon de son insolenee et de 
ses crimes, et se soumettre à tout ce qu'il 
lui plairait de lui ordonner, comme uneré* 
paration, capable de les expier. Dom Bar- 
thélémy faccueillit avec une tendresse 
toute paternelle, et 'voyant sa résolution 
de chasser la femme avec laquelle il vi- 
vait, et même d'accomplir de grand coeur 

tout ce qu'il lui ordonnerait* il le traita 

+ 
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-avec plus de douceur qu'il ne s'y at- 
tendait, et lui donna ensuite l'absolution 
des censures qu'il avait encourues. 

Peu de temps après avoir accompli- sa 
pénitence, le pécheur converti tomba 
malade. Il reçut avec beaucoup de piété 
tous les sacremens de l'église, et mourut 
{ sans avoir cessé de donner toutes les 
marques d'une véritable conversion. 

Un événement presque semblable ar- 
riva ace saint prélat, à l'égard d'un per- 
sonnage très-riche, qui élait membre du 
conseil du roi. Informé de la vie scanda- 
leuse qu'il menait, il alla le trouver, et 
•le prenant à part, H lui représenta avec 
beaucoup de zèle le danger de sa situa- 
tion, en ajoutant que, s'il avait écrit seu- 
lement deux lignes au roi sur «es désor- 
dres; il était assuré que son altesse n'au- 
Tait jamais voulu le voir. S'apercevant 
ensuite que ses paroles produisaient leur 
effet sur l'esprit de ce conseiller, il passa 
>tôut*à-coup des paroles ruclés à des exhor- 
tations pleines de douceur. Enfin, il par- 
vint à le gagner, de maniète qu'il se jeta 
à ses pieds et lui domaiida , en répart- 



DE DOM BARTHELEMY. s5 I 

dant beaucoup de larmes, de vouloir 
bien , comme son père , lui pardonner 
ses égaremens, et comme son médecin 
guérir les plaies de son âmé. Son arche- 
vêque le releva avec la plus tendre affec- 
tion, et Iùi prescrivit ensuite ce quftde*- 
vait faire pour répairer le scandale qu'il 

avait donné. La conduite de cet officier 

* 

Tut depuis tellement différente de celle 
qu'il menait auparavant, qu'elle fut com- 
me une preuve vivante dé la force des 
paroles du saint' prélat et de la vertu 
~tôutè puissante de la grâce divines • 

Lorsque dom Barthélémy faisait une 
autre fois ht 'visité dé 1 son diocèse ; il ap- 
prit que le sénéchal' d f une ville qu'il visi- 
tait, tenait, malgré son rang,une conduite 
si licencieuse , que l'administration de la 
justice dépendait du seul caprice d'une 
femme qui % après s'être ettiparëe de son 
esprit, gouvernait seule tout lé pays. Il 
traita ce coupable' magistïat ainsi que le 
méritaient ses' mauvaises mœurs et Tin- 
1 justice de éa conduîtè. Après f lui avoir 
intimé XoxAW dé sé rëndre auprès de 
fot,t J'ai appris* lui dit-il, lorsqu : il le vit 
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en sa présence, que tous êtes un grand 
voleur. » Cet homme, qui ne s'était ja- 
mais entendu traiter de cette manière, 
demeura tout interdit, t Vous ne devez 
point me parler de la sorte j répondit-il 
ài'arçhevêque. Considérez, je tous prie, 
que vous put ragez un ministre du rpi, 
un officier de la justice» - — ÊJt moi, re- 
prend dom Barthélémy, je vous prouve- 
rai que vous. êtes un voleur. Jesais , par 
la déposition et par la confrontation ju- 
ridique de plusieurs; témoins irréprocha- 
bles, que vous entretenez une malheureu- 
se femme, et que tous ceux qui désirent 
obtenir quelque chose de vous, que ce 
soit une affaire bonne ou mauvaise, juste 
ou injuste, n'en traitent qu'avec elle, et 
que vous accordez tout ce qu eHe ordon- 
ne. C'est là ce que j'appelle dérober ïa 
justice aux parties et être un voleur pu- 
blic. Je vous avertis que yojre vie d^pewl 
de la manière dont vous remplirez vos 
devoirs a l'avenir, et que, si vous ne chan- 
ge* pas de conduite , je> dénoncerai au 
roi vojs désonlres et vos injustices. • 
Ce magistrat i effrayé des menaces de 
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son archevêque 9 le supplia d avoir com- 
passion de lui, et lui promit de se sou- 
mettre à tout ce qu'il lui ordonnerait. 
Satisfait de ses sentimens , dom Barthé- 
Jemy commanda aussitôt que la femme 
*vec laquelle il vivait fût chassée de la 
ville. Sa généreuse conduite envers ce sé- 
néchal ne servit pas seulement à (aire 
cesser les injustices, mais encore à arrê- 
ter celles de plusieurs autres officiers dm 
roi, qui, voyant la soumission de celui 
qu'ils considéraient comme beaucoup 
au-dessus d'eux, se crurent obligés de 
tenir la même conduite dans leurs em- 
plois , et de s'abstenir de toute sorte de 
violences envers leurs administrés. 
Un jour que le saint prélat visitait le 
♦ pays de Tra las Montes, on vint l'avertir 
que le prévit de la ville de C hâves y avait 
forcé Tentrée d'une église pour y arrêter 
un criminel. La chose s'était passée ainsi : 
Ce prévôt voulant surprendre un meur- 
trier en flagrant délit , celui-ci s'était r4- 
fugié dans une église , comme dans un 
asile dont il ne pouvait être arraché, et 
çn avait fermé la porte sur lui. Furieux 



« 

de le voir en sûreté, et ne pouvant souf- 
frir que son crime restât impuni , il en- 
vdya chercher des haches. Comme aucun 
de ses archers ne pouvait se résoudre à 
forcer la porte dù^ lieu saint, il saisit lui- 
même un de tes outils, en frappe cette 
•porte, la rompt, entre dans l'église, ar- 
rache le coupable des saints autels, l'em- 
mène, et l'envoie chargé de chaînes au 
fond d'un cachot. 

A la nouvelle de ce sacrilège, dom Bar- 
thélémy laissa là toute autre affaire, et 9e 
de se rendre sur les lieux. Après 
avoir fait constater le cas, suivant toutes 
lès formalités légales, il fit assembler 
tout le clergé de la ville et toutes les 
f eroix , et ordonna une procession géné- 
rale dans laquelle les croix devaient êtrè^ 
-voilées, et les prêtres chanteraient d'une 
voix basse et lamentable le psaume: 
Quar&fvcmùerunt gentes, elc. H assista 
lui-même à cette procession , et la fit con- 
duire à l'église où s'était commis le sa- 
crilège. " «> . . : ! 

Le peuple, vivement frappé dé là nou- 
veauté d'u» si trfato ?pectocle f i y accatt- 
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rut en foule, de lous les quartiers de la 
ville. Lorsque la procession fut arrivée à 
l'église, le saint prélat monta en chaire, 
et parla sur le sacrilège avec une éloquen- 
ce qui pénétra tous les cœurs. Son dis- 
cours achevé, il fulmina une sentence 
d'excommunication majeure contre le 
prévôt, et le déclara excommunié. Le 
même jour, il publia, pour toutes h s 
églises de son diocèse, la défense de l'ad- 
mettre 6 l'office divin, et parce qu'il dif- 
férait de renvoyer le prisonnier à l'église, 
il agrava et réagrava contre lui les cen- 
sures qu'il avait prononcées contre lui. 

Enfin le prévôt, rentrant en lui-même, 
fit sortir le prisonnier, et vint se jeter aux 
pieds de l'archevêque , pour en obtenir 
son pardon, en lui protestant qu'il ua- 
vail été mu dans celte circonstance que 
par le zèle de la justice et non par aucun 
mépris du lieu saint. Do m Barthélémy, 
satisfait de sa soumission à l'autorité de 
l'Église, l'accueillit avec la plus gran- 
~dc douceur ; mais , comme son action 
'avait donné lion à un scandale public, il 
-fui ordonna^entre autres pénitences, celle 
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de rester, pendaut toute la matinée du di- 
manche suivant, et pendant la célébra* 
tion de 1 office divin, à la porte de Tégli- 
se, la tête nue, ayant sur l'épaule la hache 
dont il s'était servi ppur commettre son . 
sacrilège. 

C'était ainsi que notre saint prélat se 
conduisait envers les laïcs qu'il trouvait 
dans le désordre. Nqus allons voir main- 
tenant de quelle manière il se conduisait 
à l'égard des ecclésiastiques dont les 
mœurs répondaient mal à la sainteté de 
leur état. 

La veille de la fête de Noël , en entrant 
dans la sacristie de sa cathédrale , pour 
se revêtir de ses habits pontificaux, «t 
célébrer solennellement le saint sacrifice 
de la messe, il aperçut l'un des princi- 
paux chanoines qui commençait à s'har 
biller pour lui servir de diacre. Il alla 
aussitôt à lui, et s approchant de son 
oreille, « Ne prenez pas la peine, lui dit- 
il, de vous habiller, parce qu'il n'est pas 
à propos que cette nuit vous vous appro- 
chiez de l'autel. » Vivement piqvié de cet 
paroles, ce chanoine lui demande à haute 
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voix pour quelle raison il veut lui ravir 
un honneur qui lui appartient de droit. 
— • Nul n'en sait mieux la raison que 
vous - même, lui répond l'archevêque* — 
Puisque vous me faites publiquement cet 
affront, réplique le chanoine, j'en pren- 
drai acte, et j'en poursuivrai la répara- 
tion en justice. — Je vous promets de 
faire tout ce que vous voudrez, pourvu 
que vous ne m'accompagniez pas à Tau- 
tel. — Je vous conjure avec instance de 
me permettre de continuer à m'habiller, 
puisque j'ai commencé, reprend le cha- 
noine en baissant le ton de sa voix. » Mais 
voyant qu'il ne pouvait fléchir le prélat, 
il finit par lui dire qu'il se pourvoirait 
en justice. Après cette menace, il quitta 
les vête mens qu'il avait pris , et sortit. 

Cette action du saint archevêque fut 
désapprouvée par le chapitre et même 
par quelques personnes les plus portées 
pour ses intérêts. Cependant , elle était 
très-louable, vu qu'en faisant la visite de 
Brague il avait appris que cet ecclésias- 
tique était engagé dans une liaison scan- 
daleuse. Il avait d'abord voulu le traiter 
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avec le respect dû à son caractère, et avait 
taché de le porter, par des moyens pleins 
de douceur et par de charitables remon- 
trances, à changer de conduite. Mais 
lorsqu'il fut de retour de la visite de son 
diocèse, apprenant qu'au licu.de profitet 
lie se* exhortations paternelles ce cha- 
noine avart reliré chez lui la femme avec 
laquelle il éntretenait un scandaleux com- 
merce, il avait cru devoir s'opposer à ce 
que l'autel de Dieu fût profané par le 
«ministère d'un homme si indigne d'en 
approcher. 

Après avoir reçu cet affront public , Ile 
phanoine en* poursuivit la vengeance avec 
ardeur, et cita l'archevêque à Lisbonne 
devant les sénéchaux de la cour. Le cha- 
ritable prélat ne voulant pas publier son 
infamie dans les audiences publiques , 
mais seulement procurer sa guérison spi- 
rituelle, résolut de prendre une voie plus 
courte que celle des tribunaux, en adres- 
sant directement au roi le rapport de 
"toute cette affaire, et en le suppliant 
d'envoyer à Brague le sénéchal du pont 
de Lima, afin qu'il chassât de la ville cette. 
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qui était la seule cause d'un si grand 
scandale. 

Ce sénéchal , après son arrivée à Dra- 
gue, ayant été prévenu par l'archevêque 
de ce qu'il avait a faire, lisa d'une telle 
adresse, et dissimula son dessein de telle 
manière, qu'enfin JI surprit cette femme 
et la fit conduire dans un lieu fort éloi- 
gné de la ville, avec défense sous de gran- 
des peines d'en sortir et de rentrer jamais 
dans la ville de Braguc. 

Cela fait, doin Barthélémy écrivit à 
son agent de Lisbonne , de se désister de 
la poursuite du procès , mais de traiter 
le chanoine avec tau te la douceur pos- 
sible , et de payer même les frais et dé- 
pens de l'affaire. Une conduite si pleine 
de modération et de charité, produisit 
le plus grand effet sur l'esprit de cet ec- 
clésiastique : il se rendit auprès de son 
archevêque pour lui demander pardon, 
et depuis ce moment, il tint constam- 
ment une conduite si exemplaire, qu'on 
ne le vil que rarement sortir de sa mai- 
son. ÏI conserva si long-temps le souvenir 
de la grâce que Dieu lui avait faite par 
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l'entremise de son archevêque, que lors- 
qu'il eut appris, plusieurs années apfès, 
qu'après s'être démis de son archevêché , 
H s'était retiré à Viane , il se rendit des 
premiers dans cette ville pour lui offrir 
tous les services qui dépendaient de lui. 

Quelque tepnps après, ce même cha- 
noine étant tombé dangereusement ma- 
lade , perdit la vue , même après avoir 
recouvré la santé. Cependant, tou t aveugle 
qu'il était, il se faisait porter dans une 
litière , pour aller voir son bienfaiteur ; 
il l'assurait alors que sa plus grande con- 
solation au milieu des ténèbres où il vi- 
vait ,. était de s'entretenir avec lui. Dom 
Barthélémy l'encourageait et le conso- 
lait avec la plus tendre charité, ne pou- 
vant assez admirer les desseins incom- 
préhensibles de la Providence,, qui sait 
ainsi trouver des remèdes pour les mala- 
dies les plus incurables qui attaquent les 
âmes. 

A ce trait nous en ajouterons un autre 
plus extraordinaire encore, où nous ver* 
rons le saint prélat tirer de l'abîme du 
vice un homme dont la conversion était 
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bien plus difficile que celle du chanoine 
dont nous venons de parler. Depuis 
très long-temps, aucun archevêque de 
Brague n'avait visité ni par lui-même, ni 
par ses vicaires généraux, une église si- 
tuée sur la frontière de Portugal et de 

* 

Galice. Le curé qui portait aussi le nom 
d'abbé, et qui était aussi riche que puis- 
sant, vivait depuis long-temps de la ma- 
nière là plus scandaleuse. Il avait douze 
fils qu'il considérait comme ses défen- 
seurs ; comme il était très-résolu à ne 
point changer de vie , il se servait de son 
pouvoir et de sesrichesses pour s'exemp- 
ter de la visite épiscopale. Il avait placé 
des espions dans toutes les paroisses du 
voisinage, et au premier avis qu'i^rece- 
vait que le visiteur approchait-, H faisait 
venir des soldats galiciens, et se fortifiait 
dans son église f avec cette garnison et 
se* fils, hommes pleins de vigueur et de 
courage.Depiusilne tenait aucun compte 
dès censures de l'Église , ni des excom- 
munications. 

Bbm Bhrthélemry, vivement touché dti 
grand scandhle qui retomBait sur TÉ- 
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glise, des débordemens de ce malheu- 
reux, et de la pettede son âme, résolut 
d'exposer sa vie pour le convertir. Dès 
son arrivée aux villages les plus proches 
deson«église, il s'informa du chemin qu'il 
fallait prendre pour y aller, et à quelle 
distance il en était. Bientôt il apprit qu'au 
premier bruit de sa venue , ce misérable 
curé s'était renfermé comme de coutume 
.avec sa garnison , et qu'il était résolu de 
lui défendre l'entrée de son église. 

Après ces renseignemens , le saint pré- 
lat se leva dès la première pointe du jour, 
passa plusieurs heures en prières, pour de- 
mander à Dieu la conversion d'un si grand 
pécheur, et défendit ensuite à ceux qui 
raccompagnaient , de partir du lieu où 
Us étaient ,, jusqu'à ce qu'ils fussent aver- 
tis par un signal qu'il leur donna. Cela 
fait , plein de confiance , il se mit en che- 
min aveçle relijgieux de ; son ordre, qui 
l'accompagnait dans tous ses voyages, 
pour attaquer , tant de gens armés, tous 
prêts â lui opposer une sacrilège résis- 
tance; Comme, Je terçain était extrême- 
ment rude et raboteux, il souffrit beau- 

> 
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coup, en faisant à pied tout le chemin 
qui conduisait à la maison de l'abbé. 
Lorsqu'il -y fut arrivé, il frappa à la porte 
avec une petite baguette qu'il tenait à la 
main : a l'instant même , les gens que le 
curé avait placés en sentinelle, cou- 
rurent lui donner l'alarme ; mais appre- 
nant que ce n'étaient que deux religieux 
qui se présentaient, il n'en eut pas la 
moindre apréhension. Il s'était persuadé 
que si l'archevêque avait le dçssein de 
visiter son église, il se ferait escorter par 
un grand nombre d'hommes armés, à 
pied et à cheval. Bien loin de s'imaginer 
qu'un de ces deux religieux fut le pre- 
mier pasteur de l'église de Rragxïe, il 
descendit lui-même à la porte de sa 
maison pour leur demander ce qu'ils vou- 
laient. 

Quand le saint prélat vit en sa présen- 
ce celui qu'il avait cherché avec tant d'ar- 
deur,* Savez-vous, mon fils, lui dit-il 
d'un air plein de gaîlé, pourquoi je suis 
venu ici? Je viens vous faire peur avec 
çette pptite baguette, et vous faire sou- 
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Tenir que vous êtes une brebis égarée que 
voire pasteur vient chercher. » 

Il est difficile de se faire une juste idée 
de la surprise de cet abbé, lorsqu'il vit 
rfon archevêque dans sa maison, 11 ne sa- 
vait que dire ni ique penser, tânt il était 
épouvanté. Mais l'heure est venue où 
Dieu doit laisser tomber sur lui un re- 
gard de sa bonté. On voit , tout*à-coup, 
ce pécheur si endurci et si orgueilleux, 
se jeter aux pieds de son pasteur» fondant 
en larmes, et ne s'exprimant que par ses 
soupira et son silence. Enfin, d'une voit 
entrecoupée par ses sanglots, c J'ai pé* 
ché, lui dit-il , contre Dieu et contre 
vous; je demande pardon à Dieu de tout 
mon cœur pour des crimes énormes que 
j'ai commis, et je lui promets sincère- 
ment de me corriger, i Touché vivement 
d'une conversion sf subite , l'archevêque 
joint ses larmes à celles de ce pécheur, 
lè relève , l'embrasse avec toute la ten* 
dresse d'un père, et l'assure que s'il per* 
siste dans les sent imens qu'il vient de 
manifester, Dieu, qui lui a fait cette 
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grâce, lui fera, sans nul doute» miséri- 
corde. 

Barthélémy n'eut rien ensuite de plus 
pressé que de faire instruire ses gens de 
ce qui se passait. Pendant un assez long 
séjour qu'il fit dans la paroisse de l'abbé, 
il en visita l'église ainsi que tous les ha- 
bitans qu'il trouva dans une ignorance 
profonde des vérités de la religion. Il y 
prêcha plusieurs fois 9 conféra le sacre- 
ment de confirmation , et distribua aux 
pauvres de nombreuses aumônes. 

Le bruit d'une conversion si extraor- 
dinaire se répandit bientôt dans tout le 
royaume de Portugal. Tous les gens de 
bien se réjouirent de ce que l'Eglise fût 
ainsi délivrée d'un scandale qui la désho- 
norait depuis tant d'années. 
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CHAPITRE XXI1L 

Charité extraordinaire: de dom Barthélémy envers 
lès pauvres pendant, une famine. — Moyens 
qu'il emploie pour lès secourir. — Exhortation 
qu'il adresse aux riches. 

Nous svons déjà vuavec quel zèle, ani- 
mé par la plus ardente charité, dom Bar- 
thélémy secourait les; pauvres ,. assistait 
les malades, et remplissait envers tous, 
sans distinction, les saints devoirs de 
l'hospitalité. Il semblait que ce zèle eût 
atteint le plus haut degré de la # charité, 
lorsqu'il se monlra avec un nouveau re- 
doublement, au milieu d'une famine qui 
vint affliger son peuple. 

En 1567, cette famine, causée par une 
stérilité qui, les années précédentes, avait 
eu lieu dans les campagnes, se déclara 
danô presque toute l'étendue du royau- 
me de Portugal. Chaque jour la ville de 
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Brague se remplissait de pauvres habi- 
tans de la campagne qui, accoutumés à 
gagner , assez par leur travail pour se 
nourrir eux-mêmes et faire subsister leurs 
femmes et leurs cnfcns, ne le pouvaient 
plus , non seulement parce qu'ils trou- 
vaient: moins d'occupation , mais encore 
parce que leur gain , qui suffisait au- 
paravant pour cinq personnes, pouvait à 
peine nourrir un seul individu. 

Un nombre considérable de personnes, 
se trouvant ainsi réduites à l'extrémité-, 
furent obligées de vendre peu à peu les 
objets qui leur étaient le plus nécessaires, 
ensuite leurs bestiaux d'où ils liraient or- 
dinairement leur subsistance, et enfin de 
mendier leur pain. La charité de leur ar- 
chevêque était lfeur seule consolation : 
aussi avaibil pour ces malheureux toute 
l*i tqndresse d'un père, et les assistait-il 
4,e tout son pouvoir. 

AjSfl de secourir plus efficacement cette 
multitude;de pauvres, dom Barthélémy fit 
suspendra le paiement des sommes qu'il 
fournissait chaque jour de son propre 
revenu pQiu ' la bâtisse (lu collège des 
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jésuites et de son couvent de Viane. Il dir 
sait alors qu'il était nécessaire de suspen- 
dre la construction des édifices, pour as- 
sister les pauvres auxquels le revenu de 
l'Église appartenait plus qu'à lui-même. 
Cependant , voyant que malgré l'abon- 
dance de ses aumônes , ces pauvres ne 
laissaient pas de souffrir encore beau- 
coup, il se mit à retrancher chaque jour 
quelque chose de sa dépense ordinaire, 
quoique très-modérée. Il ne pouvait souf- 
frir que l'abondance fût dans sa maison 
quand les autres étaient réduites aux der- 
niers besoins. 

Quelques années après , une grande 
disette de toutes sortes de fruits ayant eu 
lieu dans les terres situées au-delà du 

■ 

Douéro , le fléau de la famine se déclara 
de nouveau dans un degré plus alarmant 
encore. Le prix du blé était excessif, et 
le boisseau du millet se vendait jusqu'à 
quatre ducats. Un grand nombre de per- 
sonnes, après avoir vendu tout leur mo- 
bilier, et avoir abandonné leurs propres 
maisons pour menâier leur subsistance, 
moururent de besoin sur les routes. Le 
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saint prélat., lui-même, parcourant les 
rues de Brague, vit tomber devant lui un 
de ces malheureux , qui paraissait au 
moment de rendre le dernier soupir. A 
l'instant il descendit de cheval, et ordonna 
à ses gens de le porter dans son hospice. 

Le nombre des pauvres qui, dans cette 
circonstance, accoururent à Brague, était 
si grand, qu'ils remplissaient les rues et 
les plaees de cette ville. Plus de trois mille 
de ces nécessiteux étaient quelquefois 
rassemblés à la porte du palais archi- 
épiscopal. En voyant cette multitude, le 
charitable archevêque établit Tordre sui- 
vant dans les secours qu'il résolut de lui 
donner. 

On sonnait tous les jours une cloche à 
l'heure de son dîné , et sur la fin de ce 
repas, tous les pauvres qui s'étaient ras-> 
semblés à ce signal, entraient dans le pa- 
lais. On les instruisait d'abord par quel- 
ques diseours à leur portée; on leur ap- 
prenait à connaître Dieu et à le bénir 
dans leur pauvreté. Ensuite, on les faisait 
passer les uns après les autres par une 
porte où le père Jean de Leyra leur dis- 
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tribuait de : l'argent, selon leurs besoins 
et le nourbre de leurs enfans. De là ils 
passaient à une autre porte où un écclé- 
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même proportion ; ils se rendaient enfin 
à une troisième où ils recevaient de la 
viande et delà soupe. Pendant la durée 
de ces différentes distributions , le saint 
prélat observait d'une fenêtre de son pa- 
lais si tout se passait conformément à ce 
qu'il avait prescrit. S'il survenait quelque 
pauvre, quand tous les autres 's'étaient 
retirés, il appelait lui-même ses officiers, 
et le faisait assister, ne pouvant souffrir 
qu'il se retirât triste à son logement. Sa 
charité ne finissait pas avec le jour, elle 
se prolongeait même jusque dans la nuit. 
Alors plusieurs personnes de condition, 
dont quelques-unes étaient déguisées sous 
des vétemens communs, se présentaient 
pour recevoir des secours. Aussitôt qu el- 
les s'étaient fait connaître au père Jean 
de Leyra, ce digne aumônier de l'arche- 
vêque leur donnait en secret ce qui 
était nécessaire à la subsistance de leur 
famille. 
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A ces aumônes ordinaires , dom Bar- 
thélémy en ajoutait une c*traor dînait e , 
les premiers jours de chaque semaine. H 
continua de secourir ai rtsi son tiher trou- 
peau , jusqu'à Tannée 1575, oti les ré- 
coltes furent très-abondantes. 

Il lui aurait été impossible de soutenir 
cette prodigieuse dépensé , si sa charité 
n'eût été secondée par sa prévoyance. 
Excellent imitateur du patriarche Joseph, 
lorsqu'il vit la stérilité de l'année 1 674 » 
prévoyant bien quels seraient les besoins 
des pauvres, il se hâta de faire acheter, 
en diverses provinces du royaume, la plus 
grande quantité de blé qu'il lui fut pos- 
sible, pour le distribuer au peuple lors- 
qu'il serait parvenu à un prix auquel il 
ne pourrait atteindre. Après avoir dé- 
pensé tout son revenu, il eut recours 
aux emprunts , tâchant ainsi de remé- 
dier à la nécessité présente , et laissant à 
la Providence le soin deTavenir. Comme 
pendant toute la durée de cette calamité, 
ses prédications ordinaires étaient deve- 
nues beaucoup plus pathétiques et plus 
vives, plusieurs personnes riches, exei- 
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tées par son exemple et par la trisle pein- 
ture qu'il faisait de la misère publique , 
l'aidèrent beaucoup à soutenir une si 
énorme dépense. 

« Vous vous trompez, disait-il souvent 
aux riches, si vous pensez être tellement 
les maîtres de vos biens ., qu'il vous soit 
permis de les prodiguer en dépenses inu- 
tiles. Si Dieu doit vous demander compte 
de la moindre parole oisive f il vous en 
demandera un bien plus sévère de la 
moindre dépense superflue et de toutes 
les fautes que vous commettez dans l'ad- 
ministration de vos biens. Après que 
vous en avez pris ce que la sagesse et 
la modération chrétienne vous permet- 
tent, ce qui en reste appartient aux in- 
digens. Si , dans touà les temps , le luxe 
est criminel , il l'est beaucoup plus en- 
core dans un temps de famine. Un chré- 
tien, qui peut en voir un autre tout lan- 
guissant, mourant de faim, et dont le 
cœur est insensible à ce spectacle, lors- 
qu'il peut l'assister , peut-il être mis au 
nombre des chrétiens , peut-il même 
être compté dans celui des hommes ? 
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Ne doit^il pas, comme dit saint Basile, 
être considéré comme une bête féroce , 
comme un être exécrable, comme un 
meurtrier? Quoique Dieu nous ait or- 
donné d'aimer nos frères comme nous* 
mêmes , et que Jésus-Christ nous ait 
commandé d'aimer les pauvres comme 
lui-même, hélas! je me trouve réduit à 
n'oser tant demander à un grand nombre 
de riches, et à les prier seulement de 
traiter les pauvres comme les bêtes dont 
ils se servent pour leur vanité; ou, si 
c'est encore leur trop demander, à les 
supplier lorsque leurs chevaux sont tout 
couverts d'or et de soie , de ne pas laisser 
les membres de Jésus-Christ mourir de 
faim et de froid. 

• Vous vous trompez, disait encore le 
zélé prélat, à ceux qui possédaient de 
grandes richesses, si vous croyez vous 
acquitter de votre devoir en ne faisant 
que de petites aumônes. Vous devez don- 
ner avec d'autant plus d'empressement 
et d'abondance, que vous ne possédez 
réellement que ce que vous donnez; que 
c'est là le seuKbien que vous employez 
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pour vous-mêmes, pour votre salut éter- 
nel. Si vous rven faites cet usage, je vous 
trouve infiniment plus â plaindre et plus 
malheureux que les pauvres, qui ne souf- 
frent que dans cette vie passagère., au 
lieu que Vous vous privez de celle qui 
doit éternellement durer. Ne me deman- 
dez point ce que deviendront les riches 
qui ne veulent point faire Pauniône : ne 
sait-on pas que Jésus-Christ a fait de 
leur damnation un article de foi, et qu'il 
a écrit leur sentence en termes formels 
dans son saint évangile? Pourquoi cela? 
parce qu'en fermant à leurs frères les 
entrailles de la charité, comme dit saint 
Basile, ils se ferment à eux-mêmes celles 
de la miséricorde de Dieu , et que trai- 
tant si cruellement Jésus-Christ dans la 
personne des pauvres, ils prouvent par 
leurs actions qu'ils aiment mieux l avoir 
pour ennemi et pour vengeur, que pour 
ami et défenseur , lorsqu'à la fin des siè- 
cles il viendra juger le monde. 
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CHAPITRE XXIV. 

Griefs faussement imputés à dom Barthélémy par 
un prêtre. — Ce prélat lui pardonne et obtient 
sa grâce du roi Sébastien. — II est outragé par 
plusieurs personnes dans une ville de son diocè- 
se et obtient leur pardon. 

■ 

Là grande affaire que dom Barthélémy 
avait si justement entreprise contre son 
chapitre, et qu'il avait terminée si heu- 
reusement, au sujet de la visite des égli- 
ses de Brague» lui avait suscité un grand 
nombre d'ennemis. Depuis long-temps 
le clergé de cette ville était accoutumé à 
la licence, par l'exemple même de plu- 
sieurs archevêques dont la conduite n'é- 
tait nullement conforme à la sainteté du 
caractère épiscopal. Il n'était donc pas 
étonnant que la grande vertu du saint 
prélat* et son zèle pour le rétablissement 
du bon ordre eût irrité ceux qui pla~ 
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çaient le souverain bonheur dans le liber- 
tinage, et regardaient comme un joug 
insupportable la nécessité de vivre con- 
formément à leur état. Plusieurs, crai- 
gnant que 3a haute réputation ne fît retom- 
ber sur eux-mêmes l'expression de leur 
mécontentement, n'osaient se déclarer- 
Enfin , il se trouva un homme tout dis- 
posé à se rendre l'instrument de la per- 
sécution que ce clergé voulait susciter 
contre lui. 

Il y avait dans l'église de Brague un 
prêtre que l'archevêque avait traité favo- 
rablement, pendant quelque temps, par- 
ce qu'il lui voyait tenir une conduite assez 
régulière. Mais un changement qui se fit 
remarquer en lui « ayant fait croire que 
sa régularité n'était qu'apparente, dom 
Barthélémy cessa de lui donner des mar- 
ques de sa bonne volonté. Offensé de ce 
traitement, comme d'une injustice à son 
égard, il mit tout en usage pour attaquer 
l'honneur du saint prélat; mais comme 
ses efforts ne devaient avoir aucun suc- 
cès dans la ville de Brague, il partit pour 
Home, dans le dessein de l'accuser auprès* 
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du pape. Outre qu'il pensait que ses im- 
postures lui réussiraient mieux de loin, 
il espérait que plusieurs chanoines du 
chapitre, et un grand nombre de person- 
nes du diocèse , ennemis des réglemens 
établis par le saint prélat, ne tarderaient 
pas à se joindre à lui, et conséquemment 
que son accusation serait fortifiée par le 
nombre des accusateurs. 

Plein de ces pensées , dès son arrivée 
à Rome , il forma sa requête contre le 
saint prélat, et proposa entre autres ces 
deux chefs d'accusation. Il l'accusait d'a- 
bord d'avoir fait violence aux éveques, 
ses suflragans, dans un concile provincial 
qu'il venait de tenir, pour arracher leur 
consentement à ce qu'il voulait, ayant 
fait établir des postes militaires aux por- 
tes de Brague. Le second grief était qu'il 
avait forcé plusieurs ecclésiastiques v à se 
démettre de leurs bénéfices. Quoique ces 
calomnies eussent fait une forte impres- 
sion sur quelques personnes distinguées 
de Rome, le pape Pie V, successeur de 
Pie IY, et qui, du même ordre que dom 
Barthélémy, avait pour lui une amitié 
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toute particulière, se hâla de lui en don- 
ner avis. Notre saint prélat reçut cette 
nouvelle d'un esprit fort tranquille; ce- 
pendant, instruit de l'obligation où sont 
tous les ministres de l'Église de veiller à 
leur réputation, il envoya à sa Sainteté 
des preuves certaines de la fausseté de 
ces accusations. 

Ceux qui ne lui portaient pas moins 
de haine que ce prêtre, mais que leur 
passion n'avait point aveuglés, n'osèrent 
prendre aucune part dans cette affaire. 
Ils voyaient bien qu'ils ne pourraient pas 
en imposer au pape, qui connaissait par 
lui-même l'innocence et le mérite de l'ar- 
chevêque. Ainsi, abandonné à lui-même, 
celui qui (Wait eu l'audace de déshono- 
rer, devant le siège apostolique un des 
plus illustres et des plus saints prélats de 
l'Eglise, n'eut plus d'autre ressource que 
de se soustraire par la fuite au châtiment 
qu'il méritait. Ce fut un grand bonheur 
pour lui, le pape ayant ordonné qu'il 
fût cherché dans la ville et ensuite 
pendu. 

Après s'être enfui de Rome , il était re- 
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tourné en Portugal , avec l'espérance 
que la bonté de celui qu'il avait voulu 
perdre par ses calomnies, lui obtiendrait 
son pardon et l'impunité; mais comme 
cette affaire avait fait un grand bruit dans 
le royaume et particulièrement à la cour, 
le roi dotn Sébastien ordonna qu'il fût 
banni de toutes les terres de son obéis- 
sance. Cet homme se sentant ainsi acca- 
blé du poids de son crime, et voyant la 
main de Dieu, ainsi que celle des hom- 
mes, appesantie sur lui, crut qu'il ne lui 
restait plus d'autre refuge # que la bonté 
de celui qu'il avait si cruellement offensé* 
Un jour donc il vint se jeter publique- 
ment à ses pieds, et fondant en larmes, 
il le pria de lui accorder un pardon dont 
il se reconnaissait indigne. Le charitable 
prélat le reçut avec une admirable bon- 
té, le releva, l'embrassa, et s'étant en- 
suite rendu son intercesseur, il lui ob- 
tint sa grâce du pape et du roi. 

Après l'avoir pris en particulier, t Si 
vous pensez sérieusement à votre salut, 
lui dit-il, vous devez bien réfléchir sur 
la malédiction que Dieu prononce contre 



Digitized 



a8o vie 
ceux qui scandalisent lçurs frères. Or, il 
n'est point de scandale plus grand et 
plus pernicieux, que lorsqu'on noircit 
par de fausses accusations un pasteur 
dont on connaît le zèle à remplir les de- 
voirs de sa charge / et que Ton tâche ainsi 
de détruire la confiance qu'il s'est acquise 
dans l'esprit de son peuple, pour anéan- 
tir tout le bien qu'il a déjà fait, et em- 
pêcher celui qu'il pourrait faire. Dieu 
seul peut sonder la profondeur d'une 
plaie aussi grande et aussi difficile à gué- 
rir ; ainsi donc travaillez à fléchir sa co- 
lère et sa justice par une pénitence pro- 
portionnée à la grandeur de ce scandale. 
Happelcz-vous que, lorsque l'Église était 
dans la vigueur de sa discipline, et avait 
pour évéques de grands saints, pleins de 
compassion pour les pêcheurs , elle avait 
ordonné que ceux qui calomnieraient 
r leurs frères, feraient pénitence toute 
leur vie, et ne recevraient la communion 
qu'à la mort. » 

L'esprit de mensonge et de malice, 
v oyant le mauvais succès de cette première 
attaque contre la réputation du vertueux 
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prélat , passa peu de temps après à une 
seconde. 

Pendant qu'il visitait une ville de son 
diocèse, il y trouva quelques personnes 
engagées dans des liaisons criminelles. 
Ce fut en vain qu'il les reprit de leurs 
désordres avec une sévérité tempérée par 
beaucoup de douceur, et leur indiqua 
les moyens par lesquels ils pouvaient ob- 
tenir leur pardon de Dieu. Dans le nom- 
bre de ces pécheurs, il y en avait un, 
possesseur de grands biens, et dont le, 
crédit était considérable. Se sentant plus 
blessé que les autres, il les anima encore 
plus par l'exaltation de sa haine, et les 
engagea tous à se -réunir, à lui pour se 
venger de l'archevêque. 

Un jour donc, à l'entrée de la nuit , 
ils s'assemblent en grand nombre à la 
porte de son logement, et font d'abord 
un grand bruit avec plusieurs instru- 
mens, pour attirer tous les voisins à leurs 
fenêtres, afin d'avoir *un grand nombre 
de témoins de l'insulte qu'ils ont résolu 
de lui faire. Ils se mettent ensuite à le 
déchirer de la manière la plus outra- 
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géante , à vomir contre lui toutes sortes 
d'imprécations, et un déluge d'injures,, 
toutes plus grossières les unes que les 
autres. ^ 

C'était l'heure où l'arahevêque était 
occupé avec ses visiteurs et ses autres 
officiers , à délibérer sur les meilleurs 
moyens d'arrêter les désordres et de pro- 
curèr le salut de ceux qui s'y livraient. Il 
entendit les cris de ces furieux sans le 
moindre trouble, sans faire paraître 
la moindre altération sur son visage, et 
continua d'écrire sans lever les jeux de 
dessus son papier. Les personnes qui se 
trouvaient avec lui, vivement irritées 
d'un tel scandale, ne pouvaient assez 
s'étonner qu'il restât aussi tranquille 
que s'il n'eût entendu qu'un agréable 
concert de voix et d'instrumens. Le saint 
prélat leur imposa d'abord silence par un 
signe , et son autorité empêcha qu'ils ne 
fissent éclater leur indignation. 

Ce tumulte dûra long-temps; ceux 
qui étaient là, ne se lassaient point de 
vomir des injures contre leur archevê- 
que, ni celui-rci de les endurer. Enfin , 
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ces méchans, voyant que tout "était tran- 
quille dans sa maison , où ils avaient es- 
péré mettre le trouble et le désordre, de- 
vinrent encore plus furieux , et l'appe- 
lèrent de toutes leurs forces: hérétique 
et luthérien ! 

A ces paroles, la modération du saint 
homme est un peu déconcertée. Levant 
la tête de dessus son papier, « Oh ! pour 
cela j non, dit-il, je ne suis ni hérétique 
ni luthérien. Dieu , qui connaît la foi 
qu'il nra donnée, en soit béni éternelr- 
iement ! » Puis, se tournant vers ceux 
qui étaient avec lui : « Mes frères, ajou- 
tai il , ces personnes sont envoyées de 
Dieu pour nous éprouver. S'ils nous im- 
posent de faux crimes, ils pourraient 
nous faire bien des reproches mérités. 
Pour ce qui est de l'hérésie, c'est une 
grandeiinjure que je suis obligé de re- 
p6usser. Les saints nous apprennent que 
sur ce point la patience est interdite, à 
4111 chrétien. » Après ces paroles, il se 
mit à genoux , et pria avec ardeur pour 
ceux qui l'outrageaient. 

Cependant on ouvrait les porte* des 
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maisons voisines, et un grand nombre 
de personnes en sortaient , en criant que 
ceux qui venaient de parler , d'une ma- 
nière si injurieuse, de leur archevêque , 
n'étaient que des hommes sans honneur 
et sans conscience ; que non seulement 
il était innocent de tout ce dont on l'ac- 
cusait, mais encore qu'il était un saint, 
et que tous ceux qui l'insultaient de- 
vaient être exemplairement punis. Dom 
Barthélémy que les outrages n'avaient 
point ému, ne le fut pas davantage de 
ces témoignages d'estime : se levant aus- 
sitôt après sa prière f t Je suis assuré que 
les uns et les autres se trompent, dit-il 
en souriant ; par la grâce de Dieu , je ne 
suis ni hérétique , ni luthérien , et par 
ma très-grande faute , je ne suis point un 
saint. » 

Le lendemain, le bruit de l'insulte 
qu'on avait faite a un si grand prélat 
s' étant répandu rapidement dans toute 
la ville, il n'y eut personne qui n'en res- 
sentît au tan t d' horreurijue d'indigna tion. 
Les officiers de justice , instruits de tout 
ce qui s'était passé, commencèrent aussi- 
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tôt à informer contre les auteurs de l'at- 
tentat , ainsi que les lois portugaises les 
y obligeaient; mais averti de leurs dé- 
marches, Dom Barthélémy manda le 
juge auprès de sa personne, et le pria de 
ne pas poursuivre davantage cette affaire. 
Ce magistrat f lui ayant dit que puisqu'il 
ne désirait pas qu'on poursuivît ceux qui 
étaient déjà en prison , il le priait de lui 
dire ce qu'il voulait qu'on fît de ceux qui 
avaient été arrêtés. • Dans l'école de Jé- 
sus-Christ, lui répondit le charitable ar- 
chevêque , nous n'apprenons point à 
rendre le mal pour le mal , mais à aimer 
nos ennemis, et à faire du bien à ceux 
qui nous calomnient. Ainsi , tout ce que 
je désire f c'est que les prisonniers se re- \ 
pentent de la faute qu'ils ont commise 
contre Dieu , afin qu'il lui plaise de leur 
pardonner. Pour moi, je leur pardonne 
de tout mon cœur , et je désire que ceux 
qui ont été pris soient traités avec une 
grande douceur, et que ceux qui ne 
l'ont pas été ne soient pas recherchés. 
J'espère que Dieu les touchera , selon la 
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prière que je lui en fais, et leur inspirera, 
avec la volonté de recourir à sa miséri- 
corde, celle de satisfaire à sa justice, qui 
s apaise plus aisément que celle des 
hommes. » 

Le juge, homme sage, et qui con^ 
naissait les conséquences du crime, lui 
répondit que son langage était celui 
d'un véritable éveque ; mais que s'il le 
louait de s'acquitter si bien des devoirs 
de 1 episcopat , il le suppliait aussi de lui 
permettre de remplir les siens. « Plus 
vous témoignez de bonté envers ces cou- 
pables , ajouta-Nil, plus je suis persuadé 
que la justice doit user de rigueur envers 
eux. J'accorderai néanmoins à votre cha- 
rité de cesser les poursuites â l'égard* de 
ceux qui ne sont pas arrêtés. Quant à 
ceux qui sont entre les mains de la jus- 
lice, je ne crois pas pouvoir me dispen- 
ser d'enfaire un exemple* afin d'arrêter, 
par la crainte des peines, une insolence 
qui blesse à la fois les lois de Dieu, dfe 
l'Église et du royaume. » 

Cependant, la nouvelle de ce scan- 
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daleux événement s'était répandue dans 
toutes les provinces du royaume. Le roi, 
dom Sébastien, en ayant été informé, 
envoya Tordre au sénéchal d£ la pro- 
vince de faire de nouvelles perquisitions 
pour découvrir et châtier, avec la plus 
grande rigueur, tous les coupables. Le 
saint prélat n'osa pas s'opposer aux in- 
tentions de ce jeune monarque , mais il 
se conduisit de telle manière auprès du 
sénéchal, qu'il arrêta peu à peu toute 
cette affaire : c'est qu'il ne voulait que Dieu 
seul pour venger les outrages qui pour- 
raient être commis à son égard, et que 
sa vengeance ne se montrât qu'en chan- 
geant la mauvaise volonté des coupables 
en une bonne, par une véritable conver- 
sion. # 
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CHAPITRE XXV. 



Peste de Brague. — Conduite héroïque de dom 
Barthélémy pendant cette calamité. — Sa ré- 
ponse au cardinal Henri qui l'exhorte à sortir de 
la ville. 



Il y avait plus de quarante ans que la 
ville de Lisbonne avait été attaquée de la 
*peste, lorsqu'en i568 des fièvres mali- 
gnes, accompagnées derysipèles et de 
charbons, commencèrent à s'y montrer. 
C'était une maladie si contagieuse, qu'aus- 
sitôt qu elle était entrée dans une maison, j 
tous ceux qui y demeuraient en étaient 
frappés. Les médecins ne purent s'ac- 
corder d'abord sur le genre de ce mal , ' 
et quoiqu'il eût emporté, en peu de 
temps , un assez grand nombre de per- 
sonnes, ils persistaient à attribuer à une 
autre cause qu'à la peste, tant de morts 
si soudaines. Enfin, cet horrible fléau 
ne parut qu'avec "trop d'évidence , par 



Digitized by Google 



DE DOM BARTHELEMY. 289 

les étranges ravages qu'il fit bientôt dans 
toute la ville. 

Quelques personnes disaient que cette, 
contagion avait été apportée de Venise 

dans des ballots de marchandises; d'au- 

♦ 

très assignaient d'autres causes ; mais 
presque personne ne pensait à Dieu. 
Dom Barthélémy, prévoyant bien que 
cette contagion passerait aisément de 
Lisbonne dans les autres villes , était 
persuadé que sa véritable origine était la 
colère de Dieu , qui voulait ainsi exercer 
sa vengeance contre les crimes qui se 
commettaient depuis long- temps dans 
tout le royaume, et faire rentrer les cou- 
pables en eux-mêmes, en les avertissant 
de redouter cette peste invisible qui tue 
les âmes par la frayeur même qu'ils ont 
de celle qui ne tue que les corps. 

Tous ceux qui pouvaient sortir de la 
capitale, se retiraient à la campagne et 
dans les lieux où ils espéraient de trou- 
ver un air plus pur; mais plusieurs per- 
sonnes y ayant porté le mal dont elles 
étaient atteintes , peu à peu le fléau se 
répandit de tous côtés. À Viane , ville 

i3 
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très-commerçante , il se déclara avec 
une telle violence, que les habitans n'eu- 
rent d'autre parti à prendre que la fuite. 
Une dame de qualité, qui s'enfuyait, 
descendit la rivière dans un bateau jus- 
qu'au pont de Lima ; mais comme elle 
en était encore à une assez forte dis- 
tance , elle se sentit frappée de telle ma- 
nière, qu'elle fut obligée de se faire met- 
tre à terre et de se retirer dans la prer 
mière maison qu'elle trouva t et qui était 
celle d'un laboureur. Comme elle avait 
beaucoup de piété, elle demanda que 
quelqu'un voulût bien aller chercher un 
prêtre pour l'entendre en confession; 
mais la peste qui, dans les commence- 
mens, paraît encore plus redoutable, 
avait inspiré une telle terreur à tout le 
monde, qu'il ne se trouva personne qui 
voulût lui porter secours , ni pour l'âme 
ni pour le corps, ' : 

Fort heureusement pour cette dame, 
l'archevêque de Brague, qui faisait alors 
sa visite près du pont de Lima, ne se 
trouvait pas très-éloigné du lieu où elle 
était. Averti de sa triste situation, il se 
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met aussitôt ea chemin pour se rendre 
auprès d'elle. Les personneà de sa suite, 
effrayées du danger auquel il court s'ex- 
poser, font tous leurs efforts pour le dé- 
tourner de sa résolution , et quelques 
gentilshommes du pays lui fout la même 
prière, en lui représentant toute l'éten- 
due de la perle que fera son diocèse, si, 
lui-même, vient â perdre la vie. Mais plus 
on s'efforce de le retenir, plus il se hâte, 
de peur d'arriver trop tard. « Je dois ré. 
pondre de l'âme de celle personne, ré- 
pond-il à toutes les prières, puisqu'elle 
demande à se confesser, et que nul ne se 
présente pour la secourir; il est donc de 
mon devoir de le faire ; son salut m'est 
aussi cher que le mien , et me doit être 
plus précieux que ma vie. » 

11 parlait ainsi, lorsqu'un de ses au- 
môniers, qui venait d'arriver, se mit au 
devant de lui, le priant de lui donner sa 
bénédiction , et de lui permettre d'aller 
recevoir la confession de la dame. Voyant 
sa fermeté, et le connaissant capable de 
se bien acquitter de ce devoir , il accepta 
aon offre 9 en disant aux personnes qui 
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l'en avaient voulu dissuader : Je puis 
bien assister cette personne par le mi- 
nistère d'un autre j mais si cet ecclésias- 
tique ne s'était pas présenté , je l'aurais 
assistée moi-même , comme étant le 
pasleur de ceux qui n'en ont point » • 

Après avoir terminé sa visite, le saint 
archevêque était sur le point de retour- 
ner àBrague, lorsqu'il apprit de divers 
côtés que la peste était entrée dans cette 
ville. On lui exposait le déplorable état 
où elle se trouvait, la mort subite d'un 
grand nombre de personnes , les besoins 
et l'abandon des malades, le péril extrême 
de ceux qui étaient restés dans la ville , 
et l'épouvante qui s'était emparée de tous 
les esprits. Il reçut cette affligeante nou- 
velle avec une profonde douleur, mais 
sans en être surpris , parce qu'il s'y atten- 
dait, Priant Dieu de vouloir bien tirer 
quelque grand avantage spirituel pour 
son peuple, de cette plaie dont il le frap- 
pait , il se hâta de se rendre à Brague 
pour le secourir. En arrivant , il descen- 
dit au monastère de Saint-Fructueux , 
situé près de la ville, pour s'y instruire 



Digitized by Google 



DE DOM BARTHÉLÉMY. 2çfî 

de la vérité de tout ce qui se passait. 

Lorsqu'on apprit dans la ville son ar- 
rivée et ses intentions, les magistrats et 
les principaux habitans qui y étaient res- 
tés s'assemblèrent avec tous les officiers 
de l'archevêché, pour l'empêcher d'en- 
trer ; mais ils furent prévenus , et le ren- 
contrèrent qui venait à pied avec la même 
assurance qu'il aurait eue dans un autre 
temps : t Nous vous supplions, nous vous 
conjurons, lui dirent-ils, de ne point 
aller plus avant; le mauvais air sera beau- 
coup plus dangereux pour vous que pour 
nous qui y sommes déjà accoutumés. 
Vous ne laisserez pas de témoigner votre 
charité envers votre troupeau , en don- 
nant de loin les ordres que vous jugerez 
lui être utiles. En vous exposant , vous 
exposez tout. Tout le temps que vous 
jouirez d'une bonne santé, ceux qui as- 
sistent les malades seront pleins de force 
et de confiance; mais si vous venez à être 
attaqué de la contagion , tout votre peu- 
ple sera plongé dans la douleur, tout le 
pays dans la désolation. 

» Je suis vivement touché, répondit le 
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courageux archevêque, de l'affection que 
vous me témoignez; mais vos actions me 
touchent plus que vos paroles. Si , dans 
une -bî grande calamité , vous ne vous 
contentez pas de donner vos ordres de 
loin, parce que vous êtes persuadés de la 
nécessité de votre présence , la mienne 
l'est bien davantage encore. Je ne dois 
pas seulement mes soins à mon peuple, 
mais l'exemple à tous ceux qui l'assistent. 
Je sais que plusieurs membres du clergé 
se sont déjà retirés : si je me retire aus- 
si , j'autorise la faiblesse des faibles, et je 
tenle le courage des forts. C est donc à 
moi de me conduire de telle manière 

* 

que, ne craignant point de m'exposer, je 
relève le courage des premiers, j'augmen- 
te celui des autres , et que je devienne 
leur modèle à tous. Pour vous, messieurs, 
comme magistrats et officiers, vous devez 
veiller sur le gouvernement de la ville, et 
sur tout ce qui a rapport à la vie tempo- 
relle de vos concitoyens; mais pour moi, 
outre ce soin qui me regarde aussi , j'ai 
encore celui des âmes. Ainsi donc, au- 

- - - * 

tant que l'âme est élevée au-dessus du 
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dorps , autant mes obligations sont au- 
dessus des vôtres. C'est à mai qu'il ap- 
partient, comme évêque et père de tous, 
de consoler et secourir ceux que le fléau 
n'a point encore atteints , les malades et 
les niourans. On aurait grand tort d'ai- 
mer ma santé , si je l'aimais moi-même 
plus que le salut de mon peuple. Le plus 
grand mal que la peste me puisse faire, 
c'est de la craindre pluâ que de manquer 
à Dieu et à mon devoir. Ma vie est & lui 
et è ceux qu'il m'a donnés. Si je meurs 
avec eux , je mourrai au milieu de mon 
troupeau comme un pasteur doit mou- 
rir. C'est la plus grande grâce que Dieu 
puisse faire à un évêque. Tout ce que je 
dois craindre maintenant, c'est que ma 
vie ne soit pas digne d'une si belle mort. * 
Tous ceux à qui cette réponse s'adres-* 
sait ne purent s'empêcber de louer Dieu 
du courage héroïque qu'il inspirait à leur 
archevêque, ni de concevoir une certaine 
crainte, qui toutefois était mêlée de joie. 
Si d'une part, ils craignaient beaucoup 
pour sa vie , de l'autre ils voyaient bien 
que sa présence seule pouvait retenir 
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tout le monde dans les bornes du devoir;, 
que sans elle le mal venant à augmenter 
de violence, le courage pourrait bien 
manquer à ceux qui paraissaient en avoir 
le plus, et que les malades demeureraient 
ainsi sans assistance et sans consolation. 

Dom Barthélémy étant arrivé à son 
palais, délibéra avec son conseil sur la 
manière dont on pourrait préserver de 
la contagion ceux qui n'en étaient pas 
encore attaqués, et secourir ceux qui l'é~ 
étaient déjà. Sa première pensée fut d'or- 
donner qu'on disposât un vaste bâti- 
ment, situé hors de la ville, dans un lieu 
exposé au vent, nommé la prairie neu- 
ve , pour y faire transporter les pestifé- 
rés. Il y plaça un médecin et un chirur- 
gien , avec un nombre suffisant de per- 
sonnes pour la direction de cet hôpital 
et le service des malades ; prit toutes les 
précautions possibles pour qu'il ne man- 
quât rien à cette maison de tout ce qui 
pouvait y être nécessaire, et y envoya 
deux prêtres avec ordre de l'avertir de 
tout ce que pourrait exiger la situation 
corporelle et spirituelle des malades , et 
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de veiller principalement à celle des plus 
pauvres. 

Après avoir établi cet ordre dans ce 
nouvel hôpital, il fit choix d'un homme 
sage et vigilant , et lui adjoignit un cer- 
tain nombre d'autres personnes, dont les 
unes devaient visiter toute la ville et re- 
chercher les pestiférés, afin de leur ôter 
toute communication avec leurs voisins; 
et les autres furent chargées de trans- 
porter ces malheureux, hors de la ville, 
dans l'hôpital dont nous venons de par- 
ler, d'enterrer les morts , et de purifier 
les maisons, après en avoir retiré tous 
les meubles. Le charitable et intrépide 
Barthélémy fixa un autre lieu où les con- 
valescens devaient être entièrement sé- 
parés des malades. 

Supérieur à la crainte des dangers les 
plus imminens, notre zélé pasteur visitait 
chaque jour les établissemens qu'il avait 
formés, demandait lui-même aux méde- 
cins dans quelle situation les malades se 
trouvaient, ce qui pouvait hâter leur gué- 
rison, et s'informait des préposés qu'il 
avait placés dans son hôpital, de ce qui 
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pouvait manquer à ces infortunés. Il or- 
donna aussi qu'une garde très-exacte fût 
faite aux portes de la ville, pour que 
l'entrée en fût interdite à tous ceux qui 
viendraient d'endroits infectés de la pes- 
te. En même temps pour assainir l'air, 
s'il était possible, il ordonna aux magis- 
trats et à ceux qui étaient chargés de la 
police , de faire allumer de grands feux 
dans toutes les places publiques, dans 
toutes les rues, et de tenir la ville le plus 
proprement qu'il se pourrait. 

Sa vigilance infatigable et son arden- 
te charité furent cause que les pauvres 
n'eurent pas beaucoup à souffrir dans 
cette calamité; que la ville ne fut pas en- 
tièrement dépeuplée; que l'office divin 
ne cessa pas entièrement dans les tem- 
ples, et que, malgré l'exemple des cha- 
noines et des premiers dignitaires de l'é- 
glise cathédrale et des autres, il n'y eut 
pas un seul curé qui voulût abandon- 
ner ses paroissiens, tant l'exemple de leur 
archevêque les encourageait à braver la 
contagion et la mort. 

Tout le royauftie de Portugal fut bien- 



Digitized by Google 



DE DOM BARTHELEMY. 299 

tôt instruit de la généreuse conduite de 
l'archevêque de Brague : elle fut particu- 
lièrement admirée à la cour de Lisbonne. 
La roi , qui n'avait pas encore dix-sept 
ans accomplis, voulant lui témoigner la 
haute considération qu'il avait pour lui ; 
lui adressa une lettre par laquelle il le 
priait de sortir de Brague , parce qu'une 
vie comme la sienne , lui était aussi chère 
quelle était avantageuse et, nécessaire à 
son royaume* 

Le cardinal infant» dans une lettre , 
conçue à peu près dans les mêmes termes 
que celle du jeûne monarque, y ajouta 
les témoignages les plus touchans de sa 
haute amitié pour le saint prélat, qui 
lui fit une réponse que nous rapporte- 
rons ici, parce qu'elle expose très-parti- 
culièrement les circonstances de la peste, 
et les dispositions dans lesquelles il se 
trouvait. 

« Monseigneur , 

>. 

» J'ai reçu les honorables témoignages 
que votre Altesse me donne de son ami- 
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tié avec autant de joie, que j'éprouve de 
peine de Tordre qu'elle me donne de faire 
une chose que repousse ma conscience. 
Mais ce qui me console, c'est que mal- 
gré l'intérêt que vous prenez à la con- 
servation de mes jours , je suis assuré , 
monseigneur, que si votre Altesse pou- 
vait voir tout ce qui se passe ici, elle ne 
pourrait que s'effrayer des maux que 
causerait mon absence, et quelle m'o- 
bligerait elle-même à y rester. Au com- 
mencement de février, il mourut ici quel- 
ques personnes , sans que l'on connût la 
véritable cause de leur mort. Peu de temps 
après, dom Laurent Vière, médecin, 
aussi bon chrétien qu'habile dans l'art 
de guérir, ayant déclaré qu'il y avait dans 
la ville plusieurs malades attaqués de la 
peste , depuis ce jour toute la ville tomba 
dans une consternation et un désordre 
que je ne saurais vous décrire. Dès le len- 
demain, on vit sortir en foule les deux 
tiers de ses habitans. Les artisans et les 
pauvres furent presque les seuls qui y 
demeurèrent avec un très-petit nombre 
de magistrats , qui firent tous leurs ef- 
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forts pour m'engager à n'y point entrer. 
Si ces derniers et les pauvres, dont le 
nombre est considérable, me voyaient 
sortir, ils perdraient tous courage, et 
s enfuiraient comme les autres. Tous les 
dignitaires de mon église, se sont retirés 
les premiers avec les chanoines ; et ceux 
qui y font maintenant l'office divin , l'a- 
bandonneraient bientôt pour me suivre. 
Je connais trop bien, monseigneur, la 
bonté et la piété de votre Aînesse f pour 
croire que si elle voyait de ses propres 
yeux ce que nous voyons ici tous les jours, 
elle pût approuver qu'en me retirant , 
je laissasse les malades sans secours, et 
les mourans sans assistance spirituelle 
dans leurs derniers momens. Si j'ai bien 
pu résister au fort de la contagion , je le 
puis beaucoup mieux aujourd'hui qu'elle 
s'affaiblit graduellement par la miséri- 
corde de Dieu , et par le bon ordre qui 
s'observe dans la ville, à l'égard des pes- 
tiférés et des convalescens , qui sont trai- 
tés dans deux maisons différentes, avec 
tous les soinset toute la charité possibles. 
S'ils me voyaient les quitter dans un temps 
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où ils ont un si grand besoin de mon se- 
cours , j'ai lieu de croire que la crainte 
et la tristesse suffiraient seules pour leur 
donner la mort. Je ne parle point du 
mauvais exemple que je donnerais par ma 
fuite aux autres évéques et aux curés de 
la province , dont plusieurs m'ont écrit 
que notre exemple leur donne assez de 
courage pour tout souffrir , et que si la 
peste passe jusqu'à eux , ils sont très-ré- 
solus à l'attendre, et à s'exposer à la 
mort pour sauver leur troupeau. Ainsi je 
ne douté point, monseigneur, que d'a- 
près cet exposé, votre Altesse n'approuve 
mon séjour à Brague, et même qu'elle 
ne veuille bien le faire agréer au roi ; si 
tous ses sujets sont obligés de donner 
leur vie pour son service, je suis assuré 
que ses lumières et sa piété lui feront ai- 
sément concevoir que les pasteurs , et 
particulièrement les évêques sont encore 
plus obligés d'exposer la leur pour Jé- 
sus-Christ, et pour les âmes qu'il a ra- 
chetées de son sang » . 

Dom Barthélémy ayant donc pris la 
ferme résolution de ne point sortir de la 
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ville , mit toute son espérance en Dieu 
seul, comme dans celui qui est le sou- 
verain maître de la vie et de la mort. Il 
adorait sa justice dans cette plaie dont il 
frappait son peuple, et en même temps, 
il rendait grâces à sa miséricorde , de ce 
qu'il ne blessait les corps que pour gué- 
rir les âmes. Profondément pénétré de 
ces sentimens , il ordonna des prières 
publiques et continuelles, et exhorta son 
peuple à se mettre en état de fléchir la 
colère de Dieu. Après avoir employé la 
plus grande partie du jour au service des 
malades , il passait presque toute la nuit 
à implorer la bouté divine pour le salut 
de son troupeau; il redoublait ses prières, 
ses jeûnes, ses austérités, se présentait à 
Dieu comme victime pour tous les siens. 

Enfin la contagion cessa , elle avait 
exercé moins de ravages dans la ville de 
Brague que dans quelques autres du 
royaume. 11 y a lieu de croire que Dieu 
eut égard aux ardentes prières et aux 
travaux infatigables de son serviteur , 
pour en modérer la violence et la durée. 
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CHAPITRE XXVI. 

Zèle de dora Barthélémy à maintenir les droits 
temporels de son archevêché contre les officiers 
royaux. — Il se rend à Lisbonne pour les sou- 
tenir devant le roi Sébastien. — Accueil hono- 
rable qu'il reçoit de ce prince. — Il prêche de- 
vant toute la cour. 

r 

L'extrême charité, le généreux dévoue- 
ment, par lesquels dom Barthélémy s'était 
signalé pendanteette peste, augmentèrent 
beaucoup sa réputation à la cour et dan9 
tout le royaume de Portugal; mais voici 
une affaire qui faillit à le faire tomber 
dans la disgrâce du jeune roi. 

Suivant une ancienne coutume, le mo- 
narque envoyait de temps en temps dans 
les provinces du royaume, un président, 
un certain nombre de conseillers et quel- 
ques autres officiers de justice, avec 
plein pouvoir pour punir les crimes, ar- 
rêter les désordres , recevoir les plaintes 
des peuples, soutenir les faibles contre 
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l'oppression et les violences des riches , 
et rendre la justice à tout le monde. 

Conformément à cette coutume, dom 
Sébastien envoya une de ces chambres de 
justice, dans la province d'Algarve, et une 
autre dans le pays situé au delà du Douéro. 
Le président de celle-ci était dom Pierre 
d'Acuyna, commandant des troupes d'or- 
donnance de Lisbonne; il avait pour as- 
sesseurs cinq conseillers, habiles juris- 
consultes. Les lettres patentes du roi, 
expédiées en 1670 , donnaient à ce pré- 
sident l'ordre formel d'exercer sa juri- 
diction dans tous les villages et dans 
toutes les villes de la juridiction de l'é- 
glise de Brague > et môme dans la ville de 
ce nom. 

L'archevêque apprit bientôt par les 
habitans du bourg de Dornelles , qui 
étaient soumis à sa juridiction , que le 
président dom Pierre d'Acuyna avait 
commencé à y exercer une pleine auto- 
rité, comme dans tous les. autres lieux 
de la juridiction royale. Il fut d'autant 
plus surpris de la nouveauté et de Tin- 
justice de cette entreprise, qu'il n'igno- 
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rait point que les archevêques ses pré-' 
décesseurs avaient toujours exercé la ju- 
ridiclion temporelle sur toutes les terres 
de l'archevêché, et que les rois de Portu- 
gal , bien loin de leur disputer ce droit , 
l'avaient soigneusement respecté. Consi- 
dérant donc que ce droit était hors de 
toute discussion; que ses prédécesseurs 
n'auraient jamais souffert une pareille, 
entreprise, et que les monarques portu- 
gais avaient même reconnu et autorisé 
l'indépendance de la juridiction de son 
église, il résolut, quelque chose qu'il lui 
en pût arriver , de la maintenir dans sa 
longue possession. 

Afin de ne rien faire a veo précipitation 
dans une circonstance si grave , il com- 
mença par envoyer un de ses officiers 
vers le président de la chambre de jus- 
tice pour lui représenter que les terres 
de l'église de Brague n'avaient jamais 
dépendu que de l'archevêque, et qu'il le 
suppliait de respecter ses droits à l'exem- 
ple des monarques prédécesseurs de son 
Altesse. Le président, peu touché de cette 
remontrance, lui ayant fait répondre 
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qu'il avait Tordre formel d'en agir ainsi 
qu'il faisait, il lui renvoya dire qu'il était 
persuadé qu'un roi aussi juste que Tétait 
dom Sébastien n'approuverait jamais 
que ses ministres usurpassent des droits 
dont les archevêques de Brague avaient 
toujours joui, et que s'il continuait à user 
de violence envers son église, il serait en- 
fin obligé d'en venir à l'excommuni- 
cation. 

Le président, peu intimidé par celle 
menace , continua l'exercice de ses pou- 
voirs. L'archevêque voyant alors l'inuti- 
lité des voies de la douceur à son égard, 
lui fit signifier les admonitions d'usage 9 
après lesquelles il prononça la sentence 
d'excommunication contre lui él contre 
tous ses assesseurs , chargeant de son - 
exécution des hommes habiles et d'au- 
torité, si le président ne se retirait aussi- 
tôt des terres de Tarchevêché. Celui-ci 
qui n'avait pris que pour de vaines pa- 
roles les admonitions qu'il avait reçues f 
fut étrangement surpris d'en voir sitôt 
les effets. Sans perdre de temps , il écri- 
vit au roi une lettre pleine d'invectives 
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contre l'archevêque de Brague , et dans 
laquelle il lui représentait que si l'ou- 
trage qui venait d'être fait à ses officiers 
de justice restait impuni , il ne servirait 
qu'à inspirer l'esprit de révolte à tous ses 
sujets. 

Dom Barthélémy prévoyant bien que 
le président n'en agirait pas autrement , 
envoya aussitôt à la cour, après avoir 
porté contre lui la sentence d'excommu- 
nication f un docteur dans l'habileté du- 
quel il avait une confiance toute particu- 
lière. Nous rapporterons en son entier la 
lettre suivante qu'il lui remit pour être 
présentée au roi. 

« 

« Sire, 

• Connaissant la bonté et la piété de 
votre Altesse, j'ose me promettre quelle 
me fera la grâce de m'écouter favorable- 
ment, et qu'elle ne désapprouvera pas 
la conduite que j'ai été obligé de tenir 
pour conserver à l'église de Brague les 
droits dont elle a toujours joui, avec l'a- 
grément des rois qui ont laissé à votre 
Altesse la couronne qu'elle porte au- 
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jourd'hui si dignement.Les archevêques 
de Brague , qui ont aussi la qualité de 
primats, possèdent non seulement la ju- 
ridiction ecclésiastique 9 mais encore la 
civile, dans toute l'étendue de l'arche- 
vêché. Les rois , vos prédécesseurs , les 
ont reconnus pour les seigneurs légitimes 
de toutes leurs terres , et voulant que 
toute la juridiction civile leur appartînt, 
ils n'ont réservé aux juges royaux que le 
seul appel des cas criminels. Si tous les 
rois» Sire, en avaient agi de la sorte par 
le seul mouvement de leur bonté et en 
témoignage de leur respect envers cette 
église primatiale, il serait sans doute de 
la piété de votre Altesse de conserver à 
l'église les mêmes grâces dont ils l'auraien t 
favorisée, et de ne point permettre qu'elle 
perdît sous son règne les privilèges et 
les avantages qu'elle aurait reçus de la 
bienveillance des rois ses prédécesseurs; 
mais , Sire , la seigneurie temporelle que 
possède l'église de Brague n'est point un 
bienfait, une donation de ces princes : 
c'est un droit que cette église s'est ac- 
quis , et dont les rois sont convenus 
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qu'elle jouirait , en échange des grandes 
terres et des vastes domaines qu elle a 
cédés à la couronne. C'est ce que prou- 
vent très-clairement les contrats passés 
solennellement entre les rois de Portu- 
gal et les archevêques deBrague , et dont 
je prends la liberté d'adresser une copie 
à votre Altesse. Elle y verra, si elle daigne 
y jeter les yeux, que c'est le roi Al- 
phonse V , qui en vertu de cet échange a 
fliis les archevêques de Brague en pos- 
session de ce droit, que les rois ses suc- 
cesseurs ont toujours conservé très-reli- 
gieusement à cette église. Personne n'i- 
gnore que Jean III j aïeul de votre Al- 
tesse, voulant honorer de sa présence la 
ville de Brague , n'eût pas plutôt mis le 
pied sur les terres de l'archevêché, qu'il 
ordonna à tous les officiers de la justice 
royale, qui raccompagnaient, de suspen- 
dre toutes leurs fonctions, de quitter 
même toutes les marques de leur auto- 
rité, et qu'il ne voulut se servir que des 
officiers de l'église de Brague, Cet exem- 
ple , Sire , est celui que votre Altesse doit 
se proposer. Je ne doute point qu'elle ne 
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regarde comme une chose plus glorieuse 
d'imiter la royale piété de ses aïeux, que 
de suivre les conseils de ceux qui, après 
avoir violé toutes les sages institutions de 
côs princes, prétendent trouver dans la 
douceur et la bonté de votre Altesse , la 
protection de leurs violences. S'ils ste 
plaignent devant elle que nous ayons env- 
ployé contre eux les censures ecclésias- 
tiques , elle me permettra bien de lui 
dire que c'est plutôt à nous qu'il appar- 
tient de les accuser devant elle de nous 
avoir forcés, après plusieurs admonitions, 
de réprimer leurs entreprises, par le seul 
moyen qui nous restait, et dont l'Église 
veut que nous nous servions dans de pa- 
reilles occasions. 

Si les ministres de votre Altesse ont de 
nouvelles raisons à opposer à celles que 
je viens de lui représenter , je la supplie 

très-humblement derenvoyer cette affaire 
devant le juge légitime, l'archevêque de 
saint Jacques de Compostelle, qui a été 
nommé dans les brefs apostoliques, con- 
firmatifs de nos contrats , pour décider 
4e tous les différends qui pourraient naî- 
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tre à ce sujet Mais si le président et ses 
assesseurs continuent à attaquer les droits 
de mon église, je supplie votre Altesse 
dé ne pas trouver mauvais si je me sers 
des armes spirituelles pour les défendre. 
Je n'ai jamais désiré l'épiscopat , èt je le 
désire encore moins que jamais , et afin 
d'en convaincre votre Altesse, je lui en- 
voie ma mitre par le docteur Antoine 
François, avec plein pouvoir de donner 
ma démission , en faveur d'une personne 
plu9 digne que moi de la dignité épisco- 
pale. Mais tant que je serai en possession 
de ce fardeau qui ma été imposé contre 
ma volonté, l'église de Brague restera ce 
qu elle a été , et il sera plus aisé de m'ô- 
ter la vie que de me faire jamais consen- 
tir à la spoliation de ses droits légitimes , 
qu'il est de mon devoir tle laisser aux ar- 
chevêques qui me succéderont. 

9 Si votre Altesse, pour n'être pas 
exactement informée de la vérité des 
faits, ne croyait pas devoir faire cesser 
lin justice dont je me plains , je déclare 
devant elle que je suis résolu de partir 
aussitôt pour Rome, dussé-je faire le 
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voyage à pied et un bâton à la main, pour 
me plaindre de la violence qu'on exerce 
envers mon église , devant le tribunal 
apostolique et le successeur de spint 
Pierre, qui écoute les plaintes des faibles 
et des opprimés * et qui leur rend jus- 
tice contre les grands et les princes qui 
abusent de leur pouvoir. » 

Le roi , ayant reçu cette lettre, en 
écouta la lecture avec toute l'attention 
que commandait la haute estime qu'il 
portait à l'archevêque de Brague , pour 
avoir souvent entendu louer sa vigilance 
et sa charité dont il venait de donner 
des preuves si éclatantes pendant la peste. 
Cette lecture achevée , non seulement il 
ne parut point offensé de la liberté apos- 
tolique avec laquelle il lui parlait, mais 
il en conçut une affection et une véné- 
ration plus grande encore pour sa per- 
sonne, et dans le même instant, il lui fit 
écrire, que satisfait de sa conduite, il 
allait envoyer l'ordre à ses officiers de 
justice de sortir des terres de l'archevê- 
ché ; qu'il lui accordait avec joie tout ce 
qu'il lui avait demandé, tout en consi^ 

>4 
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dération de son mérite, que parce qu'il 
avait la certitude de son zèle à faire ré- 
gner la justice et la paix dans la viHe de 
Brague et dans toutes les terres de sa 
dépendance. A cette lettre le jeune prince 
joignit un ordre par lequel il déclarait , 
que voulant gratifier l'archévêque dont 
il estimait la personne et la Vertu , il dé* 
fendait au président d'entrer à l'avenir 
sur les terres de l'archevêché de Brague, 
fet d'annuller tout ce qu'il y avait fait 
jusqu'alors. 

Do m Barthélémy qui avait appris: que 
le président n'avait ténu aucun compte 
de ses censures , était sur le point d'en 
fulminer d'autres contre lui , plus rigou- 
reuses encore, lorsqu'il reçut la lettre et 
l'ordre du roi. Il loua Dieu d'avoir ainsi 
touché le cœur de ce prince ; mais pré- 
voyant que, si cet ordre passait pour avoir 
été accordé plus en considération de son 
mérite , que par respect des droits de son 
église, il n'aurait pris après lui la force 
qu'il devait avoir, il fit venir deux no- 
taires , et leur fit rédiger par écrit une 
protestation par laquelle il déclarait q-ue 
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Tordre du roi ne devait pas seulement 
avoir pour objet de le gratifier particu- 
lièrement , niais de maintenir à jamais 
les droits de l'archevêché de Brague. 

Cette conduite ferme de notre saint 
prélat, fut cause que pendant tout le 
temps qu'il gouverna cette église, nul 
ministre de la justice royale ne le trou- 
bla dans l'exercice de sa juridiction. 
. Le saint prélat ne fut pas plutôt dé- 
barrassé de cette grande affaire, qu'il se 
vit engagé dans une autre qui l'obligea 
de s'absenter pour la première fois de son 
diocèse. 

Une grande partie des revenus de l'ar- 
chevêché de Brague consistait en une 
certaine quantité de blé et d'autres pro- 
ductions de la terre, qui se payaient de- 
puis long-temps à l'archevêque. Dans le 
temps dont nous parlons, plusieurs per- 
sonnes refusèrent de payer ces droits. 
Sommées par les officiers de l'archevêché, 
elles refusèrent de répondre, sous pré- 
texte que cette matière n'était que de la 
juridiction séculière. On procéda d'abord 
par des censures contre les réfractaires } 
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mais ils se pourvurent aussitôt par-de- 
vant un juge, nommé en Portugal le juge 
des droits de la couronne. Ce juge était 
établi par le roi, pour entendre les plain- 
tes de ses sujets contre les juges ecclé- 
siastiques qui prétendaient exercer en- 
vers eux une juridiction qui ne leur 
appartenait pas; «et lorsqu'il trouvait 
leurs plaintes fondées, il avait droit de 
les maintenir dans la juridiction royale. 

Ceux donc qui refusaient de payer à 
leur archevêque les redevances sur les- 
quelles il avait un droit légitime, ayant 
eu recours à ce juge, obtinrent de lui un 
jugement en leur faveur; et ensuite un 
second par lequel il déclarait que dans le 
point de droit dont il s'agissait, les laïcs 
n'étaient point obligés de comparaître 
devant les juges de l'archevêque. Ce pro- 
cès, qui durait depuis plusieurs années, 
fut alors poursuivi avec beaucoup plus 
d'aigreur et d'opiniâtreté qu'auparavant, 
et les défenseurs obtinrent du même ju- 
ge un troisième jugement qui, en con- 
firmant les deux précédons , ordonnait 
qu'ils fussent exécutés. Malgré ce juge-r 
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ment, les officiers de l'archevêque conti- 
nuèrent à procéder par des censures con- 
tre ceux qui refusaient de payer à l'église 
ce qu'ils lui devaient, et leur interdirent 
partout l'entrée des églises. Comme le 
juge ne cessait de rendre de nouvelles 
sentences , toutes plus opposées les unes 
que les autres aux droits de l'archevêque, 
et que de leur côté ils continuaient leurs 
procédures, les officiers de la justice 
royale résolurent de faire saisir leurs re- 
' venus. 

Informé par ces mêmes officiers de 
tout ce qui se passait, le roi leur ordon- 
na de suspendre toutes poursuites jus- 
qu'à ce qu'il eût entendu l'archevêque 
sur cette affaire. En même temps il écri- 
vit à ce prélat une lettre par laquelle, 
tout en lui promettant de lui faire ren- 
dre justice, il lui témoignait son désir 
queceux qui récusaient le jugement ecclé- 
siastique, ne fussent point excommuniés. 
Dom Barthélémy vit clairement par cette 
lettre que ce prince avait été prévenu ; 
les suites de cette prévention lui paru- 
rent devoir être très-désavantageuses à sa 
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cause, cl il ne douta point que les officiers 
royaux n'en prissent sujet d'insulter les 
siens, sans qu'il eût la faculté de les sou- 
tenir, Ctfhr aissant donc toute l'impor- 
tance de cette affaire, il se rendit auprès 
du roi qui se trouvait à Coïmbre, pour 
l'instruire lui-même de la justice de sa 
cause. m 

Boni Sébastien accueillit avec une 
vive satisfaction un prélat dont la répu- 
tation de sainteté était répandue dans 
tout le royaume. Il lui fit rendre les plus • 
grands honneurs ; l'écouta favorablement 
sur l'affaire pour laquelle il était venu à 
la cour» et lui promit toute justice. 
Quelques jours après, voyant l'impatien- 
ce qu'il avait de retourner dans son 
diocèse, contre la coutume de quelques 
autres prélats» il fit expédier à ses offi- 
ciers des ordres entièrement conformes 
à son désir. Après lui avoir exprimé sa re- 
connaissance le saint prélat partit de 
Coïmbre pour aller reprendre avec une 
nouvelle ardeur ses fondions pasto- 
rales. 

Avant son départ, dom Barthélémy 
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avait, à la prière du roi , prêché devant 
toute la cour- Ce fut alors qu'il montra 
toute l'éloquence de son zèle apostolique 
contre le luxe effroyable qui régnait alors 
en Portugal. Par son discours, il affermit 
le jeune roi dans la pansée qu'il avait 
déjà d'arrêter par des édits les excès de 
ce genre, qtu augmentaient tous les 
jours. 



CHAPITRE XXVII. 

■ 

m 4 

Mort de dom Sébastien, roi de Portugal, et du * 
cardinal Henri, son successeur. — Conquête du 
Portugal, par Philippe II, roi d'Espagne. — 
Dom Barthélémy obtient de ce monarque, dans 
l'assemblée des états, la confirmation de la pri- 
matie de son église. 

Dom Sébastien ayant été tué, quelque 
temps après, dans une eipédition contre 
les Maures d'Afrique , le cardinal Henri , 
son grand oncle , lui succéda , à l'âge de 
soixante-sept ans. Pendant le règne de 
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ce nouveau roi , qui mourut un an et 
demi après être monté sur le trône , dom 
Barthélémy obtint de lui toutes les grâ- 
ces qu'il lui demanda. Après sa mort, 
qui arriva en i58o, il le regretta, non 
seulement comme un sujet qui respecte 
son souverain, mais encore comme un 
ami qui a perdu son ami. Il fît célébrer 
ses obsèques avec toute la pompe et tous 
les honneurs qui étaient dus au dernier 
roi de la race royale de Portugal , dont 
la durée en ligne directe avait été de 
quatre cent quatre-vingt-dix ans. Il o,- 
donna en même-temps des processions 
et des prières publiques et particulières, 
pour implorer le secours du ciel contre 
les révolutions que Ton avait à craindre. 
Montant dans la chaire de sa cathédrale, 
plus souvent qu a l'ordinaire, il exhortait 
son peuple à demander à Dieu qu'il lui 
plût d'élever sur le trône portugais un 
prince capable de donner la paix à sa 
nation, et de la préserver de tous les 
maux qui la menaçaient. 

Le cardinal Henri ne s'étant point 
nommé de successeur par soçt testament , 
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le royaume fut bientôt rempli de troubles 
et de divisions. Philippe II, roi d'Es- 
pagne , le duc de Bragance , le prince de 
Parme; dom Antoine, fils naturel de 
l'infant do m Louis, troisième fils du roi 
Emmanuel; le duc de Savoi^, Cathe- 
rine de Médicis, veuve du roi de France 
Henri II, prétendaient tous à cette cou-» 
ronne; lç pape lui-même se mettait sur 
les rangs. Quant à la nation portugaise , 
elle soutenait qu'elle seule avait le droit 
dans cette conjoncture de se donner un 
roi. Ainsi le royaume se trouvait comme 
menacé de devenir la proie de ceux qui 
s'en disputaient la possession. 

Cependant la ville de Santarem avait 
reconnu pour roi le prince dom Antoine; 
Lisbonne même le reçut avec pompe, 
et d'autrds villes à son exemple; mais 
comme le roi d'Espagne avait de nom- 
breuses intelligences dans la capitale ^ et 
dans plusieurs autres places, et qu'il 
avait toute la puissance nécessaire pour 
soutenir ses prétentions, de tous côtés 
les esprits se trouvaient partagés, les 
villes soulevées les unes contre les autres, 
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et des troubles précurseurs de la guerre 
civile et de la guerre étrangère se mani- 
festaient d'un bout du royaume à l'autre. 

Comme notre dessein n'est point de 
raconter la suite de cette révolution, 
nous rem§rquerons seulement que dom 
Barthélémy, quoiqu'il eût été précepteur 
de dom Antoine, et qu'il pût en espérer 
de grands avantages pour son église, s'il 
portait la ville de Brague à se déclarer 
pour lui , ne voulut jamais prendre au- 
cune part à toutes ces affaires humaines 
et séculières. Enfin , voyant *que malgré 
tous ses efforts pour maintenir son peuple 
en paix, il se divisait, il prit la doulou- 
reuse résolution , afin de se dégager de 
tout esprit de parti t et de se soustraire à 
toutes les émotions populaires, de sortir 
de son diocèse (i). Après s'être retiré à 



(i) On a lieu de s'étonner que dont Barthélé- 
my, qui avait si courageusement bravé la conta- 
gion, pour secourir son troupeau, l'ait abandonné 
dans une circonstance où rien ne s'opposait à 
J'exerçice de ses fonctions pastorales. Peut-être 
avait il, pour se retirer, d'autres motifs que ceux 
que nous rapportons ici. 
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Trey, petite ville de Galice, la vive af- 
fliction qu'il éprouvait de se voir ainsi 
séparé de son peuple 9 et la prévoyance 
des maux qui allaient fondre sur le royau- 
me, contribuèrent beaucoup à le faire 
tomber dans une maladie, accompagnée 
d'une fièvre violente. Malgré les secours 
qui lui furent prodigués par Tévéque du 
lieu , il se persuada que sa mort était 
proche, et se prépara pour aller à Dieu. 
Mais sa course n'était pas encore achevée, 
et sa maladie le quitta peu à peu. 

Comme il était encore dans les lan~ 
gueurs de la convalescence, il apprit que 
Philippe II s'était rendu maître du Por- 
tugal, et que ce royaume jouissait d'une 
paix profonde. Il partit aussitôt après 
avoir reçu cette nouvelle, et revint à 
Brague ♦ où il fut reçu avec d'autant plus 
de joie, que sa maladie avait fait craindre 
à son peuple de le perdre pour jamais.. 

A peine était-il de retour qu'il reçut 
de Philippe .II une lettre, par laquelle ce 
prince lui mandait qu'il avait résolu d'as- 
sembler les états du royaume dans la 
f 01. de Thomar, à l'effet d'y délibère, 
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sur les affaires générales, et que la haute 
idée qu'il avait de son mérite, non moins 
que la considération de sa dignité, lui 
faisait désirer qu'il s'y trouvât avec les 
Vautres prélats portugais. Leis indisposi- 
tions qui lui étaient restées de sa dernière 
maladie lui servirent d'excuse pour se 
dispenser de cet honneur; mais les véri- 
tables motifs de son refus étaient l'amour 
extrême qu'il avait pour son troupeau , 
et son aversion pour le faste et l'éclat de 
ces grandes assemblées, presque entière- 
ment composées de séculiers. 

Le roi , dans une seconde lettre conçue 
en termes plus honorables encore et plus 
pressans que la première , lui manda que 
comme c'étaient les premiers états qu'il 
tenait dans son royaume de Portugal, il 
souhaitait ardemment qu'il s'y trouvât, 
et que ce n'était qu'entre ses mains qu'il 
voulait prêter serment t Puisque sa ma- 
jesté me témoigne avoir pour agréable 
mon voyage à Thomar, répondit le saint 
archevêque à ce monarque, je me ferai 
l'honneur de lui obéir; mais je la supplie 
de trouver bon que je l'avertisse que ma 
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présence causera peut-être quelque trou- 
ble dans le3 états, parce que l'église de 
Brague étant en possession de la prima tie 
d'Espagne, je me croirai indispensable- 
ment obligé , en qualité d'archevêque et 
de conservateur des droits de cette égli- 
se, de faire porter devant moi, dans les 
états, la croix primatiale. Je prévois que 
cela fera du bruit, et que les archevê- 
ques de Lisbonne et d'Évora s'y oppose- 
ront. Je pense donc qu'il vaudrait mieux 
que je ne m'y trouvasse pas, de peur que 
ma présence ne fît naître quelque dis- 
pute qui pût troubler la joie publique. *> 
Le roi fit répondre à dom Barthélémy 
qu'il pouvait faire usage dans les états du 
droit dont son église était en possession , 
et qu'il ne devait pas craindre qu'il s'y 
opposât. 

Ce prélat arriva à Thomar, le 2 avril 
i58i. Il y entra, précédé de sa croix pri- 
matiale, et, après cette entrée , il en fit 
prendre acte par un notaire apostolique. 
Le jour suivant, il alla saluer le roi, qui, 
arrivé avant lui , logeait dans un palais, 
appartenant à l'ordre de ChrisL 
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Le 16 du même mois, jour de la fête 
de saint Fructueux, qui avait été arche- 
vêque de Brague, et dont cette église fai- 
sait la fête , les états s assemblèrent 
pour la première fois. On avait disposé à 
cetefFet un spacieux vestibule du palais 
du roi. Après l'avoir orné dç riches ta- 
pisseries, on y avait dressé un échafaud, 
sur lequel on avait placé le trône du roi, 
surmonté d'un dais de la plus grande 
magnificence. Au-dessous étaient rangés 
les sièges des prélats, des grands d'Espa- 
gne et des grands-officiers de la couron,- 
nç. Plus bas encore, et au rez-de-chaus- 
sée, les députég des villes qui avaient 
séance aux états devaient être assis sur 
des bancs. 

L'archevêque de Brague, en entrant 
dans cette auguste assemblée , fit porter 
devant lui sa croix primatiale jusqu'à sa 
piace.^ A cette vue , les archevêques de 
Lisbonne et d'Évora se mettent tous deux 
à protester, en disant que l'archevêque 
de Brague n'a aucun droit de faire por- 
ter la croix devant lui, hors des'terres de 
son archevêché, puisque son procès avec 
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l'archevêque de Tolède., qui a les mêmes 
prétentions que lui, n'est pas encore ter- 
miné. Nonobstant ces réclamations, dom 
Barthélémy n'hésita pas de prendre la 
première place. « Mon église, leur dit-il, 
esfen possession de ce droit, et je suis 
obligé de le maintenir. » 

Quelques instans après, Philippe II 
étant entré le sceptre à la main et la cou- 
ronne en lêle, l'évéque de Leyra fit 
l'ouverture des états. Aussitôt après, l'ar- 
chevêque de Brague , ayant à ses côtés 
ceux de Lisbonne et d'Évora, s'approcha 
du trône, et présenta au roi un missel et 
une croix ,d'une grande richesse. Dans 
ce moment, le roi se mit â genoux, et ju- 
ra, entre les mains de dom Barthélémy, 
de garder toutes les lois et les libertés 
du royaume de Portugal. Après celte cé- 
rémonie, tous les membres des états lui 
prêtèrent serment de fidélité. 

Cette séance se termina par une pro- 
cession solennelle et par un Te Deum. 
L'archevêque de Brague dit l'oraison, et 
donna la bénédiction épiscopale. Aiusi 
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fut confirmée par le courage de ce prélat 
la primatie de son église. 



CHAPITRE XXVIII. 

m 

m 

Dom Barthélémy obtient du pape Grégoire XIII 
la démission de son archevêché. — Ses adieux 

- 

à ses diocésains. — Il se retire au couvent de 
Yiane. 

* 

* 

Nous avons déjà vu les efforts de dom 
Barthélémy pour obtenir sa démission , 
auprès du pape Pie IV. Lorsque Pie V 
avait été élevé au souverain pôntificat , il 
lui avait écrit que continuellement acca- 
blé du fardeau de l'épiscopàt, il espérait 
' qu'il voudrait bien l'en soulager. Ce pon- 
tife lui avait répondu qu'ils étaient tous 
deux du même ordre; qu'il u avait point 
pensé à devenir pape, non plus que lui 
à devenir archevêque ; que si malgré son 
état de faiblesse et de langueur, il se 
trouvait obligé de porter le poids de toute 
l'Église, il devait de môme se résigner â 
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porter celui de l'église de Brague; enfin, 
qu'il ne leur restait à tous deux que d at- 
tendre de Dieu seul du soulagement dans 
leurs travaux. 

Dom Barthélémy , n'ayant jamais pu 
obtenir de ce saint pape ce qu'il lui de- 
mandait avec les plus vives instances , 
crut qu'il serait plus heureux auprès de 
Grégoire XIII, successeur de Pie V; mais 
ce nouveau pontife ne lui donna pas plus 
de satisfaction que son prédécesseur. En- 
fin , encouragé par les marques de bien- 
veillance que lui avait données Phi- 
lippe II t et se persuadant que la recom- 
mandation de ce monarque serait d'un 
grand poids sur l'esprit de sa Sainteté, il 
lui écrivit une lettre ainsi conçue : 

« Sire , 

• Après vingt-trois années de travaux 
dans l'archevêché de Brague, je sens que 
la faiblesse, effet de mon âge avancé, 
augmentée par les restes de ma dernière 
maladie, ne me permet plus de suppor- 
ter le fardeau de l'épiscopat, dont, au 
reste, je me suis toujours cru indigne. 
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Je supplie votre majesté d'écrire au pape, 
pour lui faire agréer ma démission, et 
l'engager, en même temps , à pourvoir 
l'église de Brague d'un sujet dont la piété, 
la vigilance et la charité puissent réparer 
les fautes que j'y ai faites depuis tant 
d'années. » * 

Touché de cette demande , le roi s'em*- 
pressa de la transmettre au souverain 
pontife, et en même temps l'archevêque 
renouvela auprès de sa Sainteté les instan- 
ces qu'il lui avait faites tant de fois pour 
obtenir^a démission. Les dépêches étant 
arrivées à Rome furent, présentées au 
pape , et lues dans le consistoire des car- 
dinaux, avec une lettre du roi d'Espagne, 
par laquelle sa Majesté Catholique repré- 
sentait à Grégoire XIII, les raisons qu'elle 
avait eues de consentir à la démission de 
l'archevêque de Brague , ainsi que telles 
qui devaient déterminer Sa Sainteté à la 
recevoir. « Très-saint Père, je vous conr 
jure, disait le monarque en terminant sa 
lettre , de vouloir donner cette consola- 
tion à un prélat qui vous la demande de- 



Digitized by Google 



DE DOM BARTHELEMY. 33 1 

puis si long- temps, 'et qui m'a pris pour 
son intercesseur. » 

Plusieurs cardinaux ne purent s em- 
pêcher de désapprouver la demande du 
monarque, ainsi que celle de dom Bar- 
thélémy. • Tout le monde sait, dit Tun 
d'eux , que l'archevêque de Brague est le 
père des pauvres et le défenseur des droits 
de 1 Eglise. Pour moi , ce n'est point sur 
le rapport d autrui que je le connais. 7e 
l'ai vu au concile de Trente , où il a paru 
comme un exemple de sainteté et le 
modèle de tous les prélats. Si sa vieillesse 
et sa mauvaise santé ne lui permettent 
pas de faire ses fonctions, il faut lui don- 
ner un coadjuteur , mais il ne faut pas 
priver Tordre épiscopal d'un si beau mo- 
dèle. » Ces paroles n'empêchèrent point 
le pape de prendre en£n le parti con- 
forme aux désirs de l'archevêque et du 
monarque. Se souvenant de toutes les 
lettres que le premier lui avait écrites 
pour le supplier de recevoir sa démis- 
sion , il ordonna qu'elle fût acceptée. 

Il fut ensuite question de la pension 
qu'on lui donnerait. Il n'avait demandé 

• 
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à Philippe II que chiquante ducats , et 
encore n'eût-il rien voulu, s'il n'eût craint, 
à cause de sa vieillesse et de ses infirmi- 
tés , d'être à charge au couvent de Viane 
oû il avait dessein de se retirer. Le Saint- 
Père le força néanmoins d'accepter une 
pension de deux mille cinq cents livres, 
et ce ne ftit qu'à cette condition qu*îl 
voulut expédier les bulles de son succes- 
seur, dom Jean Alphonse de Vascon* 
cellos* 

On peut se faire une idée de la dou- 
leur avec laquelle le peuple de Brague 
apprit la démission de son saint arche- 
vêque. Il allait perdre un pasteur, qui 
depuis plus de vingt-trois ans s'était 
constamment occupé des fonctions les 
plus pénibles de sa charge; qui n'en 
avait point aimé l'éclat, mais seulement 
les devoirs; qui le nourrissait de la pa- 
role de Dieu , avec une application , une 
lumière, une sagesse admirable; qui re- 
gardait les besoins des pauvres comme 
les siens propres, et les biens de l'Église 
comme leur appartenant plus qu'à lui- 
même; qui, pendant la peste, s'était ex- 
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posé à la mort pour sauver son troupeau; 
enfin, qui, durant la famine, avait sauvé 
la vie à un grand nombre de personnes, 
en surmontant, par les abondantes lar- 
gesses de sa charité, la misère des temps 
et l'intempérie des saisons. Ainsi , tous 
pleuraient sa perte comme celle d'un 
protecteur, d'ijn consolateur, d'un père. 

Un grand nombre d'habitans de la 
ville s*étant rendus auprès de lui pour 
lui faire part de la douleur qu'ils éprou- 
vaient de cette séparation , il leur parla 
sans pouvoir s empêcher de mêler ses 
larmes à celles qu'ils répandaient. « Dieu 
voit dans mon cœur, leur dit-il, l'amour 
qu'il m'a donné pour son Église et pour 
tous ceux qu'il a unis à moi par les liens 
de la charité, et par les devoirs de l'épis- 
copat. J'ai toujours été très-persuadé 
que l'éminence de ma dignité étant si 
disproportionnée à ma faiblesse, il me 
serait avantageux d'y renoncer. Après 
avoir donné plus de vingt-trois ans à la 
charité envers mon prochain, j'ai cru 
qu'il m'était permis de donner le peu de 
jours qufil me reste à vivre, à la connais- 
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sance de moi-même , à la retraite et à 
I expiation de mes fautes. Si lorsque j'é- 
tais moins âgé, et que j'avais plus de vi- 
gueur 9 mon travail et mon application 
avaient pu suppléer, en quelque sorte, à 
;mon incapacité et à mon peu de lumières, 
: je me trouve aujourd'hui également in- 
capable de corps et d'esprit de vaquer 
à mes fonctions. Croyez, je vous prie, 
que je ne me sépare ni de vous? ni de 
mon église, que je porterai toujours 
dans mon cœur, qui sera toujours l'objet 
de mon amour , mon entretien dans la 
retraite , et le sujet de mes prières et de 
mes larmes. J'espère qu'en l'offrant sans 
cesse à Dieu , et en m'offrant moi-mênfe 
pour elle , je la servirai autant de cette 
manière, ou peut-être plus utilement 
que je ne pourrais faire par l'exercice 
imparfait de mes fonctions. » 

Ce discours d'adieu fit fondre en lar- 
mes tous ceux qui l'entendirent. Tous 
ensemble ils voulurent accompagner leur 
archevêque au couvent de Sainte-Groix 
de Viane , qu'il avait fondé et choisi pour 
le lieu de sa retraite. Aussitôt qu'il y fut 
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arrivé, il alla se prosterner devant le 
saint sacrement. Le prieur étant venu en- 
suite avec ses religieux, pour le recevoir 
èt lui baiser la main, il se jeta lui-même 
à ses pieds, et lui demanda sa bénédic- 
tion ; puis , embrassant tous les religieux 
les uns après les autres, « Mes très-chers 
frères, leur dit-il, j'ai toujours eu un 
extrême désir de vivre avec vous. On 
m'en a arraché par force, et j'y reviens 
avec joie. Je vous demande de vouloir 
bien par charité nie souffrir en Votre 
compagnie, et me donner, à titre d'au- 
mône, la moindre cellule de ce monas- 
tère, afin que je puisse m'y retirer. Je 
tous conjure, en même temps 9 de ne 
vous pas scandaliser, si vous me voyet 
peu réglé et peu recueilli. Si je viens ici, 
c'est avec la résolution de réparer, avec 
la grâce de Dieu et vos bons exemples, 
tout ce que j ai pu perdre de la bonne 
éducation que j'ai reçue dans ce saint 
ordre. » 

Se tournant ensuite vers ceux qui l'a* 
vaient accompagné, et dont l'affliction 
profonde ge manifestait par une grande 
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abondance de larmes, il les conjura, par- 
ticulièrement les ecclésiastiques, de se 
consoler et de considérer que ce qu'ils 
avaient fait jusqu'alors, ils ne lavaient 
pas fait pour un faible mortel comme lui., 
mais pour Dieu qui travaillait en eux, et 
qui les récompenserait de leurs travaux. 
«Je vous supplie donc, ajouta*t-il, de 
continuer sans relâche l'ouvrage que vous 
avez saintement commencé. Je vous as- 
sure et vous prie d'assurer fous les pas-p 
teurs et autres ministres de mon diocèse 
que, si Dieu daigne regarder ma bassesse 
pt ne refuse pas d'agréer mes prières, je 
lâcherai, dans ma retraite, d'imiter Moïse 
sur la montagne, en élevant sans cesse 
mes mains vers le ciel, pendant que, 
comme Josué, ils conduiront l'armée du 
seigneur dans la plaine ; et combattront 
les epnemis de son peuple. 

«■■ 
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CHAPITRE XXIX. 

Conduite austère et charitable de dom Barthélémy 
au couvent de Viane. — Sa dernière maladie. 
— Députation des habitans de Brague auprès 
de lui. < 

Dora Barthélémy se voyant dégagé en- 
tièrement du commerce du monde et de 
ses fonctions pastorales, ainsi qu'il l'avait 
désiré si long-temps, ne pensa qu'à se 
purifier de plus en plus f dans la paix de 
sa retraite, et à mourir à tout pour ne 
plus vivre que de la vie de Dieu même. 
Il prouva bien alors qu'il ne s'était reti- 
ré, que pour être le dernier dans la mai- 
son du Seigneur, ne se faisant remarquer 
parmi tous les autres religieux que par 
la plus profonde humilité. Prétendant 
qu'ils devaient oublier sa qualité d'ar- 
chevêque, comme il l'avait oubliée lui- 
même, il obéissait au supérieur comme 
le dernier d'entre eux. 

i5 
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Cependant, pour montrer qu'il n avait 
pas choisi cette vie paisible et retirée, par 
amour pour l'oisiveté, il prit la résolution 
de se rendre à pied dans quelques villa- 
ges voisins du couvent, pour y catéchi- 
ser les gens de la campagne : fonction 
qu'il remplit pendant quelques années. 
Le respect qu'il avait pour le bien consa- 
cré à l'église, était si grand, que quoique 
le pape l'eût obligé à retenir pour lui- 
même la pension dont nous avons parlé, 
# il éprouva néanmoins beaucoup de peine 
à en retirer sa subsistance. Persuadé 
qu'elle appartenait aux pauvres 5 il en 
employait la plus grande partie à soula- 
ger les habitans des campagnes, en même 
temps qu'il les nourrissait du pain de la 
parole, de Dieu. Il s'occupa de ce saint 
exercice pendant trois ans , après lesquels 
il se trouva dans l'impuissance de le con- 
tiouer. Alors , désoccupé de tout autre 
objet , il ne tourna plus ses pensées que 
vers -Dieu , s'appli quant £ la prière avec 
une ferveur qui ne s'affaiblissait point- 

Outre cette prière continuelle, il s'oc- 
cupait à se rappeler avec une humilité 
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profonde les bienfaits de Dieu. Il se re- 
gardait comme un homme revenu d'une 
dangereuse navigation, où il aurait été 
cent fois en danger de périr contre les 
écueils, ou d être pris par les pirates. À 
Cette sainte occupation, il joignait la mé- 
ditation des Saintes Écritures. Ainsi toute 
sa journée n'était qu'un commerce con- 
tinuel avec Dieu, qu'il écoutait parler 
dans l'Écriture sainte, et à qui il parlait 
dans la prière. 

Ces saints exercices n'étaient pas les 
seuls auxquels il se livrait dans sa solitu- 
de; il y joignait des aumônes abondantes 
pour les pauvres, de sorte qu'il ne se ré- 
servait que le plus strict d'un simple re- 
ligieux. C'était pour lui un plaisir bien 
vif que de les distribuer avec une libéra- 
lité pleine de sagesse, et suivant les be- 
soins qu'il avait à soulager. Nous rappor- 
terons à ce sujet un trait particulier, qui 
suffira pour montrer avec quelle ardeur 
il leur distribuait to&t ce qu'il avait en 
sa possession, de peur dte les laisser man- 
quer du nécessaire. 

Un dimanche, il sVn retournait à son 

- 
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couvent.après avoir prêché dans un village 
peu éloigné de Viane. Un grand nombre de 
pauvres l'attendaient sur le chemin. Après 
qu'il leur eut donné tout ce qu'il avait sur 
lui , une pauvre femme s'approcha en im- 
plorant sa charité. Ce fut en vain qu'il lui 
dit que , n'ayant plus rien à donner, il 
était affligé de ne pouvoir l'assister : elle 
le suivit, en disant qu'elle avait une fille 
orpheline, et qu'elles n'avaient pas é en- 
tre elles deux, un seul lit pour se cou- 
cher. Le saint prélat, touché de l'extrême 
besoin de celte femme, manquait alors 
d'argent , et n'espérait pas d'en recevoir 
sitôt, Venant donc à réfléchir à ce qu'il 
ferait pour ne pas laisser échapper cette 
occasion que Dieu lui offrait de secourir 
une veuve et une orpheline, qui sont les 
pauvres qu'il a encore plus recdmman*- 
dés que les ap.tres à la charité de ses. ser- 
viteurs, il dit à cette femme de se trouver 
à l'entrée de la quit sous la fenêtre de sa 
cellule, ^t lui m^rqua exaQteaientyla place 
où elle dfeyait se rendre, afin »d'é\iter 
toute méprise. . * ^ 

Quand , après compiles, il se fut en- 
fermé dans sa cellule, il fit un paquet 
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des draps, des couvertures et dès mate- 
las de sou lit, et mit la tête à là fenêtre 
pour voir si la pauvre femme l'attendait. 
L'ayant aperçue, il lui fit un signe et lui 
jeta le paquet qu elle emporta avec une 
grande joie. N'ayant plus pour.se coucher 
que le bois de son lit , il trouva son repos 
dans la grâce que Dieu lui avait faite de 
procurer celui d'une veuve et d'une or- 
pheline. 

Ce charitable prélat tâcha de se con- 
tferver long-temps le précieux avantage 
de goûter la pauvreté de Jésus-Christ 
qui a dit qu'il n'avait pas où reposer sa 
tête. C'est par ce motif qu'il se tenait 
constamment enfermé dans sa cellule, 
et que , si quelqu'un venait le voir, il en 
sortait aussitôt, de peur qu'on ne s'aper- 
çût de ce qui lui manquait. Enfin, il plut 
à Dieu de faire connaître une action d'un 
si bel exemple et si capable de confon- 
dre la dureté impitoyable des riches. 11 
ne permit pas que son serviteur exerçât 
plus long-temps une si grande rigueur 
envers lui-même, ni quil souffrît plus 

- 
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long-temps pour avoir empêché les au- 
tres de souffrir. 

La pauvre veuve* toute enchantée de 
son bonheur, et pénétrée d'admiration 
pour la charité du saint archevêque à son 
égard , en fit confidence à quelques per- 
sonnes, qui bientôt en répandirent le 
bruit par toute la ville. Le prieur et les 
religieux du couvent ne tardèrent pas à 
en être instruits par quelques personnes, 
qui leur en parlèrent comme d une action 
-qu'ils ne pouvaient ignorer. Us furent 
d autant plus vivement surpris d'être les 
derniers à l'apprendre, qu'ils auraient 
dû en avoir quelque soupçon lorsqu'ils 
Je voyaient fermer avec tant de soin la " 
porte de sa cellule. 

Le prieur, voulant s'assurer par lui- 
même de la vérité du fait, va le lende- 
main surprendre le charitable prélat dans 
sa cellule. En y entrant , tôut-à-coup, il 
ne voit que le bois de son lit; point de 
paillasse < point de matelas, ni de couver- 
ture; et lui demande ce que tous ces ob- 
jets sont devenus. « Sans doute, mon 
père, répond Barthélémy, quelqu'un, qui 
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en avait plus besoin que moi, s'en sera 
accommodé; mais je voits assure que je 
m'accommode parfaitement de ce qui me 
reste. » Le prieur» craignant de lui faire 
de la peine , ne dit plus rien ; mais sur le 
soir il lui envoya un coucher complet, en 
le suppliant de l'agréer. 

Par cette action on peut juger de plu- 
sieurs autres qtie le saint prélat fît pen- 
dant sa retraite au monastère de Viane. 
Elle prouve qu'à mesure qu'il avançait 
en âge, il croissait en vertu et en charité, 
suivant cette parole de l'Écriture , qui 
compare la vieillesse des saints à celle de 
l'aigle. 

' Il y avait déjà plus de huit ans qu'il 
avait donné sà démission, lorsque des 
infirmités habituelles lui rendirent fort 
pénibles les quatre années qu'il passa en- 
core dans son couvent. Vers la fii^fe juin 
i£go, il commença à sentir quelques 
douleurs, qui, devenant plus vives de 
jour en jour, le réduisirent à Une extrê- 
me faiblesse. Plusieurs jours se passèrent 
sans qu'il s'en plaignît, soit qu'il ne crût 
pas le mal aussi dangereux qu'il était , 
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soit qu'il voulût le souffrir en silence. 
Les religieux remarquèrent seulement 
qu'il se levait plus tard et se retirait plu- 
tôt qu'à l'ordinaire; qu'il était extrême- 
ment faible, et avait un fort mauvais 
visage. 

Enfin , dans les premiers jours de juil- 
let, il ressentit de nouvelles douleurs si 
vives, qu'il vit bien que sa fin appro- 
chait, et qu'il n'était plus temps de dis- 
simuler son mal, il fit un dernier effort 
pour offrir le saint sacrifice, et ce fut la 
dernière fois qu'il s'approcha de Faute). 
Après avoir consolé les pauvres qui ne 
manquaient jamais d'assister à sa messe, 
et de se trouver sur son passage , il se* 
rendit à sa cellule. En passant devant 
celle du père André de la Croix, ancien 
religieux et son ami particulier ,« Mon 
père, ^i dit-il avec un transport de joie , 
je vie™ vous annoncer mon bonheur. Je 
crois que Pieu m'a enfin accordé ce que 
je lui demande depuis long-temps. Je 
vous prie de me recommander à lui, 
parce que j'en ai un très-grand besoip. » 
Après ces paroles, il se retira et se mijt 
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au lit. Les médecins étant venus le visi- 
ter, le trouvèrent attaqué d'une rétention 
d'urine, que son amour de l'honnêteté 
lavait empêché de déclarer, et qui, par 
sa patience, avait pris un caractère très- 
dangereux. Ils n'oublièrent rien de tout 
ce qui pouvait contribuer à son soulage- 
ment; mais le succès ne répondit pas à 
leurs efforts, et ses souffrances augmen- 
tèrent de jour en jour sans que son cou- 
rage s'affaiblît. 

Ce saint homme s'était tellement rendu 
maître de lui-même , que tourmenté par 
les douleurs les plus vives, il s'empêchait 
d'en faire paraître la moindre marque , 
et qu'on ne les pouvait connaître que 
> par la défaillance où leur excès le faisait 
tomber de temps en temps. Toujours 
occupé de Dieu, il n^ pouvait se lasser 
de le bénir et de lui témoigner sa re- 
connaissance pour la grâce de le faire 
souffrir, et de supporter patiemment sa 
souffrance. 

La nouvelle de sa maladie, s'étant ré- 
pandue dans la ville de Viane, tous le$ 
habitansen furent extrêmement affligés 
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la même affliction se manifesta dans les 
autres villes où elle ne tarda pas à par- 
venir. 

Dom Augustin de Jésus, religieux très- 
conàidéré daûâ tout le royaume, plus 
encore par sa haute vertu que par la 
grandeur de Sa naissance f avait été éle- 
vé au siège de Brague , après la mort de 
dom Vasconcellos. Ce prélat n'eut pas 
plutôt appris la maladie de dom Barthé- 
lémy, que le soir du même jour il partit 
de Brague, où il résidait depuis long- - 
temps. Après avoir marché toute la nuit, 
il arriva le matin à Viane, accompagné 
d'un grand nombre d'ecclésiastiques, de 
nobles etdemagistrats. Il n'attendit point 
qu'on lui fit une réception avec les céré- 
monies d'usage; mais il se rendit sur le 
champ au monastère , et monta de suite 
à la cellule de l'archevêque. Lorsqu'il se 
fut approché du lit de ce vénérable ma- 
lade, il ne put être témoin de ses souf- 
frances sans une extrême douleur; lui 
prenant leâ mains avec les marques de la 
plus tendré affection, il le consola par 
quelques paroles de piété, et lui dit qu'il 
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était Tenu pour l'assister de tout sou 
pouvoir, et qu'il se tiendrait heureux de 
lui rendre les moindres services. Cette 
promesse fut bientôt suivie de l'exécu- 
tion. Ce ne fut pas sanr répandre des 
larmes d'attendrissement, que les assis- 
tans virent do m Augustin s'empresser de 
faire lui-même toutes les fonctions d'un 
garde-malade. Le saint archevêque aurait 
bien voulu lui témoigner par des paroles 
la reconnaissance qu'il avait de Sa cha- 
rité et de ses bons offices, mais son ex- 
trême faiblesse ne lui permit de le faire 
que par quelques gestes et des signes de 
tête. 

Cependant deux magistrats de Brague 
et quelques bourgeois , que les habitanâ 
de cette villè avaient députés pour ren- 
dre leurs derniers devoirs à leur ancien 
pasteur , arrivèrent au couvent , et s'ac* 
quittèrent de leur commission avec les 
plus touchans témoignages d'affection et 
de respect Les magistrats deViane, aver- 
tis de la venue de ces députés et surpris 
d'ailleurs de voir dom Augustin accom- 
pagné d'un si grand nombre de personnes, 
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ne tardèrent pas à s'imaginer que ces vi- 
sites étaient moins de civilité et de cha- 
rité, que des prétextes dont on se servait, 
afin de pouvoir enlever et porter à Brague 
le corps du saint prélat» aussitôt qu'il 
aurait cessé de vivre. S'étant donc assem- 
blés avec le sénéchal de la province et le 
gouverneur de la citadelle, ils résolurent 
de s'opposer de tout leur pouvoir à ce 
qu'il fût enlevé du monastère. Cette ré- 
solution prise, le sénéchal et ses lieute- 
nans prirent avec eux deux notaires apos- 
toliques, et se rendirent auprès de dom 
Augustin pour le conjurer au nom de 
tout le peuple, et de la part tant de sa 
Sainteté que de sa Majesté catholique, 
en présence des dfeux notaires et du gref- 
fier de la ville, de ne rien permettre au 
sujet du transport de la dépouille du 
saint prélat , parce que sa dernière vo- 
onté était d'être enterré dans son mo- 
nastère de Viane. Après cette requête, à 
laquelle dom Augustin ne fit point une 
réponse positive f ils se transportèrent 
auprès du malade pour lui demander sa 
bénédiction au nom de toute la ville de 
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Viane. Il la leur donna comme il put, et 
ils la reçurent en versant beaucoup de 
larmes. 

» 

Aussitôt après être sortis du monas- 
tère, ces magistrats firent prendre les 
armes aux habitans, et Ton vit f dans un 
moment, des sentinelles et des corps-de- 
garde aux portes et dans les environs du 
monastère : ce qui eut lieu , jour et nuit, 
jusqu a ce que le saint corps eut reçu les 
honneurs 4e la sépulture. Le zèle des ha- 
bitans, dans cette circonstance 9 fut si 
grand, que les plus distingués et les plus 
occupés d'entre eux ne voulurent point 
s'exempter de faire faction comme les 
autres. De tous côtés, pendant la nuit, on 
alluma des flambeaux tfour éviter Jes sur- 
prises. Enfla tous étaient résolus à cou- 
nr au monastère, à la moindre alarme, 
et â s exposer à tout plutôt que de souf- 
frir qu'on leur enlevât ce saint corps, 
qu'ils regardaient comme le trésor de 
leur ville. 
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CHAPITRE XXX. 

Heureuse tûort de dom Barthélémy. — Les dé- 
putés de la ville de Brague réclament son corps. 
— Les habitons de Viane s'assemblent en artnes 
pour le conserver. — Il est enterré dans son 
.monastère. 

Doin Barthélémy avait reçu le saint 
viatique , aussitôt qu'il avait paru en dan- 
ger, et plusieurs fois encore pendant sa 
maladie. Les médecins, jugeant que sa 
fin était proche ^ avertirent l'archevêque 
dom Augustin iju'il était temps de lui 
administrer l'extrême-onction. Le saint 
vieillard reçut ce sâcremcnt ayee une 
paix et une piété digne d'admiration. Ré- 
venu de son assoupissement à une entière 
liberté d'esprit et de jugement, il conju- 
ra tous les assistans de l'aider de leurs 
prières 9 pour que cette sainte onction 
produisit tous les effets que Jésus-Christ 
y avait attachés en l'instituant. Pendant 
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qu'on récitait les -sept psaumes de la pé- 
nitence, il prononçait lui-même un verset 
sans manquer une syllabe , et les chanoi- 
nes ainsi que les religieux qui étaient 
présens, récitaient l'autre. Comme la dou- 
leur et les larmes dé tous ceux qui assis- 
taient à ce triste speétacle les empê- 
chaient de temps en temps de bien pro- 
noncer le verset qu'ils récitaient, le mou- 
rant le prononçait avec tout le jugement 
d'un homme qui n'aurait point été 
malade. 

Étant enfin tombé dans un extrême 
affaiblissement , auquel l'effort qu'il ve- 
nait dé faire avait peut-être contribué, 
il parut être sur le point d'expirer. Alors 
dom Augustin qui ne le quittait, ni jour, 
ni nuit, commença les prières des agoni- 
sans, qui furent souvent interrompues 
par ses sanglots et par ceux de tous les 
assistans. A peine un quart d'heure s'était 
écoulé, que le saint prélat, levant les 
mains et les yeux vers le ciel, rendit son 
âme à Dieu dans une parfaite tranquil- 
lité, le 16 juillet 1590. Il était âgé de 
soixante-seize ans et deux mois. 
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Aussitôt que le bruit de celte bien- 
heureuse mort eut été répandu dans la 
ville , par le son de toutes les cloches , 
des gémissemens et des sanglots s'y 
firent entendre de toutes parts. U n'y 
avait personne qui ne crût avoir perdu 
Tunique objet de toutes ses affections. 

Quelques instans après, l'archevêque 
dom Augustin s'étant retiré, ne s'occupa^ 
plus que de donner ses ordres pour la 
pompe funèbre, dont il avait voulu se 
charger lui-même. Le lendemain, on re- 
vêtit le corps du- bienheureux de ses ha- 
bits pontificaux , et on Fexposa dans sa 
cellule à la vue de tout le peuple qui 
vint en foule, baiser, avec un respect re- 
ligieux, ses vêtemens , et y faire toucher 
des chapelets et d'autres objets. Les pau- 
vres, particulièrement, le pleuraient, san& 
pouvoir se consoler. 

Comme on se disposait à transporter 
ce saint corps dans l'église du monastère, 
le chanoine François de Costa présenta à 
dom Augustin, en présence de deux no- 
taires apostoliques, une requête qui por- 
tait en substance que le corps de dom- 
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Barthélémy des Martyrs .appartenait de 
droit à l'église de Brague dont il avait été 
archevêque; que c'était en cette qualité 
qu'il était revêtu pour lors des habits 
pontificaux , et que pour cette raison et 
d'autres que le temps ne lui permettait 
pas de détailler, mais qu'il exposerait en 
temps opportun, il lui demandait, au 
nom de tout le chapitre qui était pré- 
sent, que la dépouille de leur ancien 
prélat lui fût remise pour être transpor- 
tée à Brague où ils lui feraient des funé- 
railles avec toute la magnificence due à 
sa dignité et à sa mémoire; enfin, par 
cette même requête, dom Augustin était 
prié de ne pas consentir à ce que aon 
église fût privée de sôn droit et de son 
antique possession, puisque personne 
n'ignorait que tous les archevêques dé 
Brague qui étaient morts dans des villes 
éloignées, en avaient été transférés dan* 
leur église cathédrale. . 

Cette requête fut immédiatement sui- 
vie de celle d'un des magistrats de Brague, 
qui avaient été députés par cette villç 

vers dom Barthélémy. Ce magistrat fai- 
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sait la même demande à dom Augustin, 
au nom de sa Majesté catholique, et de 
tous les habitans de Brague f en offrant 
de plus de faire transporter le corps du 
saint homme aux frais du public, ainsi 
que de lui élever un tombeau el une cha- 
pelle magnifiques. 

Les magistrats de Viane et les officiers 
de la garnison « ne manquèrent pas de 
leur cèté , de supplier dom Augustin de 
ne point recevoir la requête de la ville 
de Braguè, comme étant injuste, et même 
insoutenable. ■ Puisqu'il s'agit, disaient* 
ils , du corps de dom Barthélémy , et du 
lieu où il doit être enterré 9 personne ne 
peut mieux que lui-même interpréter sa 
dernière volonté : or, il a déclaré positi- 
vement qu'il choisissait le monastère de 
Viane pour le lieu dé sa sépulture. Ceux 
qui voudront s'opposer à sa volonté , an 
lieu d'honorer sa mémoire, ne feront 
donc que la déshonorer par le mépris de 
ses intentions; il serait bien étrange que 
là mort de ce saint homme, qui doit 
être un su jet de bénédictions et de grâces, 
lie fit qu'exciter des querelles, qui pour- 
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raient même être suivies de violences 
Que si un si grand malheur arrivait, nou s 
protestons qu'il ne pourrait être imputé 
qu'aux habitans de Brague. Pour nous, 
nous ne ferions que nous défendre. Nous 
avons déjà la justice, et nous espérons 
avoir aussi la force de notre côté. Nous dé- 
clarons qu'il n'est pas dans Viane un seul 
homme , qui ne soit résolu d'exposer 
mille fois sa vie , plutôt que de souffrir 
qu'on nous ôte le précieux dépôt que le 
saint archevêque nous a laissé. 

Gomme le commandant de la garnison 
de Brague était du même avis que les 
habitans de Viane, par l'idée qu'il avait 
de la justice de leurs prétentions» W]£ 
Augustin pensa que le moyen de termi- 
ner ce différend, était de laisser le saint 
corps en dépôt au monastère, jusqu'à ce 
que les autorités compétentes eussent 
décidé à qui il appartenait. Le père prieur 
qui ne vit dans cet arràngemerit qu'une 
violation des dernières volontés de dom 
Barthélémy t protesta contre le dépôt, et 
déclara qu'en qualité de prieur du cou- 
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vent , il l'y enterrerait comme un de ses 
religieux. Ainsi le corps de dom Barthé- 
lémy fut porté à 1 église , ou ses obsè- 
ques se firent avec une pompe extraor- 
dinaire. 

Aussitôt que le corps parut dans la rue 9 
que remplissait un peuple immense qui 
était accouru de tous les endroits et les 
environs de la ville, il s'éleva de grands 
criset uneconfusion de voix qui louaient, 
ou qui pleuraient, ou qui invoquaient 
le saint prélat Quelques efforts que pus- 
sent faire les agens de police pour forcfer 
la multitude à laisser le passage libre , le 
convoi fut arrêté , sans qu'il lui fût pos- 
siljlf* d'avancer. Enfin, après un assez 
long çspace de temps, il entra dans l'é- 
glise , où l'on avait allumé une incroyable 
quantité de cierges . Lorsqu e le saint corps 
eut été déposé sur une estrade, deux 
prêtres se mirent à l'encenser d'un lieu 
plus éle#é. Dom Augustin officia pontifi- 
calement.Cettepompedurasilong-Umps 9 
que la messe ne fut achevée qu'à quatre 
heures après midi. Le corps fut mis en 
terre près de l'autel, et couvert d'une 

• 
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vaste tombe , entourée d'une balus- 
trade. 

> 

Les habitans de Viane avaient une telle 
vénération pour dom Barthélémy, qu'a- 
près que son corps eut reçu la sépulture 
au milieu d eux, ils ne furent pas encore 
exempts d'inquiétude. Ils exigèrent donc 
que trente soldats du régiment de Viane, 
fissent une garde continuelle dans le mo- 
nastère : ce qui fut exécuté pendant plu- 
sieurs jours, jusqua ce que le prieur et 
les religieux, dont cette précaution trou- 
blait la tranquillité, eussent obtenu 
qu'elle cessât d'avoir lieu, 
" Plusieurs auteurs de la vie de dom 
Barthélémy, y ont remarqué des événe- 
mens qu'ils appellent miraculeux. Ils 
rapportent entre autres, qu'aussitôt après 
sa naissance , on remarqua sur une de 
fees mains une croix avec quatre fleurs de 
lis, et que celte croix y demeura em- 
preinte jusqu'à sa mort. Ils disent qu'un 
jour, pendant son épiscopat, dans la 
visite d'une partie de 'son diocèse, se 
trouvant dans un lieu désert où ses gens 
fie plaignaient de ne rien trouver à maa- 
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ger, des habitans des environs vinrent à 
eux, chargés de vivres, au moment où 
U leur reprochait leur peu de foi. Ges 
mêmes historiens remarquent encore, 
que lorsqu'il eut quitté son archevêché, 
pour se retirer au monastère de Viane ,. 
du blé qu'il distribuait aux pauvres se 
multiplia une fois visiblement; qup dçux 
ou trois fois l'argent qu'il donnait aux 
pauvres se multipliait aussi, de manière 
qu'il en trouvait où personne n'en avait 
mis. 

Quoique ces auteurs paraissent dignes 
de foi, il est néanmoins incertain s'ils 
n'ont pas été trompés p?r de faux rap- 
ports, ou s'ils ^ 011 1 pas regardé comme 
des miracles des, événement qui pou- 
vaient n'avoir qu'une cause naturelle, 
inais cachéç. Ifcuç ne rapporterons donc 
ici de ce qui a paru d'extraordinaire pen- 
dant la vie de ce , bienheureux pçéla^t, 
que ce qui en a été marqué par le pjère 
Louis de Grenade, xjans un abrégé qu'il a 
composé de ses vertus ; et de ses prinç^r 
pales actions* 

Dans ,1a ville de Yiane où le saisit pré- 
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lat s'était retiré, après avoir donné la dé- 
mission de son archevêché, une femme 
mariée, des plus distinguées de la ville, 
avait été surprise dans le huitième mois 
de sa grossesse de douleurs si vives, que 
cinq jours après elle avait perdu la pa- 
role. Le médecin qui la voyait , et qui a 
rapporté cet événement, croyant qu'il ne 
pouvait sauver à la fois la mère et l'en- 
fant, se décidait à perdre l'un pour con- 
server l'autre. Dans un si grand danger 
les ressources de Kart venant à manquer, 
on eut recours à des remèdes plus forts. 
Comme la malade avait une grande véné- 
ration pour l'archevêque de Brague , on 
courut à son monastère et l'on demanda 
au père Jean de La Croix , son ami inti- 
me, quelque partie de ses vêtemens. Cç 
religieux donna ce qu'on lui demandait, 
et û peine eut-on appliqué ce vêtement à 
la malade qu'elle recouvra la parole, et 
dit qu'elle était guérie. Dès ce moment, 
sa santé fut aussi bonne que sa grossesse 
le permettait , et un mois après elle a<> 
çoucha d'un fils en bonne santé. , 

l^e bruit de cette miraculeuse guérison 



- 
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s ciant répandu dans le pays, une femme 
qui, depuis trois jours, se trouvait dans 
le même danger que la dame dont nous 
venons de parler, demanda le même vête- 
ment; on le lui apporta, et, se Tétant 
appliqué, elle accoucha heureusement. 

Un homme, attaqué d une esquinan- 
cie, en allait être bientôt étouffé. Ses pa- 
rens ayant pu se procurer une ceinture 
dont le saint pfcélat avait coutume de se 
servir, ne l'eurent pas plutôt placée sur 
lui, qu'à l'instant même il jeta par^la 
bouche une grande quantité de sang cor- 

- 

rompu, et eut bientôt recouvré toute la 
bonne santé qu'il avait perdue. 

On montrait à Lisbonne un petit en- 
fant qui, ayant le visage à moitié rongé 
par un cancer, avait été radicalement 
guéri, après avoir reçu la bénédiction de 
dom Barthélémy à qui ses parens l'avaient 
porté. 

Un gentilhomme de Viane était en 
danger de perdre entièrement un œil. Il 
alla trouver le saint prélat au moment où 
il venait de célébrer le saint sacrifice, et 
le pm de lui réciter une évangile. En con- 
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titillant cette dévotion pendant neuf 
jours, il assurait que chaque fois que le 
saint homme récitait l'évangile, il sentait 
que son œil guérissait et que sa vue s'é- 
claircissait. Le neuvième jour il se trouva 
entièrement guéri. 

Un vaisseau chargé de blé qui arrivait 
au port, fut assailli d'une tempête si fu- 
rieuse, qu'il était sur le point de se per- 
dre en un endroit où deux autres bâti- 
mens avaient fait naufrage. On courut 
aussitôt pour le secourir avec des bar- 
ques. Dom Barthélémy, averti du danger 
extrême où il se trouvait, se mit en priè- 
res, et aussitôt ce navire échappa à une 
perte inévitable. 

Lorsque notre bienheureux était au 
lit de la mort , des enfans étaient en- 
voyés par leurs mères pour lui baiser la 
main et recevoir sa bénédiction. Il s'en 
trouva un parmi eux, qui avait un ulcère 
à un bras, dont il souffrait beaucoup. 
Un jour, après avoir baisé la main du 
saint vieillard , il la fait toucher à son 
bras ulcéré. Aussitôt , il y sent un tel 
soulagement qu'il court tout joyeux vers 

.16 
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sa mère, et lui dit qu'il est guéri. Cette 
bonne mère veut s assurer de la vérité; 
elle découvre son bras et le trouve aussi 
sain que s'il n'eût jamais eu d'ulcère. 

Depuis la mort de dom Barthélémy, 
une religieuse du couvent de Sainte- 
Anne de la ville de Viane, nommée Ma- 
rie de Nazareth , fut attaquée de paralysie 
à un bras, de manière quelle en perdit 
totalement l'usage. Un jour qu'on avait 
apporté dans ce couvent la mitre du saint 
prélat pour la faire toucher à une autre 
religieuse malade, qui l'avait demandée, 
frappée tout-à-coup d'un mouvement ex* 
traordinaire , et d'une ferme espérance 
qu'elle guérirait, si elle touchait cette 
mitre, elle demanda avec beaucoup d'ins* 
tances qu'on la fit toucher à son bras. À 
peine eut-elle obtenu cette grâce qu'elle 
sentit dans son bras comme l'impression 
d'une vertu divine. Elle l'étendit sans 
peine et fut parfaitement guérie. 

J,e docteur Manuel Pinto de Rocha, 
sénéchal de Viane , ayant été attaqué 
d'une colique des plus violentes f qui ré- 
sistait à toutes les ressources de la mcdc? 
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cine, envoya demander un confesseur au 
couvent de Viane et en même temps la 
mitre de l'archevêque. On'n'eut pas plu- 
tôt approché cet ornement de l'endroit 
où il éprouvait les plus grandes douleurs, 
quelles se calmèrent au même instant. 

Ceux qui ont écrit la vie de dom Bar- 
thélémy, rapportent encore que pendant 
sa retraite à Viane, on venait souvent le 
prier de bénir des vaisseaux qui cou- 
raient un extrême danger de se perdre, 
et que plusieurs avaient été sauvés par ce 
moyen; que presque tous les jours plu* 
sieurs malades qui venaient entendre sa 
messe et recevoir sa bénédiction , s en re* 
tournaient guéris de leurs maux» Mais les 
merveilles que nous avons rapportées 
d'après JLouifl de Grenade et d'autres au* 
teur» dignes de foi, doivent suffire pour 
nous convaincre que Dieu a voulu nous 
montrer lui-même par ces signes extraor- 
dinaires de sa puissance, combien ont 
été précieuses à ses yeux la vie et la mort 
de doui BartMlemy de» Martyrs* 
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CHAPITRE XXXI. 

Le corps de dom Barthélémy des Martyrs est en- 
fermé dans un riche tombeau. — Traits de la 
rie de ce saint prélat, qui n'ont pu être rappor- 
tés dans les chapitres précédens. . 

V 

Il y avait environ dix- neuf ans que le 
saint archevêque de Brague était mort, 
que Ton s'occupa de transférer sa pré- 
cieuse dépouille de : l'endroit où on 
l'avait placée. L'humidité de ce lieu et 
les plaintes d'un grand nombre de per- 
sonnes, mécontentés de ce qu'on ne lui 
rendait pas les honneurs qui lui étaient 
dus, furent causés de cette 'translation. 

Les prieurs qui s'étaient succédé, les 
uns aux autres, dans lé monastère , au- 
raient bien désiré pouvoir faire cette dé- 
pense ; mais le <*)uvènt était trop pauvre 
pour la tfupjtfortef. Enfin lé père Barthé- 
lémy de Pinto résolut d'exécuter ce que 
ses prédécesseurs avaient désiré et n'a- 
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vaient pu faire. Dom Augustin de Castro, 
archevêque de Brague* à qui il en parla, 
lui promit cent ducats, et d'autres se- 
cours; dom Christoval deMora, vice-roi 
de Portugal, obtint de Philippe III, roi 
d'Espagne, la permission de faire élever 
le monument, et cent ducats pour four- 
nir à la dépense. Plusieurs évêques et 
personnes de considération contribuè- 
rent aussi à celte bonne œuvre. 

Il était d'autant plus urgent de tirer le 
saint corps du lieu où il était, que de- 
puis quelque temps ce lieu était telle- 
ment inondé lorsqu'il pleuvait , que , 
quelque soin que Ton prît de recouvrir 
le toit d'où la pluie tombait, il était im- 
possible de la détourner. 

Quand le monument eut été exécuté 
à Lisbonne et ensuite transporté à Viane, 
il fut publié que la translation se ferait 
le premier dimanche d'octobre de Tan- 
née 1607; mais plusieurs empêchemens 
étant survenus , elle ne put avoir lieu 
que le ^4 mai 1609, jour de la transla- 
tion de saint Dominique. Ce fut l'évêque 
de Fez qui officia dans cette solennité, à 
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la place de l'archevêque de Brague, 
qu'une maladie empêcha de s'y trouver. 
Tout le chapitre et les dignitaires de l'é- 
glise de Brague, avec un grand nombre 
d'autres ecclésiastiques, y assistèrent. 

Lorsqu'on eut fait l'ouverture du cer- 
cueil, on trouva le corps du saint arche- 
vêque en son entier. La téle seule était 
sans chair; mais toutes les autres parties 
avaient la leur aussi fraîche et aussi solide 
que si elles eussent été embaumées. 
Quoiqu'il se fût écoulé dix-neuf ans, de- 
puis qu'il avait été enterré dans un lieu 
si humide, non seulement it n'avait con- 
tracté aucune mauvaise odeur, mais il 
s'en exhalait même une très-agréable qui 
fut sentie de tous les assistans. 

Le saint corps ajant été placé dans le 
chœur, sur une table, et le voile qui le 
couvrait ayant élé levé, le prieur du cou- 
vent dit : « Je jure sur la foi que je dois 
à Dieu, comme prêtre, que Ce corps, 
que tout le monde voit présentement , 
est celui de f illustrissime et révérendis- 
sime seigneur dom Barthélémy des Mar- 
tyrs, archevêque et seigneur de Brague. • 
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L'évêque de Fez fit ensuite une profonde 
inclination devant ce corps , et le baisa 
avec un grand respect Tous les assistans 
suivirent son exemple. 

Cependant l'église , dont les portes . 
étaient fermées, était assiégée en dehors 
par une foule innombrable de person- 
nes. On ne l'eut pas plutôt ouverte que 
cette multitude y entra avec une telle 
précipitation, que ni la garde, ni les re- 
ligieux ne purent l'empêcher de toucher 
le saint corps , ni d'y faire toucher des 
chapelets. Tout se passa néanmoins , au 
milieu de ce tumulte, avec un respect 
qu'on ne devait pas attendre d'un tel em- 
pressement. 

Après toutes les cérémonies de cette 
grande solennité, le corps fut déposé dans 
le monument qui lui avait été préparé , 
par le provincial et le prieur du couvent. 
Les citoyens les plus distingués de Viane 
tinrent à grand honneur de poser eux- 
mêmes îa pierre qui fermait ce tombeau, 
et de le sceller en plusieurs endroits avec 
le sceau et les armes de la ville. 

Après avoir présenté les actions les 
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plus saintes de dom Barthélémy, soit dans 
l'état religieux, soit pendant son épisco- 
pat, soit dans sa retraite de Viane, et ce 
qui a paru de plus remarquable à sa 
mort, nous ajouterons quelques traits 
détachés d'une vie si sainte, qui n'ont 
point trouvé place dans le tableau que 
nous en avons misMous les yeux du 
lecteur. 

Nous avons rapporté le beau trait d'hu- 
milité et de charité de dom Barthélémy, 
lorsqu'il se jeta aux pieds d'un seigneur 
qui tenait une conduite scandaleuse, en 
le conjurant d'avoir pitié de lui-même. 
Les auteurs de sa vie en racontent un a,u- 
tre qui enchérit encore sur celui-ci. Se 
trouvant, pendant une de ses visites épis- 
copales, dans la maison d'un homme de 
qualité qui se livrait aux plus grands dé- 
sordres, sans paraître en avoir le moin- 
dre remords , il se jeta à ses pieds, et le 
visage inondé de larmes, il se frappa de- 
vant lui avec le fouet de sa discipline , 
pour lui montrer qu'il se chargeait de ses 
fautes comme des siennes propres, et en 
voulait lui-même porter la peine. Ce sei- 
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gneur fut si touché de cette action de son 
archevêque, qu'il se prosterna devant lui, 
et lui promit de faire tout ce qu'il lui or- 
donnerait. 

Quoique notre saint prélat fût très- 
instruit des devoirs de l'épiscopat, il con- 
sultait néanmoins très-souvent les mem- 
bres de son conseil. Il leur rendait 
compte de tous ses desseins , et préférait 
leur avis au sien, lorsqu'il lui paraissait 
plus équitable. Non seulement il ne trou- 
vait pas mauvais qu'on appelât de ses ju-. 
gemens à une justice supérieure, mais 
même il exhortait les parties à se con- 
duire là-dessus en toute liberté ; et leur 
disait qu'il ne désirait pas mieux que de 
trouver dans les lumières et l'intégrité des 
autres juges la réforme de ses jugemens, 
s'ils étaient défectueux, et la décharge de 
sa conscience. 

11 était extrêmement retenu et circons- 
pect dans ses jugemens, principalement 
lorsqu'il était question des censures ec- 
clésiastiques. Par sa tendre charité pour 
les âmes, il éprouvait une forte répu- 
gnance à fulminer des sentences d'excom- 
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munication , si ce n est dans des cas 
extraordinaires et pour des crimes énor- 
mes. Il ne s'en servait pas même contre 
ceux à qui il défendait, pour un temps, 
l'entrée des églises en punition de leurs 
désordres, jusqu'à de qu'ils eussent chan- 
gé de vie. Il disait qu'il lui semblait bien 
dur de retrancher du troupeau de Jésus- 
Christ, sans une évidente nécessité, des 
brebis qu'il avait rachetées de son propre 
sang, et pour lesquelles le pasteur même 
était obligé de donner le sien. 

Aussitôt qu'il était à table , il séparait 
lî^e partie de ce qu'on lui avait servi * 
pour en faire la portion des pauvres. Ne 
voulant pas seulement faire l'aumône de 
son superflu, mais encore de ce qui lui 
était le plus nécessaire, il ne pouvait 
manger qu'après s'être acquitté de ce de- 
voir. Ayant été un jour invité à un repas 
splendide, par un de ses amis, lorsqu'il 
se fut mis à table, il fut quelque temps 
sans manger, oomme s'il en eût été dé- - 
tourné par une forte distraction. Voyant 
son ami inquiet à ce sujet, « Vous êtes 
mon ami, lui dit-il , et je le suis des pau- 
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vres; si tous êtes en peine de ce que je 
ne mange point, combien dois-je l'être 
quand tout manque à ceux qui sont les 
amis et les frères de Jésus-Christ! Veuil- 
lez donc que nous commencions, ainsi 
que c'est nia coutume , par leur envoyer 
quelque chose, afin que leur part sanc- 
tifie la nôtre. Quelque bien apprêtés que 
soient les mets, je vous avoue que je n'y 
trouve aucun goût, si la charité ne les 
assaisonrte. 

Quelques personnes de qualité se trou- 
vant un jour à dîner chez le charitable 
prélat, dans le temps que la ville de Bra- 
gue était affligée de la famine, on ne ser- 
jrit sur sa table que du bœuf et du mou- 
ton. Comme quelques-uns de ses convi- 
ves en paraissaient surpris, • Il faut, leur 
dit-il en souriant, que ceux qui me font 
l'honneur de venir manger chez moi, par 
le temps qui court t se décident à se con- 
tenter d'un mauvais dîné. Je veux bien 
qu'on voie sur ma table des marques pu- 
bliques de la famine et des besoins de 
mon peuple. Je ne rougis pas de cette 
économie , que je considère comme un 
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devoir. 11 me semble qu'un évêque qui 
s'imagine qu'il lui est permis de faire 
bonne chère, lorsque son peuple meurt 
de faim , a oublié que la misère de son 
peuple doit être la sienne, et que son 
bien est celui des pauvres. • 

La charité de ce saint homme ne s éten- 
dait pas seulement sur les personnes ré- 
duites à demander leur vie, et qu'on ne 
peut regarder que comme des objets de 
compassion, mais encore sur tous ceux 
qui lui étaient subordonnés dans Tordre 
civil, comme ses fermiers, et ceux qui 
percevaient les revenus de l'archevêché. 
Aussitôt qu'il fut entré dans les fonctions 
de sa charge, il défendit très-expressé- 
ment à tous ses officiers d'user jamais en- 
vers eux de vexations et de contraintes 

* 

rigoureuses, pour exiger d'eux ce qu'ils 
lui devaient; il voulut même qu'une par- 
tie de leur dette leur fût remise f lors- 
qu'ils viendraient à subir quelques per- 
tes ou quelqu'accident considérable. C'est 
par ce même esprit de charité qu'il ne 
voulut jamais augmenter le prix des fer- 
mages , ni les autres revenus de son ar- 
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chevêché. Il craignait de surcharger ceux 
qui les faisaient valoir, et de blesser ainsi 
la charité pour se procurer plus de 
moyens a faire l'aumône. 

Dom Barthélémy était très - éloigné 
(l'employer le bien de l'église à des dé- 
penses qui ne fussent pas d'une absolue 
nécessité. Aussitôt qu'il fut arrivé dans 
son diocèse, il apprit que les archevêques 
de Brague avaient coutume d'envoyer à 
la reine une quantité d'un certain pois- 
son, dans un temps où il était rare et 
d'un goût exquis. Ses officiers lui ayant 
demandé s'il voulait faire cet envoi, sui- 
vant l'ancien usage, il s'informa de la 
somme que ce présent pourrait coûter, 
la fit distribuer aux pauvres, et écrivit 
ensuite à la reine, que si le revenu de 
l'archevêché de Brague lui appartenait, 
il se serait fait l'honneur de faire à son 
altesse le présent d'usage ; mais que ce 
bien appartenant aux pauvres, il avait cru 
répondre à ses intentions, en leur faisant 
distribuer le prix de ce qu'on avait cou- 
tume de lui envoyer, parce qu'elle ju- 
geait, sans nul doute, cpi'il était infini- 
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ment plus digne de sa grandeur et de sa 
charité de donner à Jésus-Christ même 
dans la personne des pauvres, que de re- 
cevoir la moindre partie du bien qui 
leur appartenait. 

Un gentilhomme, ami intime de notre 
saint, et fort sage, mais qui aimait les 
belles choses et tout ce qui avait de l'é- 
clat, avait souvent tâché de lui persuader 
d'ajouter quelques bâtimens à son pa- 
lais , à l'exemple de ses prédécesseurs ; 
dom Barthélémy lui avait toujours ré- 
pondu que le bien de l'église apparte- 
nant aux pauvres, ce serait un acte de 
cruauté que de leur ôter le pain, pour 
orner ou agrandir un palais. Ce gentil- 
homme continuant à l'importuner sur le 
même sujet, « En vérité, monsieur, lui 
dit-il, vous me pardonnerez si je vous dis 
que ce que vous voulez me persuader est 
pire que ce que le démon proposait à 
Jésus Christ. 11 lui conseillait de changer 
des pierres en un pain qui aurait pu 
nourrir les pauvres ; et vous, au contrai- 
re, vous me conseillez de changer en 
pierres le pain des pauvres. » 
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Tous ceux qui avaient besoin de son 
secours recevaient dans son palais l'ac- 
cueil le plus charitable. Il avait coutume 
de dire que lui seul était étranger dans sa 
maison; que les pauvres en étaient les 
maîtres, et que tout ce qu'il avait leur 
appartenait II ne reconnaissait qu'eux 
seuls pour ses parens, avec une sœur 
qu'il avait dans un couvent de Lisbonne, 
et à laquelle il ne donnait, chaque an- 
née , que ce qui lui était nécessaire pour 
n'être point à charge à cette maison qui 
était pauvre. 

Ceux qui ont écrit la vie de [ce grand 
archevêque, parlent ainsi de son appli- 
p cation à la prière : * Pendant ses visites 
épiscopales, H marchait seul dans la cam- 
pagne , afin de prier avec plus de recueil- 
lement. Il disait souvent que c'était le 
temps le plus heureux de sa vie, parce 
qu'alors il ne s'occupait que de Dieu 
seul. Outre les heures du malin et du 
soir, qu'il avait principalement destinées 
à ce saint exercice, il y employait quel- 
quefois les nuits entières, surtout lors- 1 
qu'il devait prêcher le lendemain, afin 



Digitized by 



576 VIE 

d apprendre de Dieu ce qu'il devait ensei- 
gner à son peuple. Il disait aussi quel- 
quefois qu'il se serait regardé comme très- 
heureux, s'il se fût élevé quelque grande 
persécution contre lui , sans qu'il y eût 
contribué par une faute, et qu'on l'eût 
condamné à être renfermé dans une cel- 
lule, comme dans une prison, parce 
qu'il y aurait joui de la liberté de prier 
sans cesse et de ne s'entretenir qu'avec 
Dieu seul. » 

* Ces mêmes auteurs rapportent ce qui 
suit : « Un jour dom Barthélémy, en mon- 
tant un escalier, marchait si lentement, 
qu'un de ses amis, qui montait avec lui, 
ne put s'empêcher de lui en demander la 
raison. « Je pensais, lui répondit-il, à ces 
différens degrés d'humilité dont les saints 
pères et saint Benoît ont parlé, par les- 
quels notre âme s'élève à Dieu peu à peu, 
et je considérais combien il faut de temps 
pour en monter un seul , combien il est 
aisé de redescendre et de se laisser aller 
dans le précipice de l'orgueil, et com- 
bien il est difficile de ne point se lasser, 
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en montant, de degré en degré, sur cette 
montagne de l'humilité. » 

Il répondit à quelques-uns de ses 
ecclésiastiques qui se plaignaient d'un 
vent extrêmement froid f un jour qu'ils 
étaient avec lui à la campagne 2 c Mes en- 
fans , la prière est un excellent préserva- 
tif contre le froid. Nul brasier n'est plus 
ardent que le feu céleste. » 

11 avait coutume de dire, lorsqu'il se 
voyait accablé d'affaires, qu'il ne pouvait 
ssez ad mirer l'esprit et la piété de Da- 
vid qui, maître d'un grand royaume, et 
faisant souvent la guerre en personne, 
n'avait pas laissé de trouver assez de 
temps pour composer et chanter tant de 
psaumes d'un caractère si élevé et si di- 
vin, t Je ne puis m'em pêcher, ajoutait-il, 
d'envier la disposition d'esprit dans laquel- 
le se trouvait ce saint prophète, ni de rougir 
pour la plupart des Chrétiens, qui ont si 
souvent ses paroles à la bouche, sans se 
mettre en peine d'avoir sans cesse comme 
lui Dieu dans le cœur. » 
, - Cette attention continuelle qu'il avait 
a Dieu le rendait extrêmement e^act dans 
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les moindres de ses actions et de ses pa- 
roles. Son secrétaire lui ayant présenté 
un jour une lettre à signer, il y remar- 
qua quelques mots qui ne Jui parais* 
saient pas assez justes , et lui ordonna 
d'en faire une autre, en lui disant qu'il 
ne la signerait que s'il en trouvait les 
expressions , conformes à la plus exacte 
vérité. 

11 visitait souvent son diocèse au milieu 
de l'hiver, parmi les glaces et les neiges, 
et dans des pays pleins de rochers et de 
précipices. Comme son courage le ren- 
dait alors dur et insensible envers lui- 
même, sa charité lui donnait de la com- 
passion pour ceux qui raccompagnaient. 
Lorsqu'il les voyait fatigués et abattus, il 
les encourageait par son exemple, et les 
priait de considérer ce qu'avait souffert 
celui pour qui ils travaillaient. H ne met- 
tait jamais de gants, quelque temps qu'il 
fit, et ne couvrait pas même ses mains de 
Son manteau. Lorsque, pendant ses visi- 
tes, le froid était extrême, et qu'il arri- 
vait dans une maison, il s'occupait de 
faire Chauffer tout son monde et se met- 
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tait aussitôt à travailler, sans s'approcher 
du feu. Si on le priait de ne pas se lais- 
ser ainsi mourir de froid , il répondait, 
avec un léger sourire, que l'hiver avait 
aussi bien sa place dans le monde que 
l'été , et que le froid ne louait pas moins 
Dieu que le chaud. 

Il faisait si peu d'attention à ce qu'il 
mangeait, qu'on lui donnait quelquefois 
par inadvertance du vinaigre au lieu de 
vin, sans qu'il s'en aperçût. Un de ses 
convives ayant, un jour, averti un de ses 
domestiques qui, sans y faire attention, 
lui présentait du vinaigre à boire, « Ce 
vin-là est assez bon pour moi, » répondit- 
il. Jamais on ne l'entendit se plaindre de 
ce qu'un mets était mal apprêté, ou dire 
qu'il l'était bien. 

Enfin, le plus bel éloge que nous puis* 
sions faire des vertus de dom Barthéle-* 
my, c'est de dire que saint Charles Bor- 
romée ne se proposait point, comme il 
l'a dit lui même, d'autre modèle à imiter, 

FIN, 
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